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CONSTITUISS EN CONVENT PHILOSOPHIQUE. 


Tres-respectables Maitres, et vous mes Freres, 


La leumon des Francs-Ma<;ons en logo secrete , ou en convent 
philosophic] ue, est un usage fort ancien dans 1’ordre maconnique. 
Ces assemblies, formees de freres pourvus de Lauts grades, et 
deja distingue's dans l’ordre par des travaux scientifiques et des 
actes de pliilanlropie,se liennenl ordinairement dans un local, ou 
tout Mafon, a quelque rit qu’il appartienne, a le droit d’as- 
sister (i). On y discute les points les plus difficiles a resoudre 
dans la Franclie-Maconnerie, et on s’occnpe de tout ce qui peut 
contribuer au bien de l’Ordre. De meme les Mages en Perse , les 
Hierophantes en Egypte, et les Pliilosopbes de 1’antiquite , k 
certaines epoques de 1’anne'e, se reunissoient dans un local 


(i) L’usage des convents philosophiques fat renouvele en i 777 . La premiere stance, 
ouverte par M. Le Court de Gebelin , cut lieu le a 5 decembre; il donna en sept seances 
une dissertation sur les allegories les plus vraisemblalles des Grades Maconniques. Des 
convents ont ete assembles sur le mime plan , en i 77 S, 17-79, = you, -1782, i 7 84 , i 7 85 , 
j 7 86, i 7 88 et 1789, dpoque d laquelle les assemblies ont tie interrompues , elles ont etc 
reprises en 1 8 1 a , par M. Alexandre Lenoir , qui a fait un corns, en huit stances, sur les 
rapports qui existent entre les anciens rnysteres des Egyptiens et des Grecs, el ceux de la 
Franclie-Maconnerie. II a die’ continue- en iSi 3 . ( Cette note est Circe d’un ouvrage du 
frere Thory , intituli: Table chronologize de 1’Histoire de la Tranchc-Macouneric. ) 


retire , oil ils disserloient sur l’aslronomie . sur la sphere , sur la 
morale et sur la maniere de propager les lnmieres , pour le 

Lonlieur conminn ties homines. 

Admis a suivre au milieu de vouslcs seances etles instructions 

secretes du Rit ecossais philosophique , c’est avec vous , mes 
Freres , que je me suis instruit dans les grands my stores de la 
Franche-Maconnerie 5 c’est avec vous que j’ai appris a les con- 
noitre et a les approfondir. Loin de partager avec les profanes 
U n sentiment d’ingratitude que tout initie desapprom e , j ai du 
consacrer a mes superieurs , le fruit de mes meditations , le 
resultat de mes pensees et l’ensemble de mes reclierclies , sur ce 
tjui a fait naitre la Franche-Maconnerie , ainsi que les rapports 
qu’elle presente dans ses principes , avec la doctrine philoso- 
phique que l’on enseignoit dans les mysteres d’Isis et de Ceres. 
Tel est, mes Freres, le fonds du travail dont je sollicite aujour- 
d’hui la faveur de vous faire hommage , sous le titre suivant : 
la Franche-Maconnerie rendue a sa veritable Ongme, ou 
VAntiquitede la Franche-Maconnerie prouvee par V explication 
des Mysteres anciens et mo denies, 

Avant d’arriver a cette explication nouvelle de la Franche- 
Maconnerie, j’ai du remonter a la source des initiations 5 j’ai du 
etudier les theories savantes que l’on enseignoit dans les mysteres 
des Egyptiens et des Grecs, et j’ai du faire connoitre le veritable 
sens des allegories sacrees, presentees aux -profanes comme des 
histoires, ou comme des faits hero'iques. J’ai eu d’autant plus de 
raison d’agir ainsi, que je ne vois, dans les mysteres de la 
Franche-Maconnerie, qu’une repetition de ceux de l’antiquite. 

Vous verrez paroitre , dans le meme Ouvrage que je soumets 
a vos lumieres, des notes explicatives des romans pris dans la 
mythologie indienne, ainsi que la description des ldoles do cette 
meme nation, que vous possedez dans vos archives. 

Enfin, j’ai voulu ennoblir l’ordre en general j j’ai cherche' a 
lui rendre sa veritable dignite, et a lui donner un caractere de 
grandeur qu’il n’auroit jamais du perdre : c’est a vous, mes 
Freres, a juger si j’ai rempli mon but. Yeuillez m’accorder la 


douce indulgence qui regne dans vos ateliers * vous savez combien 
elle est necessaire aux NeopTbtes qui se pre'sentent ; pour la 
premiere fois , devant le tribunal de la sagesse supreme } tenu 
par nos venerables maitres. J’en ai d’autant plus besoin ; que j’ai 
ete force d’admettrc , dans mon travail , une foule de rappro- 
chcmens necessaires au sujet ; que souvent j’ai du sacrifier 
l’agrcment de la phrase a la precision de la matiere , et que j ? ai 
du preferer la verite aux ecarts de l’imagination. II est certain 
que dans toute autre circonstancc, je serois justement elTraye de 
mon propre Ouvrage, si, en l’offrant au Public, je n’etois inspire 
par mon respect pour le grand Architecte de l’Univers, et si je 
n’etois encourage par la bienveillance de mes Freres. 


Alexandre LENOIR- 


PLACEMENT DES GRAVURES. 


AVIS AU RE LIE UR. 


I.° Le frontispice ; apres le titre. 

а. 0 La planclie intilule'e Systeme Hiero-astronomique , physique 

et astrologique des Peuples anciens > avec tous ses deve - 
lopp emeus ^ page 42. 

3 .° Planisphere iconologitpie des signes et de leurs decans , p. Da. 
4 -° La de'esse Myrionime, Isis ^ ou la Nature personnifie'e ; p. 76. 
5 .° Procession en l’honneur de la deesse Isis ; page 127. 

б. ° Isis ; divinite egyptienne, page 187. 

7. 0 Figure d'Isis (ou de Nephtis) } peinte sur l'enveloppe dune 

momie, page i4s. 

8.° Typhon, Anubis ; He'cate et Mars, divinites egyptiennes , 
page i44. 

g.° Osiris, Orus, Serapis, divinites egyptiennes, page i 53 . 

10. 0 Epreuves, par les quatre elemens , qui se pratiquoient 
dans la reception des inities a Memphis, page 244 - 


LA 


FRANCHE-MAgONNERIE 

RENDDE 

A SA VERITABLE ORIGINE. 


PREMIERE PARTIE. 


DISJi&URS prEliminaire. 

Xl est sans doute difficile de fixer l’epoque a laquelle les 
inventions mysterie^ges ont pris naissance ; nous les voyons 
etablies en figypte, en Grece , en Italie , dans les Gaules , 
et nous les voyons encore celebres parmi nous. Le pre- 
mier but de ces institutions fut de lier le grand ceuvre de 
la nature a des idees morales , afin d’en former une doc- 
trine propre a l’instruction des peuples. On inventa des 
mysteres , on imagina une theogonie , et la theologie fut 
la suite necessaire du travail que l’on se proposoit. 

Zoroastre , dont V existence peut etre contestee et dont 
le nom veut dire Yami du feu , est considere comme le 
chef et comme l’inventeur des mysteres sacres. Gn auteur 
arabe confond Cham , fils de Noe et pere de Chanaan , 
avec Zoroastre. II dit que Cham repandit l’idolatrie sur la 
terre , qu’il inventa les themes celestes et la magie , qu’il 
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fut l’auteur de diverses superstitions, d’ou vient qu’on 
l’appelle Zoroastre , c’est-a-dire , un feu qui luit en 
tout temps . Ainsi, Cham seroit 1’image d’nn astre, car il 
est indistinclement connu des Orientaux sous les noms 
de Saturne, de Pan, de Zoroastre et meme de Jupiter 
Ammon. II y auroit clone similitude enlre les deux 
personnages. 

Les auteurs les plus anciens, et particulierement ceux 
qui vivoient avaut Platon, disent que Zoroastre etoit le 
chef des Mages, ou d’une secte de philosophes qui s’appli- 
quoient a la recherche des hautes sciences ; c’est-a-dire , 
qu’ils joignoient a l’etude de la religion celle de la meta- 
physique et de la science naturelle. L’on veut aussi que 
Cham ait ete celebre par son attachement aux sciences 
abstraites , et on lui atiribue I’invention des Augures : 
il en fut de meme d’Osiris, de Mercure, d’ Apollon , de 
Bacchus et de beaucoup d’autres personnages mytliolo- 
giques. 

Ainsi, en supposant meme que Zoroastre n’auroit point 
cxiste et que son nom ne seroit, comme je le suppose, 
que celui d’une secte de philosophes adorateurs du feu , 
et designee sous le nom mysteneux d’amis du feu, il 
n’en est pas moins vrai que cette societe savante se reunit 
en corps, et qu’elle forma une espece de college ou Ton 
discutoit sur I’astronomie , ou I’on traitoit de la connois- 
sance de la nature, de l’etude des phases de la lune, des 
courses du soleil dans le zodiaque, de celles des planetes, 
de leur influence sur la terre, enfin, de la morale et de 
Part de gouverner les hommes. 

On croit que la premiere installation de ces philo- 
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sophes se fit en Perse , et qu’ils prirent le titre de Mages 
ou de pretres du feu. Ils se diviserent en trois classes , et 
ils firent des lois pour se gouverner entr’eux. Le chef de 
1’instituticn prenoit le titre d ' Jrchi-Mage ; il maintenoit 
1 ordre de la societc, et presidoit a la reception des candi- 
dats qui se consacroient a l’etude des mysteres sacres. 

initiation s’operoit par des epreuves terribles 5 et 
initie , avant son intronisation au temple , faisoit serment 
de garder le secret sur ce qu’il avoir 6prouv^ , vu et en- 
tendu. Les epreuves avoient pour but de sonder le carac- 
tere du candidat, de mettre son ame a decouvert, d’y 
descendre pour ainsi dire, et d’y decouvrir si elle seroit 
ebranlee par la terreur ou par la vue d un peri] imminent 5 
car on consideroit avec raison la foiblesse de lame comme 
la source des vices et des passions lionteuses. Quiconque 
auroit revele les secrets de l’initiation auroit ete regarde 
comme infame et comme indigne de conserver la vie. 
Cette loi, trop severe en apparence, eloit juste dans le 
fait, puisque dans l’etat social tout homme capable de 
violer un serment quelconque devient criminel, et se rend 
indigne de toute espece de commerce avec ses semblables. 
Ainsi a-t-on fait dans les initiations aux mysteres d’Isis, 
de Ceres et de Bacchus. La tete de Diagoras fut mise a 
prix pour avoir divulgue le secret des mysteres. Androcide 
et Alcibiade , accuses du meme crime , furent traduits au 
tribunal de l’inquisition d’Athenes. 

Quelques auteurs ont considere les llthiopiens comme 
les inventeurs et les depositaires de toutes les sciences. Ils 
avoient, disent-ils, un college de pretres ou de philo- 
sophes, situe pres dune colline sur les bords du Nil, ef 
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ils se reunissoient dans un hois sacre pour trailer des 
affaires communes. Le plus avance en age etoit considere 
comme le chef de la societe , et il jouissoit d un grand 
pouvoir 5 car, selon Diodore, les rois eux-memes etoient 
obliges de se soumettre a leur decret lorsqu’ils leur en- 
voyoient l’ordre de se donner la mort. C’est dans celle 
doctrine theocratique que le celebre Ehissessin , ou le 
Fieux de la Montague , avoit puis 6 la lorme de son 
gouvernement. Enfin , cette doctrine a passe dans les 
Gaules, oil elle fut mise en pratique par les Druides, et 
imitee dans la suite par les Templiers, et meme par les 
Jesuites. 

Les institutions mysterieuses et secretes, renouvelees 
sous une autre forme dans les temps modernes , en rap- 
prochant les hommes et en les unissant par des lormules 
et meme par des lois qui leur appartenoient exclusivement, 
servirent d’abord d’obstacle au fanatisme religieux; elles 
furent aussi un asile contre le despotisme de quelques 
souverains, c’est du moins l’opinion la plus universellement 
adoptee sur l’origine des assemblies mysterieuses et phi- 
lantropiques auxquelles on a donne le nom de Franche- 
Maconnerie. 

On a dit : la societe des Francs-Magons est une con- 
frerie d’hommes ainsi nommes , soit parce qu’ils sont 
reputes d’une habilete extraordinaire dans la magonnerie 
et dans l’architecture , soit parce que leurs fondateurs 
etoient de cette profession. On fait remonter l’origine de 
cette institution a l’an 674 5 et on pretend qu’elle eiit lieu 
en Angleterre pour la premiere fois. On ajoute que quel- 
ques artistes grecs , en magonnerie , se reunirent a des 
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ouvriers italiens , allemands et flamands du m4me etat , 
qu’ils form&rent une confrerie, et qu’ayant obtenu des 
privileges du pape et du gouvernement oil ils se Irou- 
voient, ils prirent le titre de Francs -Macons. Selon 
d’autres, l’antiquitc des Francs-Magons remonte a l’epoque 
de la construction du temple de Salomon. On a egalement 
considere les premiers Francs-Magons comme une societe 
d’alchymistes , qui se seroit perpetuee. Ceux qui ont le 
bonheur d’etre inities savent de reste qu’il n’en est rien , 
et il y a tout lieu de croire, que ce sont les actes de bien- 
fuisance que cette societe fait continuellement, qui a fait 
naitre l’idee de dire que les Francs-Magons avoient un 
secret pour faire de for. 

Cependant nous avons des ouvrages qui tendent a 
prouver que les mysteres de la Franche-Magonnerie ne 
sont que des emblemes qui ont l’alchymie pour base; du 
moins telle etoit l’opinion de Cayliostro, qui en fit l’aveu 
a Rome , devant le tribunal de l’lnquisition auquel il fut 
traduit. La seconcle secte de la Franche-Maconnerie 
dgjptienne , clit-il , soccupoit des reciter ches chymiques 
et particulieres de la pierre philosophale. 

Ces savans ne seroient-ils pas au moins blamables de 
tromper ouvertement le public sur la veritable institution 
de la Franche-Magonnerie , sans aucun egard pour les 
principes de sagesse et de vertu que les Magons mettent 
generalement dans leur vie privee , et clont ils font essen- 
tiellement profession dans leurs reunions communes ? 

Quoiqu’il en soit, sans m’arreter a ces diverses opinions, 
je vois cfune part, qu’on attribue l’origine de cette ins- 
titution a des artistes grecs; et de l’autre, je vois qu’on 
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l’attribue a la reunion des arcliitectes qni batirent le temple 
de Salomon. II resulte des deux faits , qne l’origine de la 
Franche-Magonnerie est plus ancienne qu’on ne le croit 
vulgairement , et qu’elle a pris naissance dans l’Orient 5 
fails qui confirment l’opinion oil je suis de ne voir dans 
la Franche-Magonnerie qu’une imitation des mysteres 
d’Isis, de Ceres, de Bacchus et d’Atys. 

Je ne parlerai point de toutes les erreurs que Ion a 
debite etquel’on deb ite encore sur la Franche-Magonnerie, 
elle est trop connue; je parlerai seulement de la ress^m- 
blance de ses mysteres avec ceux des initiations usitees 
dans l’antiquite , et par consequent de la comparaison 
que l’on peut en faire avec les mythes sacres on avec la 
mythologie des anciens peuples. Quelques personnes peu 
versees dans la connoissanre de l’antiquite , comme dans 
eelle de la theorie des Mages, dont le grand systeme con- 
sistoit a faire l’application des causes physiques de la 
nature a la morale , pour en former un corps de doctrine 
a l’usage de la civilisation des peuples , pourroient me 
reprocher de traiter inutilement dans mes discours de la 
mythologie et de la morale des Figyptiens, lorsqu’il ne 
s’agit que des grades de la Franche-Magonnerie. Je re- 
pondrois a ces esprits incertains sur la science et sur la 
veritable origine des mysteres, que je considere la Franche* 
Magonnerie, dans ses grades et dans ses symboles, comme 
un tableau parfait des causes agissantes dans l’Univers, 
et comme un livre dans lequel on auroit inscrit la morale 
de tous les peuples. 

La Franche-Magonnerie ne sauroit fore une simple 
confrerie etablie sur des formules qui lui seroient uni- 
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quement consacrees, et qui comprendroient , dans son 
institution , des ceremonies et des rits que Ton tiendroit 
caches , seulement pour faciliter la reunion de quelques 
homines a certaines dpoques de l’annee. Yoila l’opinion la 
plus commune sur la Franche-Ma<jonncrie. Mais j’eleverai 
mes idees a la hauteur necessaire , avec connoissance de 
cause, et je dirai : la Franche-Magonnerie est une veritable 
religion , dont le principe et le but morale se rattachent a 
toutes les autres, pour quiconque sait l’approfondir et la 
connoitre. Je prouverai done dans cet Ouvrage , que les 
theogonies anciennes doivent le jour auxLgyptiens, qui en 
etoient les inventeurs; e’est assez dire qu’elles avoient pris 
naissance dans les mysteres sacres institues par les Mages. 

Pour prouver 1’antiquite de la Franche-Magonnerie , 
son origine ? ses mysteres et ses rapports avec les mytho- 
logies anciennes , je remonterai aux Fgyptiens ; je deve- 
lopperai les mysteres de leur religion , et je ferai connoitre 
leurs principals divinites; car il est convenable de traiter 
des causes avant de parler des effets. 

Description clu Frontispice ou de la premiere Gravure. 

La description que nous allons faire de la premiere 
gravure ou du frontispice , pent en quelque sorte se consi- 
derer comme la Preface de l’ouvrage, puisque les symboles 
qui y sont dessines appartiennent a toutes les religions , 
et nous offrent une legere esquisse des mysteres que nous 
avons a decrire. 

I. 

La religion des Fgyptiens est exprimee 1 par le taureau 
sacre ou le bceuf Apis, pose sur nn piedestal , portanl sur 
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son front le disque de la lune , Linage d’lo ou d’Isis. 
2 ° Pres d’Osiris-boeuf, on voit le Nil figure par un vieil- 
lard a demi couchd , tenant d’une main une urne qu’il 
renverse, et de l’autre une corne d’abondance. Le vieillard , 
dans l’attitude du Yerseau celeste et l’image de l’intumes- 
cence du fleuve-dieu , s’appuie sur le celebre sphynx de 
Thebes, femme et lion a la fois ; cet animal est l’expres- 
sion enigmatique de la position que le soleil prend dans 
le zodiaque , immediatement apres le solstice d’ete , pre- 
cisement lorsque le Nil gonfle ses eaux et les verse sur 
les terres environnantes. 3.° Derriere ces figures emble- 
matiques, on voit la grande pyramide, dont la base sap- 
puyant au centre de la terre et la cime s’elevant dans les 
cieux, servoit a la fois de piedestal et de tombeau a Osiris. 
Ce monument a jamais celctr« 7 attestera eternellement 
la science des figyptiens *, sa forme , sa proportion , 
et surtout la maniere dont elle est orientee, s’accordent 
parfaitement avec la marche du soleil et de la lune , 
comme on le verra dans la suite. Enfin, on ne sauroit 
douter que les figures emblematiques de la religion des 
figyptiens , qui figurent ici , ne soient une image de la 
fecondite et de la prosperite de l’figypte , dont le soleil 
et le Nil etoient yeritablement les moteurs. 

n. 

Sur le devant du tableau, on voit dans un bas-relief (i j, 
tous les emblemes du culte de Mithra. 


(i) Ce monument en marbre passe pour etre de la plus haute antiquite , 
on le trouve aussi dans Touvrage de M. Hyde, dans celui de M. de la Torre ; 
eyeque d'Adrinj .d^ns Rircher et dans Montfeucon, 
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Le clieu Mithra , l’image da soleil , etoit la grande divi- 
nity des Perses. Ce dieu , comme on le voit sur la gravure , 
monte le taureau celeste detruit par le scorpion , qui lui 
devore les parties genitales. Ce tableau emblematique est 
1’imagc du soleil qui couvre le taureau dc ses feux le 
premier jour du printemps , et qui detruit ce meme 
taureau lorsqu’a l’equinoxe d’automne il paroit, dans le 
signe du scorpion , designe par les anciens mythologues 
comme un symbole de mort et de destruction. 

Mithra est le meme dieu qu’Osiris , Bacchus, Atys et 
Adonis. Les mysteres de l’une et l’autre divinites sont re- 
latifs au triomphe comme a la chute de la lumiere. Mithra 
est roi de la ville du soleil , et on lui donnoit le titre de 
Dominus Sol , comme on le donnoit a Osiris, a Atys et 
a Adonis. La naissance , la mort et la resurrection du 
dieu sont solennellemcnt celebrees dans ses mysteres, 
comme elles le sont dans les autres mysteres. 

Les Perses celebroient la naissance de leur dieu Mithra 
dans un anlre sacre, et ils en avoient fixe l’epoque au 
a5 decembre, au moment ou ils voyoient paroitre , a 
minuit, la constellation de la Yierge, qui ouvroit l’annee 
en donnant naissance au soleil, qui en effet paroissoit 
comme un enfant qui s’appuie sur le sein de sa mere. 

La religion mithriaque, si celebre en Perse, en Armenie 
et en Cappadoce , admettoit des sacremens, et ses sec- 
tateurs en portoient le signe sur le front ; elle avoit ses 
vierges, ses martyrs, etc. Enfin, jeconsidere ce monument, 
que je pourrois decrire s’il ne l’avoit ete parfaitement par 
les savans qui Font publie avant moi , comme une pein- 
ture des equinoxes de printemps et d’automne, si bien 
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designes par deux flambeaux, dont l’un etincelant de 
lumiere, est debout; et l’autre, a demi eteint, est ren- 
verse ; ainsi que par deux arbres, dont l’nn est charge 
de feuilles et de fruits, et l’autre entierement depouille. 
On remarquera encore que cette expression est rep^tee 
dans l’encadrement de la parti e gauche du monument , 
par deux hommes ; l’un jeune, qui tient un flambeau 
allume, et l’autre vieux, barbu et decrepit, qui renverse 
et eteint celui dont il est arme. Dans la bordure supe- 
rieure du monument , formant une espece de frise , on 
voit 1’image des sept planetes figurees par sept autels en- 
flammes. Le genie du feu , place dans le milieu des autels , 
semble entretenir le feu sacre dont ils brulent. A la gauche 
et a l’extremite de la frise, pour caracteriser le printemps , 
on a sculpte le dieii Mitlira dans un char tire par quatre 
chevaux dont les regards se dirigent vers les quatre points 
cardinauxdu ciel ; comme a l’autre extremite , on a figure 
l’automne par le meme dieu egalement dans un char, 
tire seulement par deux chevaux harasses et epuises de 
fatigue. Cette sculpture , suivant mon opinion , est une 
peinture hieroglyphique de l’annee, mais qui retrace plus 
particulierement l’antique et celebre doctrine des deux 
principes , l’un bon , 1’autre mauvais , ou la division de 
la nature en age de bien et de mal , de generation et 
de destruction , de lumiere et de tenebres dont on fixoit 
les limites aux deux equinoxes. 

III. 

La religion des Hebreux est exprimee par le grand- 
pretre Aaron , qui est pose debout pres de l’autel des 
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sacrifices et veiu dc scs habits sacerdotaux ; il tient de 
la main gauche, le chandelier a sept branches ; sa poitrine 
est couverte du rational, et sa robe garnie de trois cent 
soixanle-cinq petites sonnettes d’or. 

Le rational du grand-pretre des Juifs est ornd dc douze 
pierres precicuscs, divisees dc trois en trois comme les 
saisons et comme les signes du zodiaque qu’elles designent. 
Le chandelier , charge de sept lumieres ardentes , est 
1 image des sept planetes, comme les sgnnettes de son ve- 
tement sont celle des trois cent soixante-cinq jours de 
lannee. L’animal pose debout sur un piedestal pres du 
chandelier, est le veau d’or, qui fut l’objet du culte 
des Hebreux, et qui fut dans la suite renverse parMoise. 

Le veau d’or , l’image du Taureau celeste , dans le 
fond , etoit la meme divinite que les Egyptiens adoroient 
sous le 1101® d’Apis et de Mnevis. 

I Y. 

Pres du veau d’or des Israelites , on remarquera le 
Jupiter Ammon des Grecs , represente assis sur un cube 
decore , sur sa surface , de la plante silphium , tenant 
son foudre a la main et portant sur son front les cornes 
du fameux belier qui indiqua a Bacchus la source d’eau 
vive dans laquelle il devoit eteindre la soif ardente dont 
il fut devore en traversant les deserts de l’Arabie. 

Jupiter, sous la forme d’un belier, etoit un symbole 
de la lumiere celeste ou du soleil. Les adorateurs du 
soleil , theologiquement parlant , consideroient cet astre 
a l’equinoxe du printemps , comme le sauveur du monde, 
le reparateur des maux de l’hiver, des jours courts, ou 
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plutot des tenebres. 11s donnerent a leur dieu bienfaisant 
la forme du signe celeste dans lequel il se montroit vain- 
queur des signes inferieurs par son apparition dans celui 
qui fixoit l’equinoxe de prin temps , et dans lequel il 
sembloit revivre pour commencer une nouvelle carriere 
et la poursuivre , de signe en signe, jusqua l’equinoxe 
d’automne. 

Les ligyptiens donnerent le nom d’ Ammon a Osiris, 
qu’ils figurerent par un belier comme ils l’avoient peint 
par un taureau sous le nom d’Apis. En effet , Lucien a 
dit , dans son Traite astrologique : Le belier consacrd 
dans les temples d’ Ammon , et le boeuf dans ceux de 
Memphis , representoient le belier et le taureau ce- 
lestes , ci V aspect et ci l’ influence des quels ces ammciux 
s cicr^s & toient sounds. 

Ainsi Ammon, ou Jupiter sous la figure d ’Aries , etoit 
considere comme vainqueur des tenebres ou du mal. 
Suivant Martianus Capella , ce meme Jupiter avoit en 
Crete , non-seulement un tombeau , mais aussi une ini- 
tiation tres-celebre , dont la principale ceremonie consis- 
toit a vetir l’initie de la peau d’un agneau noir, pendant 
les mysteres de la nuit. 

V. 

La religion chretienne est exprime'e par l’apparition de 
la Sainte Yierge et de l’Enfant Jesus, que Ton voit sur 
des nuages lumineux. Ce jeune enfant paroit s’identifier 
avec le soleil, et s’elancer dans les cieux pour regenerer la 
nature. Aux pieds du Sauveur du monde , on voit l’agneau 
reparateur , couche sur le livre de la fatalite ou des sept 
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sceaux. Cet agneau, le heros de l’Apocalypse , est le sym- 
bol d’un dieu de justice qui dclaire tout homme tenant 
dans ce monde , comme le dit Saint-Jean. II est immole 
au milieu des quatre animaux symbollques , lion, bceuf, 
liommo, aigle, dont on a fait son cortege, et qui sont 
places aux cpiatrc points cardinaux du ciel. 

L’agneau des mysteres , que l’on immoloit en Judee, 
tous les ans , en l’honneur d’un dieu de bonte sauveur 
du monde, et dont le sang coloroit les maisons pendant 
la duree de la fete de Paques , chez les Perses, etoit un 
symbole du belier des constellations, dans lequel le soleil 
triomphoit des tenebres et fixoit l’equinoxe de prin temps. 

Enfin , suivant l’Apocalypse, c’est l’agneau triomphateur 
du serpent, que l’on appelle Liable ou Satan, qui seduit 
tout le monde et poursuit la femme adee portant dans 
ses bras le petit enfant qui doit regner sur l’univers. ( Le 
serpent destructeur est place sous les pieds de l a Yierge 
<uoyez la gravure. J 

Sur le second plan du tableau, on voit s’elever le cierge 
paschal, autre embl&ne du feu nouveau ou du triomphe 
de la lumiere sur les tenebres. En effet , ce cierge sym- 
bolique se dresse et s’allume dans les temples le jour 
meme ou Jesus-Chnst, apres avoir sauve le genre humain 
par l’effusion de son sang, s’elance au-dela de la nuit des 
tombeaux , et reparoit sur ] a terre rayonnant de gloire et 
de majeste. Ce jour-la, les pr^tres se v^tissent de blanc 
et les inities renouyellent leur parure. 

YI. 

Le culte des Romains est figurd ici par le feu sacre 
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porte par les vestales ( voyez le groupe que Ton a dessine 
au-dessus du monument de Mithra). On ne peut douter 
que les Romains n’aient rendu un culte au feu , a la 
lumiere ,. au soleil , et l’on sait que les mysteres d’Isis , 
ceux de Ceres et meme ceux de Millira, furent introduits 
chez eux. 

Les Romains invoquoient la deesse Vesta , que Ton 
faisoit naitre de Cronos et de Rhea, pour la conservation 
de leurs demeures, car ils supposoient qu’elle avoit invente 
la construction des maisons. Cette deesse presidoit au 
feu, elle etoit adoree aupres de chaque foyer et de chaque 
autel; c’est pour cela qu’on la representoit ayant une patere 
a la main , et dans la position de repandre l’encens , ou de 
verser la liqueur sacree , dans le sacrifice que Ton offroit 
aux dieux. Je ne parlerai laoint clu feu sctcrd , que l’on 
allumoit en son honneur dans le temple qui lui etoit 
consacre *, ]e ne dirai rien non plus des vierges sous le 
nom de Vestales , qui etoient chargees de l’entretenir 
nuit et jour, et des peines rigoureuses portees contr’elles, 
si , par un accident ou un evenement quelconque , ce 
meme feu, l’image du soleil toujours lumineux, venoit 
a s’eteindre \ l’histoire de ces filles vouees au celibat est 
suffisamment connue ; j’aurai occasion de parler du feu 
sacre , lorsque je traiterai des elemens et des mysteres. 

VII. 

Le culte primitif, ou celui du taureau, s’est repandu 
sur toute la surface du globe , et l’on en trouve des traces 
depuis l’extremite de l’Orient jusques dans les regions les 
plus reculees du Nord. Le taureau est une grande divinite 


DE LA FRANCIIE-MAQONNERIE. j 5 

du Japon, et Ton y representoit le chaos sous l’embl£me 
dun ceuf sur lequel s’elance un taureau furieux, qu’il 
brise avec ses cornes , et dont il fait sortir le monde , 
tel enfin qu’il est figure sur la gravure au c6t(i oppose 
an monument de Mithra. 

VIII. 

La religion de Mahomet est designee dans ce tableau 
par la peinlure du prophete, que l’on a represente clebout 
sur le devant de la scene , tenant d’une maiu le Koran 
quil presente aux nations, et de l’autre un glaive, pour 
exprimer que c est plutot par la violence que par la raison 
qu'il veul fonder son empire. La destruction des livres 
eciils, la devastation des monumens des arts, exercees 
P ar ses sectateurs ignorans, sont l’une et l’autre fort inge- 
nieusement exprimees par uue statue brisee et par des 
manuscrits que le pontife-roi foule lui-meme sous les 
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CONSIDERATIONS GENERALES. 


La nature a dte l’objet de 1-adoration des premiers 
habitans de la terre. Les fables anciennes ne sont, dans 
le principe, qu’une image des phenomenes de la natui^ , 
commeles divinites qui en sont l’objet ne sont elles-mSmes 
que la representation des astres qui roulent dans l’espace 
immense des cieux. 

Le soleil et la lune , cbefs supremes des autres astres , 
ont ete divinises par les Mages. On leur donnoit le titre 
de Roi et de Reine du del , et en cette qualite ds avoient 
la direction des autres divinites. On a done fait un etre 
vivant du Dieu-soleil, chef de la nature. On le fait des- 
cendre du haut des eieux pour organiser l’umvers; on en 
fait un chef, un fegulateur , un administrates ou un 
conducteur despeuples, assujetti comme tons les hommes 
aux infirmites de la vie. Les figures astronomiques , ou 
plutot les constellations qu’il visite dans sa course celeste, 
mises en action sous des figures d hommes ou danirnaux 
employees en qualite d’episodes dans les romans mytho- 
logiques , sont considers , par les inventeurs des fables , 
comme les motifs d’autant de travaux extraordinaii es 
auxquels ils assujettissent le heros , ou comme les sujets 
d’autant d’evenemens qui paroissent successivement tra- 
verser le bonheur , ou faire triompher le soleil devenu 
homme ; lequel cependant doit mourir , descendre aux 
enfers, et ressusciter pour remonter aux cieux ou recom- 
mencer une nouvelle carriere. 

En consequence, on saura bient6t ce que l’on doit 
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generalement entendre par Osiris et Orus, par Apis-bceuf , 
par Anubis-chien , dont on a fait le secretaire et le com- 
pagnon fidele«d’Osiris. On verra pourquoi on nous pre- 
sente Mercure comme le dieu de l’eloquence , ou comme 
celui du commerce et des voleurs. On apprendra pour- 
qnoi lcs figyptiens appeloient ' indistinclement Osiris, 
Roi du del ; Adonai, nom dont on a fait Adon-Hiram, 
qui vent dire Seigneur' dlevd. Par la meme raison , on 
connoitra les formes des dieux de l’Inde, Chiven, Brouma, 
Poulear , ainsi qne les diverses incarnations de "Vicbenou , 
et les fonctions particulieres des deesses Paravedi, Lachi- 
mie et Quiscliena. 

Je dirai egalement pourquoi Jupiter, Esculape, Pluton 
et le roi Hiram, ne sont qu’une image de l’astre qui nous 
eclaire 5 pourquoi Jupiter porle un visage et les cornes 
d’un belier ; pourquoi , sous la forme d’un taureau , il 
enleve la belle Europe , et pourquoi il caresse la fille 
de Tyndare sous celle d’un eigne. On saura encore pour- 
quoi le Bacchus tauroceros , ou a cornes de taureau } 
des Grecs, conduit sept femmes par la main ; pourquoi 
on represente ce dieu velu et barbu ; pourquoi la deesse 
des amours, sous le nom de Venus, est quelquefois figuree 
avec une longue barbe, et representee le casque en tete, 
la lance au poing et combattant comme Minerve; pour- 
quoi enfin on la peint blanche ou noire , et sous la forme 
d’un poisson. 

On a represente la fecondite que le soleil communique 
a la nature au printemps , par le dieu Priape que foil 
fait naitre d’Adonis et de Venus. On donnoit au dieu 
Priape la figure des animaux celestes avec lesquels le soleil 
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^toit en conjonction lorsqu’il fecondoit la nature , et l’on 
ajoutoit a son image tous les caracleres de la generation 
et les parties sexuelles d’une proportion gigantesque, pour 
exprimer la force feconde qu’il verse sur la terre , soit 
dans les animaux , soit dans les vegetaux. La terre 
amoureuse an printemps, dit Virgile, demande la semcnce 
qui doit la feconder ; c’est pour cette raison que Ton 
plagoit des statues du dieu Priape dans les jardins. 

. . . Laissons un moment les dieux, suspendons 

nos idees mythologiques , rapportons ce qui nous a ete 
revele lorsque, transport^ par la pensee dans les immenses 
tombeaux des rois d’£gypte, nous errames dans les sou- 
terrains de Memphis, oil Sellios lui-meme regut les pre- 
miers elemens de la sagesse et de l’art de regner, avapt 
de monter au trone de ses peres. 

( f Arme seulement de mon courage et d’une lampe, je 
me trouvai seul sous une voule immense uniquement 
decoree de caracteres emblematiques j de niches carrees, 
sans nombre determine , mais regulierement dessinees , 
dans lesquelles je voyois , a la lueur de la clarte qui s e- 
chappoit de ma lampe , des statues colossales en basalte 
et en granit , que je jugeai avoir ete taillees dans une 
seule masse , dont les bras et les jambes rapproches du 
corps leur donnoient 1’attitude de simples momies , qui 
cependant etoient assises sur des cubes tumulaires en 
attendant la resurrection ou la vie elernelle (i). 


(1) Les Egyptiens croyoient a Uimmortalite de Vame et a la resurrection 
des corps. 
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» La , j’etois isole de la nature entiere. Pensif et rellechis- 
sant a l’antique splendeur de la terre que je foulois sous 
mes pieds , je vis d’abord a l’entree d’une longue galerie 
divisee par plusieurs rangs de colonnes, l’antre de Mithra, 
1’image symbolique du monde celeste et terrestre. Je re- 
marquai cnsuite les inscriptions sentencieuses des mysteres 
de la grande deesse Isis; et la premiere qui s’offrit a mes 
regards, gravee sur un morceau de basalte noire, etoit 
ainsi congue , selon la traduction que l’on avoit eu la pre- 
caution d’ecrire au bas : Quiconc/ue fera cette route seul 
et sans regarder derriere lui , sera purijie par le feu , 
par I’eau et par fair; et s’il pent vaincre lafrayeur 
de la mort, il sortira du sein de la terre , il rev err a 
la lumiere , et il aura droit de preparer son ame a 
la revelation des mysteres de la grande deesse Isis. 

» Plus loin , je trouvai le foyer du Yolcan factice a l’usage 
de l’epreuve du feu; puis, je traversal a pied sec, le canal 
dans lequel l’aspirant devoit se jeter a la nage avant 
d’arriver a la porte du temple ou a l’orient , c’est-a-dire 
au trone du bonheur ou au siege de la lumiere , car 1’initie 
au moment de sa reception voyoit les lumieres divines. 
Je vis les instrumens necessaires aux initiations, tels que 
le gril de fer , la fameuse roue a laquelleTinitie se trouvoit 
inopinement comme suspendu et tournoit plusieurs fois. 
Je vis aussi les idoles des dieux, et generalement tout ce 
qui servoit a l’auguste ceremonie des mysteres. Ces objets 
divers, jetes ga et la, reporterent bientot ma pensee au- 
dela des calculs regus sur l’origine du monde, et je ne pus 
m’emp^cher de reflechir un moment sur la destinee des 
empires comme sur les vicissitudes bumaines. Cependant 
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les lecons que j’avois regues dans les loges maconniques 
me furent d’un grand secours j j’en tirai un grand 
avantage pour tout’ ce qui s’offroit a mes regards, et j’eus 
bientot la conviction intime que la Franche-Maconnerie 
etoit line imitation des grands mysteres que Ton enseignoit 
au college de Memphis. 

» En poursuivant ma route, je me trouvai dans le crypte 
celebre oil les Egyptians avoient depose les depouilles 
mortelles des Pharaon. Un grand nombre de sarcopbages, 
une voute immense , encore vierge et nullement profanee , 
parurent a mes yeux. La voute , etoilee de toute part , 
me presenta un zodiaque bien dessine, qui montroit le 
solstice d’ete sous le signe du capricorne. Cette peinture 
du ciel me donna la meeure de la science des Egyptiens ; 
elle me fit connoitre la haute antiquite de cette grande 
et illustre nation, que, d’apres cette position astrono- 
mique , on peut reporter a pres de douze mille ans , en 
admettant le systeme de la precession des equinoxes. 

» Les murailles de cette cbambre funeraire etoient de- 
corees de peintures emblematiques. La premiere figuroit 
le triomphe de la lumiere sur les tenebres, exprime par 
un combat qui se passe entre des hommes rouges et 
des hommes noirs. Les premiers , vainqueurs des der- 
niers , sont representes leur coupant la tete. C’est ainsi 
que les Egyptiens font Orus vainqueur de Typhon, et 
c’est ainsi que Ton voit chez les Grecs Jupiter ecraser les 
Titans de sa main puissante. L’autre peinture me parut 
avoir pour but la representation du triomphe de Sesostris 
sur les Incliens ; mais le heros , represente jeune dans son 
char de victoire, accompagne du bceuf Apis et des autres 


21 


DE LA FRANCHE-MAQONNERIE. 

divinites tutelaires de l’Egypte , me firent bientdt conr 
noitre un nouveau triomphe du soleil , lorsque cet astre, 
le premier jour du prinlemps , vainqueur des tenebres, 
ramenoit la joie sur la terre etparoissoit dans les temples 
sous la forme de la beautcj parfaite et sous le nom d’Osiris. 
Lc heros est vainqueur , car on compte devant lui les 
mains abattues de ses ennemis pour exprimer le nombre 
des jours qui s’^coulerent pendant 1’absence du soleil 
sur la terre. Ces peintures sont done nne image du 
triomphe de la vie sur la mort et un symbole de resur- 
rection $ caracteres singulierement expressif6 de l’opinion 
des Egyptiens sur l’immortalite de l'ime (i). Des femmes 
a genoux , armees de harpes d’or, d’un dessin elegant et 
d’un style severe, se dessinoient dans le fond du crypte. 
A leur attitude, a leurs yeux animes , a l’ouverture de 
leur bouche comme a la forme de leurs levres, je jugeai 
bientot qu’elles etoient la peinture d’un concert dispose 
suivant l’usage*#lu pays. ( Vojez le grand ouvrage de la 
commission d’Egypte. ) 

» J examinois ces chefs-d oeuvre de l’art et de la science 
avec une attention toute particuliere j je les etudiois , et 


(i) Ce qu il y a de remarquable dans cette peinture hieroglvphique , e’est 
qu il etoit d usage chez certains peuples de l’antiquite' , de priver les pri- 
sonniers de guerre de leurs mains et des parties de la generation. 

Ce monument seroit done une preuve que les usages ainsi que les faits histo- 
riques des anciens,nous seroient parvenus par le mariage quel’on a fait de l’un 
et de l’autre avec l’astronomie, pour les presenter aux hommes sous l’appa- 
rence d’une doctrine a laquelle ils devoient etre soumis. C’est ainsi que la 
plupart des symboles de l’antiquite sont pris pour des faits historiques lors- 
qu’ils ne sont reellemcnt qu’allegoriqucs. 


22 


VERITABLE ORIGINS 


dans mon admiration , inspire moi-meme de l’esprit plii- 
losophique des anciens Mages , mes yeux s’ouvrirent au 
milieu des monumens des arts que les siecles de Sesostris, 
de Mendes et de Ramesses avoient fait naitre ; et unc 
sphere a la main , je reconnus bientot que les hiero- 
glyphes , ou l’ecriture sacree des figyptiens , aussi-bien 
que leurs figures emblematiques , n’etoient qu’une pein- 
ture mysterieuse des revolutions celestes ou des differens 
aspects des planetes auxquelles on supposoit le pouvoir de 
gouverner le monde ». 


DE LA FR ANCTIE-MACONNERIE. 
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DE L’ORIGINE DES THtiOGONIES. 

Par 1’ expose que nous allons faire ties mysteres et des 
anciennes allegories sacr&» , nous ferons connoiire que 
le del et la terre sont les types primilifs d’apres lesquels 
on a faconne les theogonies que Ton a mises dans la main 
des hommes. Nous demontrerons que les Mages, les phi- 
losophies et les poetes de l’antiquite ne reconnoissoient 
pour divinite que le monde physique. Nous dirons qu’ils 
ont emprunte de la nature leurs fables et leurs mysteres 
sacres , et quils ont eu l’art d’en voder la connoissance 
par des allegories et par des symboles. Mais la penetration 
de ces symboles n’etoit permise , a la verile, qua des 
hommes privileges , qui se rendoient digues de les con- 
noitre par une vie exemplaire et par une longue pratique 
de la vertu. Ces mysteres scientifiques , deposes dans la 
maid des pretres egyptiens, n’en regiment que plus declat, 
n’en prirent que plus d’importance | et le peuple credule, 
en prenant le change sur les choses qu’on lui presentoit, 
recut facilement les impressions qu’on vouloit lui donner. 
Pour lui, lallegorie et la fable devinrent l’une et l’autre 
des hisloires et des faits irrevocables , et c’est amsi qu’une 
grande nation recul la morale que l’on avoit eu l’art de 
rattacher a l’organisation de l’univers. 

Voda comment le principe actif, le moteur eternel 
de la natui e , le feu ^ 1 air , 1 eau , amsi que les astres agissant 
de concert dans leur ensemble, et formant par des secours 
mutuels une marche harmomcuse et reguhere , ont ete 
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les prineipaux sujets d’un cuke public, En eflet, si on 
ouvre le grand, livre des fables anciennes , on y recon 
noitra l’esprrl et le style allegorique en usage dans tout 
l’Orient , et on sera bientdt convaincu que ces ecrits ne 
sont que l’ouvrage des inities aux mysteres. On remar- 
quera qu’il faut etre deja prepare a la connoissance des 
expressions mythologiques par des etudes prepai atones, 
pour bien entendre les livres sacres dont il s agit ; car , 
nous dirons : aucune chose ecrite ne peut paroitie plus 
extraordinaire a l’esprit de l’homme qui n’a pas forme 
ses idees a la connoissance des anciennes allegories , que 
de voir les evenemens par lesquels les poetes et les mys- 
tagogues font passer le soleil en lui donnant des formes 
humaines , ainsi que les roles qu ils lui font jouei sur le 
grand theatre que 1’on appelle la terre, sous les chlterens 
noms d’Osiris , de Jupiter , de Mithra , de Yichenou , 
de Bacchus, d’ Apollon , d Adonis ou d Hiram. 

Iiorigine des anciennes fables mythologiques se perd 
dans la nuit des temps; mais ce qu’il y a de reniar- 
quable dans la maniere dont elles sont Lraitees , cest 
que malgr.e le nombre considerable de ces poemes , et 
malgre la difference des temps qui les ont fait naitre , 
on retrouve dans chacun des sujets diversement traites, 
la meme invention comme le meme esprit. Les auteurs 
de ces ouvrages ont done puise a la m^me source, puisque 
sans se connoitre et sans s’eniendre , ils se sont reellement 
entendus , et qu’ils ont tenu les memes discours et parle 
le meme langage ? C’est done une seule et meme regie 
qui les a guides dans leur travail ? C’est ainsi que les 
Francs-Magons , places sur des points differens de ce 


DE LA. FRA.NCHE-MA.CONNERIE. 2,5 

vasle univers, communiquent ensemble et cooperent cl’un 
accord commun a la prosperity generale de l’ordre, et 
au bien de chaque membre en particulier. 

Dans les poerncs antiques consacres par les pretres a 
l’usage de la religion , on voit generalement , sous des 
formes differentes , la lumiere en opposition avec les 
tdnebres ; le bon et le mauvais gdnie se faisant la guerre. 
La nativite du heros, ou du personnage mis en scene, y 
est celebree et fetee solennellement ; sa fin tragique est 
scrupuleusement detaillee 5 il est pleure ; on creuse son 
tombeau , et son deuil est suivi d’un cortege de femmes 
interessees a la conservation de sa depouille. C’est done 
la nature que l’on doit fixer , si on veut entrer dans le 
sanctuaire des initiations , et si on veut lever le voile qui, 
depuis long- temps , couvre les mys teres sacres des anciens, 
comme ceux de la Franche-Magonnerie. 

Que l’on suppose un instant quelle a pu etre la pensee 
du premier horame , au moment que la supreme divinite 
le posa subitement sur le globe terrestre. Entoure d’objets 
divers , de resultats dont les causes lui etoient inconnues , 
dirigeant ses regards sur line voute immense et eblouis- 
sante de lumiere ; tout excitoit son admiration , et chaque 
partie du grand tout etoit pour lui un phenomene nou- 
veau qui exaltoit d’autant plus son imagination , qu’il ne 
ponvoit communiquer sa pensee a personne. Bientot le 
eiel , la terre, les eaux, les animaux, et meme les vege- 
taux, furent pour lui des sujets de meditation; et ne 
voyant, dans chacune de ces productions, qu’une cause 
surnaturelle , il s’en lit autant de dienx, dans lesquels il 
aejoroit cependant le createur qui lui etoit inconnu ; e$ 
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nous ne doutons pas que les legislateurs eux-memes n’aient 
eu l’intention de diriger vers la nature les hommages des 
premiers liabitans de la terre, en leur prescntant,- sous 
des formes mysterieuses, le resultat de leurs savantes com- 
binaisons. En effel, les mages, dans l’esperance on ils 
etoient de decouvrir le veritable auteur de l’univers, et de 
la cause agissante dans le monde ; fatigues de longues et 
et inutiles reclierches , tournerent leurs regards vers la 
nature, et, dans leur sagesse , ils arreterent que l’univers 
ne se presentoit a leurs yeux que sous l’aspect d’une cause 
tres - puissante, ton jours active et jamais comme effet ; 
ainsi, ne pouvant donner une definition exacte de la crea- 
tion, ils ont eu recours a l’allegorie. Oil ont-ils puise les 
motifs des allegories qu’ils ont mises au jour? c’est dans 
la nature. Ils ont leve les yeux au ciel ; ils ont observe les 
astres, le soleil, lalune, et ils ont decouvert dans leur cours 
particulier et dans leur marche reguliere, le principe et 
meme la forme des romans qu’ils ont proposes aux diverses 
peuplades , sous le nom de mysteres sacre's. 

Ne cherchons done plus ailleurs 1’ explication des anciens 
mysteres , reconnoissons le ciel pour la veritable patrie 
des dieux. Qu’importe les noms qu’ils ont recus des 
bommes. Si le ciel n’etoit pas le siege de la verite, oil 
resideroit-elle done ? Si ce n’est pas l’astronomie qui a 
dirige les premiers chantres d’un dieu eternel et admirable 
dans toutes ses productions ; si l’astronomie n’est pas le 
grand livre dans lequel les pretres-mages ont puise tout 
le merveilleux de leur science , pourquoi les revolutions 
qui s’operent annuellement dans la nature, et les positions 
que les astres prennent regulierement dans le ciel , coin- 
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cident-clles , pour le temps de leur revolution et pour les 
tableaux qu’clles prescntcnt, avec les dates de l’histoire 
dcs temps fabulcux , et avec les faits heroiques des person- 
nages mis en scene dans les livres mythologiques , sous 
des noms d’hommes, de rois, de princes ou de conque- 
rans ? II cst evident que ces personnages imaginaires ont 
ete mis a la place des planetes et des constellations qui 
peuplent le ciel. 

Avant de bien entendre les fables religieuses des anciens , 
il fuut saisir 1* esprit du genie mystique qu’elles renfcrment, 
et savoir que le genre allegorique et le style mystique 
etoient rigoureusement employes par les adorateurs de la 
nature, pour exprimer, a la maniere de leur temps, et 
suivant le gout des peuples, les revolutions celestes et leur 
influence sur la terre. 

Lorsqu’on connoitra bien le genie oriental, qui a donne 
naissance a tous ces ecrits de l’imagination des anciens ; 
qu’on voudra se reporter aux temps et dans les lieux qui 
les ont vu naitre, on saura bientot que les fables et les 
allegories mythologiques , aussi-bien que les dieux, ne sont 
dus qu’au genie des mages et a l’imagination des pretres 
astronomes qui leur ont succede. On verra que la peinture 
du ciel etoit le but cle leur operation; on verra qu’ils con- 
sideroient le soleil,ainsi que nous l’avons deja remarque, 
comme le principal agent de la nature, et comme le direc- 
teur de toutes choses, tant sur la terre qu’il echaufle de 
sa brulante haleine, qu’au ciel qu’il colore et dans lequel 
il promene ses immenses rayons. 

D’apres ces reflexions , nous .dirons : toutes les fables 
religieuses ont ete construites sur un m&ne fond, actuel- 


^8 VERITABLE ORIGINE 

lenient encore existant : ce fond commun est le ciel. Gest 
du manage du ciel avec la terre^ disent les anciens plnlo- 
sophes, que sont nes tous les dieux 5 c’est-a-dire que Im- 
plication qu’on a faite des astres aux besoins de l’liomme , 
a l’agriculture et a la navigation, a donne 1 existence a ces 
gemes superieurs, et par consequent aux poemes qu on a 
fails sur les constellations ; car nous ne pouvons pas douter 
que les hommes n’aient autrefois adore les astres et chante 
les etoiles : les premiers poetes confondent sans cesse les 
etoiles avec les dieux. Hesiode , pret a decrire la genealogie 
de ces derniers : chantez , dit-il, les miinortels enfans de 
la teiTe et de la voute etoilde , nes du sein des /lots et 
de la nuit. Tel etoit sans doute le langage des poetes , 
qui } avant Hesiode , celebroient dans - leurs cliants les 
revolutions des astres et les travaux de la campagne. Telle 
devoit etre encore cette pliilosopliie que les pretres egyp- 
tiens caclioient avec tant de soin , et dont un aveu loimel, 
ecliappe a quelques-uns d’entre eux , nous a devoile le 
mystere. Porpliyre rapporte que Clieremon et d’autres 
pretres egyptiens convenoient que tout ce que les anciens 
figyptiens disoient de leurs dieux, devoit sentendre des 
planetes, des signes du zodiaque , de leurs dilferens aspects 
avec les etoiles, du cours du soleil, des phases de la lune, 
des revolutions du Nil , etc. 

Voila ce que Ton appelle Sabisme. Le sabisme fut la 
religion primitive, ll devmt umversel, son culte fut celui 
de la nature et des astres. Nous nous proposons done de 
demontrer dans le cours de cet ouvrage , que la religion 
desPerses et des. Egyptiens , aussi-bien que la Franche- 
Maconnerie, ne sont, dans le principe , que le sabisme ou 
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le cifte de la nature. En effet, les idoles de la religion 
universelle sont des images des constellations \ ses dogmes 
sont la consequence de ce que Ton doit entendre par lime 
du monde ; ses prieres s’adressent anx astres , et ses livres 
sacres se fondent sur l’astrologie (i). 

S- L 

he Soleil, considere comme le plus cmcien des Dieux. 

Le soleil, mythologiquement parlant, chef des theo- 
gonies, et la divinite primitive, prend un corps sous des 
formes humaines. II regit le monde et enseigne aux hommes 
les sciences et les arts. On lui donne le nom de seigneur 
et de roi. 11 forme les jours et les nuits, et divise l’anne'e 
en qilatre parties egales , que l’on appelle saisons. Le soleil 
a ete l’objet de la veneration des adorateurs du feu. 
Suivant les mages, il est le pere de la nature et le directeur 
du grand ceuvre de la fecondation. Enfin , de tous les 
astres , le soleil est celui qui a joue le plus grand role dans 
les poemes mythologiques. 

II est naturel , sans doute , de voir les anciens mages 
diviniser le soleil, le chef-d’oeuvre de la toute-puissance 
et l’image de dieu lui-meme. En effet, ce dieu contemple 
l’univers du haut de son trone de feu 5 il par court l’im- 
mense etendue des airs, depuis l’origine des siecles, sans 
s’alterer j il est veritablement un dieu bienfaisant, et le 


(1) On devra rendre un culte public aux planetes, dit Platon : ceux qui 
apres cela oseront soutenir que les planetes ne sont pas des divinites, devront 
etre traduits en justice comme impies. {Plat, de RepubL lib . x. ) 
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pere de'la nature. En consequence , on a donne une forme 
humaine au soleil. On le fait descendre du haut des cieux 
pour organiser funivers ; on en fail un chef, un regula- 
teur, un administrateur , ou un conducteur dcs peoples, 
assujetti, comme tous les mortels , aux infirmites de la vie. 
Nous avons deja observe que les constellations que le soleil 
visite successivement dans sa course annuelle, jouent aussi 
un role dans les poemes sacres. Nous ajouterons que ces 
memes constellations, mises en action sous des formes 
humaines ou d’animaux , par les poetes de 1’anliquite , 
ont ete employees comme des accessoires utiles a la 
marche du sujet qu’ils ont traite; ainsi , en observant, 
dans leursouvrages,les mouvemens reguliers qui s’operent 
dans le ciel, ils n’ont vu dans les groupes d’etoiles qui 
frappent uos regards , que des satellites subordonnes a un 
chef supreme et correspondans a ses mouvemens ; d’oii ils 
ont conclu, ces poetes, quil convenoit, dans leurs poemes, 
d’en faire des acteurs secondaires , mais tellement neces- 
saires a Taction du sujet, que le sujet lui-meme ne pour- 
roit avoir lieu sans leur participation particuliere. En 
mettant ainsi les constellations en scene , on a donne a ces 
groupes lumineux, des formes, un caractere d’existence et 
les passions qui meuvent les corps animes. On les a done 
represen tes,soit comme des personnages propres a seconder 
les entreprises du heros mis en action , soit comme des 
sujets rebelles a ses ordres , et meme dans la volonte de 
le combattre. Enfin, les chantres de l’antiquite, en mettant 
en mouvement le peuple celeste , ont suppose des com- 
bats ; ils ont invente des evenemens , qui , en coincidant 
avec la course que le dieu du jour fait dans le ciel , viennejit 
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cependant entraver sa marchc et contrarier ses entreprises. 
« Non-seulement , a dit un liomme celebre , les theolo- 
giens, mais les historiens eux-m^mes qui nous ont trans- 
mis les fables du soleil , sous le titre d’aventures de princes, 
de lieros , de conqutirans, reconnoissent que , sous ces 
iioms, on adoroit le soleil; ce qui est convenir que ce ne 
sont que des histoires factfces et des aventures allego- 
riques de l’astre du jour, car il ne peut en avoir d’autres. » 
C’est aussi sous la forme humaine donnee au soleil, 
qu’on le voit mourir , descendre aux enfers et res- 
susciter , remonter aux cieux ct recommencer une nou- 
velle carriere. Yoila comment on en a fait un personnage, 
sous les noms d’Ormusd , d’Osiris , de Remphah , de 
Moloch , d’ Apollon , de Bacchus ou d’Hiram , et on 
les appeloit indistinctement Seigneur , titre que les 
anciens donnoient au soleil dans les chants religieux. 
Voila pourquoi , ajouterons - nous , on a attache a la 
personne mise a la place de l’astre deifie , toutes les 
qualites morales ; qu’on en a fait un legislateur , un 
heros , et qu’on lui attribue i’invention des lettres , des 
arts et de toutes les sciences. 

On donnoit au soleil le nom de Roi. Le dieu Remphah 
des Egyptiens , suivant le prophete Amos , est le soleil. Dieu , 
suivant ce prophete , reproche aux Israelites d’avoir imite le 
culte idolatrique de l’Egypte ; entre autres pratiques de 
ce culte , d’avoir porte le tabernacle de Moloch et l’astre 
du dieu Kiun , appele aussi Remphah ■■ quod porta- 
verunt tabernaculum Molochi est astrum dei Kiun 
v el Remphah. Le nom de cette idole, selon Jablonski, 
signifie le Roi du del , c’est-a-dire le soleil , lequel , 
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dans la langue des Ammonites , etoit appele Moloch, ou 
le Roi ; et dans la langue des Egyptiens , Remphah , le 
Roi du ciel : c’est ainsi que Relus , Raal , etc. , dieux 
des Assyriens , ne signifient que le roi. On donnoit le 
nora de roi des rois a Osiris , et Hiram , le respectable 
Maitre des Francs-Magons, prend aussi le titre de Roi (i J. 

Nous ne finirions pas , si nous rappelions ici tous les 
personnages mythologiques auxquels on a donne le nom 
de Roi , ainsi que la direction des peuples et le pouvoir 
supreme , par une consequence toule naturelle , de 
l’hommage que l’on rendoit a l’astre dont ils n’etoient 
que le symbole sur la terre, Orphee voyoit dans le 
soleil le plus grand des dieux , et il lui donnoit le nom 
d Apollon. On ajoute que le poete se rendoit souvent 


(i) Dans l’antiquile, les souverains pontifes prenoient le titre de Roi . Le 
second magistrat d’Atlienes, s’appeloit Roi ? mais il n’avoit d’aulres fonctions 
que celle de presider aux mysteres et aux sacrifices. Suivant Demosthenes, 
l’origine de ce titre, accorde aux sacrificateurs , venoit de ce qu’anciennement 
a Athenes, le roi exercoit les fonctions du sacerdocej et la reine , sa femme, 
eutroit dans le secret des mysteres. Les premiers rois d’ Athenes etoient les 
grands sacrificateurs de la nation 5 ils immoloient les victimes publiques, et 
leurs femmes offroient les sacrifices secrets. 

En parlant des roisd’Egypte 3 de Paw adit : « dans les temps les plus recules 
on consacroit les rois a Thebes 5 et ensuite , cette singuliere ceremoniese fit a 
Memphis, ou le prince portoit le joug du boeuf Apis, etun sceptre comme la 
charrue thebaine, dont on se sert encore aujourd’hui pour labourer dans le 
Sa'ide et une partie de l’Arabie. Dans cet equipage , on conduisoit le nouveau 
roi par un quartier de la ville, et de la, il etoit introduit dans un souterrain 
appele Adyion . Lorsque l’on avoit elu un prince parmi les candidats de la 
classe militaire , il passoit des Vinstant de son inauguration , dans la classe sacer- 
dotale; ce qui exigeoit quelques ceremonies particulieres et quelques sermens. 
Au reste, lesPharaons ne pouyoient, en aucun cas, se dispenser de jurer sur 
le calendrier, » 


33 


DE LA FRAN'CHE -MA.CONNERIE. 

au lever rle cet astre , sur un lieu eleve , se prosternoit 
devant lui, lui rendoit des hommages et lui oflroit des 
hymnes de sa composition. 

Apollon, suivant la fable, est fds de Jupiter et de 
Latone , et frere de Diane ou la lune ; on l’appeloit 
aussi Phoebus ou le Lumineux. On peignoit Apollon 
sous les traits de la beaute parfaite ; et en effet , qui 
osera disputer la beaute a la lumiere celeste, en sup- 
posant qu’elle ait le pouvoir de passer dans un corps 
humam ? Les Jigyptiens , comme les Grecs , disoient 
qu’Apollon leur avoit enseigne les sciences et les arts , 
comme Osiris et comme Mercure : on lui a done adresse 
les premiers hommages ; on lui a consacr^ les premiers 
chants , les premiers poemes et les premiers hymnes. 

Apollon est I’image du Printemps. 

Ainsi qu’Apollon , ou le soleil , forme les jours et les nuits , 
de meme.ee dieu divise l’annee en plusieurs saisons; comme 
il regie , par un mouvement qui lui est particulier , les 
epoques des grandes periodes ou des grandes annees (i). 
Au printemps , vainqueur des tenebres et des signes 
inferieurs dans lesqu els il etoit comme emprisonne , ce 
dieu, couronne de roses, dirige legerement ses chevauxj 
il monte a petit pas vers les signes superieurs , et arrive 


(i) Les grandes pe'riodes de restitutions, ou les grandes annees, e'toient 
de quatorze mille soixante et un ans ; espace de temps que le soleil , fes 
planetes et les fixes mettent a parcourir leur grande revolution en partant- 
d’un point fixe. 
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ainsi dans le signe equinoxial. II est alors le reparateur 
de la nature j il est, suivant les poetes , Apollon jeune 
adolescent ; le dieu imberbe aux clieveux cl’or , aux 
formes douces et coulantes et a la couleur rosec ; il 
est la beaute par excellence , enfin , tel que les Grecs 
1’ont represente dans la statue connue sous le nom 
d’Apollon Pythien , et plus communement du Bel- 
vedere. 

Chez les anciens , le printemps etoit l’epoque de la 
Theophanie , ou de 1’ apparition du bel Apollon , qui 
rapportoit la lumiere dans les contrees septentrionales, 
et que les allegoristes ont place sous le nom d’Lpiphanie, 
au temps ou le soleil commence a reprendre lc dessus 
sur les tenebres. Le mot Epipbanie veut dire V apparition 
de la lumiere d’en-haut : on en a fait une fete que 
l’on celebroit douze jours apres le solstice d’hiver f c’est- 
a-dire a l’epoque oil le soleil , apres sa station solsti- 
ciale , commence a poindre au-dessus des signes infe- 
rieurs, et paroit sortir, pour ainsi dire, du mailloL de 
1’enfance ,* en clirigeant son ascension vers les signes 
superieurs ; et c’est ainsi qu’a cette fete , appelee la fete 
de la: Lumiere, l’hierophante s’exprimoit dans les temples: 
Peuples de VEgjpte , prosternez-vous ; celui c/ui est 
votre lumiere est venu y Osiris s’ est leve sur vous. 
O Egypte, rejouis-toi / 

Les mages avoient affecte a chaque signe, des animaux, 
des plantes, des parfums , des metaux et des couleurs, 
<$ue l’on peut considerer comme autant d’attributs du 
• soleil , et comme autant d’hieroglyphes propres a le faire 
reconnoitre et a peindre la position qu’il prend dans le 


ciel pendant sa revolution annuelle. ( V ojez le grand 
Atlas que nous donnons dans cet ouvrage, sous le titre 
de Planisphere iconologique des Signes et de leurs 
decans. ) 

Puisque, suivanl Achille-Tatius , Porphyre, Plutarque 
el tous les auteurs de l'antiquite, Apollon est le soleil, 
on 1 ’intelligence divine qui fait mouvoir cet astre su- 
perieur , l’un seroit done le corps et l’autre Fame. Nous 
voyons dans 1’ApolIon du Belvedere 1’image du soleil 
jeune , imberbe , pare de toutes les graces de la jeunesse, 
lorsqu’a 1’equinoxe du printenips , le dieu du jour est 
vainqueur du serpent du pole, qu’il semble poursuivre 
et plonger dans l’abime de la inort , par 1 attitude qu ll 
prend en montant vers les signes superieurs. Cette statue 
est une image parfaite du soleil , source abondante de 
la lumiere qu’il verse sur la terre, lorsqu’il se montre 
tous les matins au lever de l’aurore. Son attitude est 
noble , imperieuse et here j il dedaigne son ennemi , ct 
le considere comme indigne de ses coups. D’apres cela, 
on peut supposer que l’Apollon du Belvedere , dont la 
main gauche est denuee aujourdliui d’attribut , etoit 
porteur d’un arc, mais sans lleche. La puissance de ce 
dieu est en lui-meme ; il n’a besoin que de se montrer 
pour vaincre son ennemi. 

Le soleil prend le nom d’Apollon dans la partie supe- 
rieure des cieux , e’est-a-dire lorsqu’il parcourt les signes 
ascendans ; comme il prend celui de Bacchus on d’Esculape, 
lorsqu’il habile les signes descendans. Suivant Macrobe, 
il est Apollon dans la partie ajfranchie de tous les 
chocs tumultueux de la matiere } et dans laquelle 
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regne une constante et eternelle harmonies en un 
mot, Apollon est la lumiere pure et vierge que re'pand 
le soleil et qui brille dans les cieux. 

Apollon est V image de VtLte. 

Apres avoir franclii les premieres barrieres de l’annee , 
ce beau jeune bomme a clievelure blonde , au duvet 
leger de la jeunesse, change de parure et de contenance; 
ses formes douces et coulantes deviennent males et vi- 
goureuses ; son teint frais et rose s’est brum par son 
voyage; une longue barbe cache son menton , et le 
disque argente qui ornoit son joli visage, est devenu 
large et brulant : c’est encore Apollon , mais Apollon 
bomme, dans l'age viril, tel qu’on nous peint Hercule 
vainqueur du lion de Nemee. 

Apollon est Vimage de l’ Automne. 

En automne, Apollon se montre a nos yeux triom- 
phant et jouissant de ses travaux : assis nonchalamment 
sur son char, au milieu des fruits et des productions 
de la nature, il tient la bride de ses coursiers, et descend 
lentement la voute du ciel. C’est alors que ce dieu 
commence a vieillir , et qu’aux approches de 1’automne, 
lorsque le serpent d'Eve accompagne le soleil dans le 
ciel , on lui donne indistinctement les noms d’Esculape , 
d’Esmunus ou de Bacchus. Sous les traits et le nom 
de Bacchus, dit encore M aerobe, le soleil nagit que 
dans le monde sublunaire , par sa dhaleur active et 
feconde, parce que la matiere sublunaire , tendbreuse 
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et passive de la nature est la seule qui soit suscep- 
tible de degeneration et de destruction. 

Suivant Lucien , clans l’ancienne Syrie, aHierapolis, 
la ville sacrde ou la ville mystdrieuse , on voyoit une 
statue cl’ Apollon, qui n’est point, comme l’Apollon grec, 
nu et sans barbe, mais vetu et barbu. Cette statue etoit 
1’image clu soleil d’automne, prive cle sa force genera- 
trice, comme on represented Esculape ou Esmunus , 
auquel on donnoit aussi le nom d’Osiris. Cependant les 
Assyriens afFectoient, aux statues de leur dieu Apollon, 
les formes males et vigoureuses de la virilite, et ils 
ne le representoient jamais nu , ni sous la forme cl’un 
adolescent, parce qu’ils consideroient l’etat d’impuissance 
comme un etat d’imperfection. 

Les poetes de l’antiquite ont encore suppose qu ’Apol- 
lon , banni du ciel par son pere, etoit descendu sur la 
terre , ou il vecut modestement dans les plaines de 
Thessalie, en qualite de berger^ ce qui le fit honorer dans 
la suite comme dieu cles pasteurs; c’est-la, disoient-ils , 
que Diane a souvent rougi de rencontrer son frere , 
comme un simple pasteur , portant dans ses bras une 
petite gemsse , par les champs. Ce fut aussj pendant son 
sejour dans les campagnes d’Admete, qu’Apollon inventa 
la lyre , dont il faisoit resonner harmonieusement les 
cordes , et dont Echo , fille de l’Air , repetoit les me- 
lodieux accords dans tous les alentours. 

Apres avoir visite toute la Grece, Apollon se fixa au 
centre de cette contree 5 il y batit un temple et un palais , 
auxquels il donna le nom de Delphes , qui veut effec- 
tivement dire centre. Cette fable ingenieuse peint tres- 
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bien , en style figure, la station tlu soleil au solstice 
d’ete, lorsqu’il commengoit sa course an printemps, sous 
le signe d’ Aries , pour passer en suite aux signes in- 
ferieurs • clu Zndiaque, et arnver au centre tie la tene, 
limage du solstice d’hiver, on cet astre sera egalement 
stalionnaire avant de reraonter dans les cieux , pour 
reprendre une nouvelle vie et suivre une autre carriere. 
Le soleil deifie est done eternel, et toujours jouissant 
des avantages de la beaute et des graces de la jeunesse i 

Apollon est hermaphrodite. II est aussi considcre 
comme le chef des Muses. 

Les formes d un dieu tout-puissant , dcscendu de la 
region celeste pour habiter parini les homines, ne perdent 
point de leur divinite. Apollon male et femelle, est repre- 
sente quelquefois sous les deux natures. Les anciens 
donnoient a leurs dieux supremesles formes des deux sexes, 
parce qu’ils les presentoient au peuple comme un symbolc 
de l’union des deux principes qui existent dans tons les 
corps , et qu’ils supposoient qu’ils avoient en eux le 
pouvoir d’imprimer volontairement le mouvement et la vie. 

Les neuf Muses , sceurs d’ Apollon , nees comme lui 
de Jupiter, sont l’image des spheres celestes, auxquelles 
preside le soleil , sous le nom de Musagete. Ce dieu 
est le chef, l’instituteur et le directeur des Muses; il 
est represente sous des formes fiffemmees et habille 
gji femme , tenant une lyre a la main , et marchant a 
leur tete. Appollon etoit aussi regarde comme le chef 
des poetes. Je vais chanter, dit Apollonius, Apollon 
chef des Muses , et clivinite tutelaire des poetes. 
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Hercule, .fils tie Jupiter et tl’Alcmene , tlont on a 
fait un heros, soumis a des travaux, et dont la vie est 
trav ersee par toutes sortes d’aventures , sera done aussi 
l’image du soleil ? Suivant Athenee, Hercule jeune est 
represente dans la plus belle jeunesse , mais avec des 
traits si peu males , qu’ils font presque douter tie son 
sexe : enfin, ajoule-t’il, il est tie la beaute, que la trop 
complaisante Glycere exigeoit dans un jeune homme 
corame lui , etant la plus convenable a son opinion. Her- 
cule, comme Apollon, avoit le surnom tie Musagete 
on tie conducteur ties Muses ; comme ce dieu , il est 
done le chef tie fharmonie universelle. 

Les Egyptians adoroient aussi Apollon - soleil sous 
le nom d’Orus, his tl’Osiris et d’lsis, comme le prouve 
une inscription gravee sur un obelisque tie porphyre, 
eleve par le roi Ramesses. J e t’cii ordonne de regner 
sur la. terns , toi que le soleil aime , quaime Apollon 
le fort , le fils de Dieu , lui qui fait le monde , 
toi que le soleil a choisi 3 roi Ramesses } immortel 
fils du soleil. 

%■ I Ei 

DE LA COSMOGOJJIE. 

De la Cosmogonie ou de Fa connoissance deVTJnivers . 

Division du globe par lliorizon. Le Soleil constitue 

la lumiere et les tenebres. 

La Cosmogonie s’entend tie la formation tie l’univers. 
Quelle est l’origine du monde ? C’est la premiere ques- 
tion qui se presente a l’esprit ^ des que l’on yeut 
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remonter a I’origine des choses , et par consequent a la 
cause de leur existence. La creation de la matiere, c’est- 
a-dire, de rien faire quelque chose, est tellement inac- 
cessible a notre intelligence , que les anciens la sup- 
posoient aussi ancienne que dieu meme. 11s admettoient 
done deux principes co-eternels, la matiere et lame, 
qui donnent le mouvement et la vie. L’intelligence , 
selon eux , est une faculte inherente a cetle ime , ou 
principe vital. Mais , avant l’exercice de cette faculte , 
qui a mis l’ordre et l’arrangement dans toutes les parties 
de l’univers? Tous les peuples ont unanimement suppose 
un long intervalle , durant lequel toutes les parties ele- 
mentaires dela matiere etoient dans une telle confusion, 
que rien ne s’y pouvoit demeler. C’est cet etat de la 
nature que l’on a designe sous le nom de chaos ou de 
desordre. 

Mais quand l’intelligence supreme, exerQant enfin son 
pouvoir souverain , a-t’elle fait cesser cette confusion ? 
quand les temps ont-ils commences? La difference des 
epoques, que chaque peuple fixe a cette epoque de 
creation , fait la difference des Cosmogonies ; elle est 
restee jusqu’ici sans aucune determination, comme elle 
restera un sujet interminable de discussion , malgre 
les autorites dont chaque nation s’appuie. Comme ce 
qui paroit prouve par l’une ne lest pas par 1 autre, 
nous dirons : la veritable origine des choses ne cessera 
pas d’etre generalement un probleme insoluble , et 
nous ajouterons, que cette solution n’est en elle-meme 
d’aucune utilite pour nous, loin de nous etre necessaire. 
L’idee de chaos , ou de matiere existante sans ordre et 
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sans forme, a dil M. Dupuis, n’est qu’une abstraction 
de l’esprit, qui separe souvent.ee que la nature n’a 
jamais separe, etce qui est reellement inseparable. D’apres 
cela, nous considererons l’epoque donnee a lorigine du 
monde, qu’importe la nation chez laquelle on la prenne, 
comme le commencement de ce qu’on appelle la grande 
revolution du soleil dans l’un des signes du Zodiaque ; 
revolution qui dure, pour chaque signe, deux mille 
cent soixante ans, suivant le calcul des astronomes; ce 
qui fait, pour la totalite des signes, vingt-cinq mille 
neuf cent vingt ans. Cette revolution celeste s’opere 
par ce que l’on appelle precession des equinoxes. 

La formation des grands systemes mylhologiques qui 
nous sont parvenus, et que l’on nomme fables, ont pris 
naissance dans la haute Lgypte, quatre mille six cents 
dix-neuf ans environ a dater de nos jours 5 c est-a-dire 
a lepoque ou le soleil faisoit, a l’equinoxe du printemps, 
son entree dans le signe du Taureau. Maintenant, nous 
allons traiter de la division du globe, et de la distinc- 
tion que l’on doit faire , dans le Ian gage allegorique, 
de la lumiere et des tenebres. 

De la division du Globe, 

Dans les poemes sacres , on verra toujours , sous des 
formes allegoriques , la lumiere en opposition avec les 
tenebres ; le bien et le mal ; le bon et le mauvais 
principe en guerre. Nous allons faire connoitre Torigine 
et la cause premiere de ces deux principes. 

Le globe , coupe par l’horizon , se divise en deux 
parties egales, pour tous les peuples de la terre. On 
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appelle ces divisions hemispheres , et on les distingue 
en hemisphere superieur et en inferieur. L’hemis- 
phere superieur est celui qui , par le mouvement 
de la terre, se trouve eclaire parce qu’il se presente au 
soleil; tandis que l’autre, qui lui est oppose, se trouve 
naturellement dans l’ombre ou prive de la lumierc du 
soleil. Ge phenomene , qui s’opere tous les vingt-quatre 
heures , n’est pas precisement celui qui joue le plus 
grand role dans les fables mythologiques , quoique 
l’aspect des astres , pour les quatre parties du jour, y 
soit pour quelque chose 5 mais le plus essentiel a re- 
marquer dans la circonstance , est celui qui est opei e 
par les diverses positions que le soleil prend dans le 
Zodiaque, pendant le cours de l’annee; position qui 
constitue les equinoxes et les solstices , et consequemment, 
qui determine la longueur des jours et des nuits, le 
chaud et le froid, ou le bien et le mal ( 1 ). 

Les deux principes qui regnent sur le monde , la 
lumiere et les tenebres, eloient consideres des anciens 
comme deux divinites contraires. L’harmonie de ce 
monde est une combinaison de contraires. L’opinion 
sur les deux principes, dit Dupuis, d’apres Plutarque, 
est de toute antiquite; elle a passe des theologiens et 
des legislateurs , aux poetes et aux philosophes. Les 


OBSERVATIONS. 

(t) Pour bien entendre le grand systeme allegoriqae des deux principes 
lumiere et Lenebrcs f bien et mal , etabli d’apres la division nalurelle du globe, 
voyez la planche intilulee , Systeme hiero-astronomique , physiqite et 

ASTROLOGIQUE DES PETJPEES ARC1EKS, AY EC TOUS SES DEYELOPPEMENS. 
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Perses, nomment le premier, Oromase ; et le second, 
Ahrimann. Les l^gyptiens appeloient le premier Osiris, 
et le second Typhon. 

Les Chaldeens avoient leurs astres bons et mauvais. 
Les Grecs eurent leur Jupiter et leur Pluton. Ils avoient 
leurs G^ans et leurs Titans, qui emprunloient les attri- 
buts du serpent dont Pluton et Serapis s’entortillent ; il 
n’y a point eu de peuple qui n’ait eu quelque chose 
d equivalent. ( l' 7 ' oyez la planche intitulee Osiris , Orus 
SeiYipis ). Les habitans de Madagascar reconnoissent les 
deux principes ; ils donnent au mauvais, les attributs du 
serpent. Ils nomment le bon principe Jadhar,et le mauvais 
Angal. II est certain que la theologie ancienne a ete 
reglee sur l’astronomie pratique , et qu’elle a toujours 
eu pour base les deux principes , c’est-a-dire , la distri- 
bution de la nature en age de bien et de mal , de genera- 
tion et de destruction , de lumiere et de tenebres. On en 
avoit fixe les limites aux deux equinoxes. 

S- 

De Saturne. 

Les anciens consideroient Saturne comme la cause 
universelle, ou comme le principe createur et destructeur 
de toutes choses , et comme la puissance par laquelle 
lout finit et se renouvelle sans cesse. Voila pourquoi 
on a suppose que ce dieu , en mesurant les espaces , avoit 
prive son pere des parties de la generation , et qu’il 
devoroit ses propres enfans. Jupiter, qui lui succede, 
est egalement l’image du germe fecondant repandu par 


44 VERITABLE ORIGINE 

lui sur la terre. II est done , comme son pere , le sym- 
bole de la force feconde par qui tout se r^genere dans 

la nature. 

Ce principe actif , eternel et necessaire, qui fait et 
defait la matiere, et produit , par une transmutation 
toujours agissante, la duree du monde , a ete piesente aux 
hommes sous diverses images, par les mylhologues (1). 
Osiris perd les parties sexuelles de son corps , il meuit 
et ressuscite t il est done une repetition de ce que nous 
presente la fable de Saturne ou du fils de Ghee. 

Saturne, par la position qu’il tient dans le ciel, a 
du etre considere comme le plus ancien des dieux ; 
marchant continuellement avec le soleil , il commence 
et finit l’annee avec le dieu Lumiere , dont il est lui- 
meme l’image ; car , dans cette circonstance , la partie 
est prise pour le tout. 


( O Chaque poete a fait les dieux a sa guise. Les uns out represente Jupiter 
sous une forme humaine. Callimaque dit, que Jupiter vit toujours et se trouve 
partout. Horace prenoit Jupiter pour l’air, et Virgile parloit de lui sous le 

u om d’Ether; 

Turn pater omnipotens fcecundis imlrihus /Ether 

Conjugis in gremium laslce descendil , et omnes 

Magnus alit magno commistus corpore feetus. L. 2. Georg. 

Ciceron dit aussi que l’Ether doit 6tre regarde comme le plus grand des 
dieux; Anaxagore disoit que cette partie de l’univers etoit toute ignee et 
pleine de feu, et que, de la, il se rdpandoit pour animer la nature. Platon 
semble avoir pris Jupiter pour le soleil. Mais, lorsqu’on a voulu le presenter 
comme dieu, alors Jupiter est devenu le pere des dieux et des hommes, le 
principe et la fin de tout, et celui qui conserve et gouverne la nature comme 
il lui plait. C’est sans doute ce qu’il l’a fait nommer , tant6t Jupiter Oly mpien 
ou le Celeste, et tantot Jupiter infernal, comme on le voit souvent dans 
Homere et dans Yirgile. Un ancien poete a meme dit que Jupiter , Pluton, 
le Soleil et Bacchus n’etoient qu’une meme chose. 


DE LA FRANCHE - MAQONNERIE. 4^ 

Saturne est le nom que l’on donnoit au Temps, qui 
cree et detruit tout. La faux ou harp a , qu’on lui met 
a la main , est le symbole de la mort , et ses ailes 
represented les espaces qu’il parcoure. Les peuples de 
l’antiquite voyoient dans ce dieu le pere de la nature, 
l’astre brillant du jour , la force generatrice toujours 
renaissante, qui anime la matiere , qui feconde les germes 
et les fait eclore. II etoit encore l’image du mouvement 
actif qui detruit sans cesse , qui devore tout , et qui 
semble faire rentrer les etres dans le neant d ou ll les 
a tires , pour les engloutir de nouveau dans un sepulcre 
commun. Saturne, dieu primitif, est done la represen- 
tation du principe createur et destructeur de toutes 
choses , comme la puissance souveraine par laquelle tout 
Unit et se renouvelle sans cesse dans ce monde. Voila 
pourquoi on a suppose que Saturne , dieu eternel , 
avoit donne aux hommes l’age d’or et l’age de fer. 

S- IV - 

Du Zodiaque. 

On sait que les saisons sont au nombre de quatre, 
et que les astronomes reconnoissent dans le ciel quatre 
points principaux, savoir , les equinoxes de printemps 
et d’automne, et les solstices d’ete et d’hiver. Ces quatre 
points cardinaux sont designes sur la sphere par quatre 
constellations figurees par les animaux suivans : le taureau 
ou le bceuf, le lion, l’homme et l’aigle ou l’epervier. 
( Voyez dans le frontispice, le groupe superieur.J Nous 
remarquerons encore que le soleil , dans sa marche , 
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trace toujours le meme cercle que l’on appelle Zodiaque. 

Le Zodiaque, comrae on sait, est un cercle qui coupe 
l’equateur en deux endroits , entre les tropiques du 
cancer et du capricorne ; c’est pour cela que les anciens 
ont considere ces deux signes comme les deux portes 
du ciel. Le cancer est designe sous le nom de Porte 
des Hommes ou du Soleil , et le capricorne , sous celui 
de Porte des Dieujc. Les portes de fer etd’ivoire, dont 
il est fail mention dans l’initiation egyplienne , sont un 
symbole des deux portes celestes , comme on le verra 
dans la suite. 

Le soleil parcourre annuellement le Zodiaque , dont 
il ne s’ecarte jamais. On divise la course que cet astre 
fait dans cette ligne de la sphere , en douze stations , 
dont on a fait le nombre des mois , et dans chacune 
desquelles on a suppose qu’il avoit un palais ; car on 
appelle aussi les douze signes du Zodiaque les douze 
maisons du soleil. 

Le Zodiaque, dans Fetendue des cieux , joue le prin- 
cipal role , parce que c’est le cercle sur lequel marchent 
toutes les planetes , qui, par leur influence el leur com- 
binaison avec faction toute-puissante du soleil , dirigent 
le grand ceuvre de la vegetation et reglent toutes les 
saisons. Il est essentiel d’en saisir la position, la forme 
et toutes les figures, pour bien entendre le fond et le 
texte des fables et des mysteres que nous devons ex- 
pliquer. Quant aux figures et aux noms donnes aux 
signes du Zodiaque , on a conjecture qu’ils etoient re- 
latifs aux travaux de la campague ; mais deux raisons , 
si on ne les explique pas , peuvent emp^cher que l’oo 
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ne saisisse au premier instant , les rapports qui existent 
entre la peinture et les faits dont il s’agit. La premiere 
est , que le temps des semailles , de la recolte et des 
autres labours , n’est pas le meme dans notre climat , 
que dans celui oil l’ordre des constellations zodiacales 
fut determine. La cleuxieme , que par le mouvement 
particulier qui entraine les etoiles d’occident en orient, 
et qui s’appelle precession des equinoxes , les constel- 
lations du Zodiaque ne sont plus dans les memes points 
du ciel oil elles etoient dans les temps les plus anciens (i). 
Pour resoudre le probleme, il faudroit done decouvrir 


REMARQUE. 

( i ) On entend par precession des equinoxes, le mouvement retrograde des 
points equinoxiaux; cemouYementlait avancerlentement les etoiles d’occident 
en orient, il estd’environ cinquante secondes de degrt et un tiers deseconde 
par an; d environ un degre pour soixante-douze ans. Ainsi, en supposant que 
le solstice d’ete coincide aujourd’hui avec une des etoiles du Zodiaque, Tannee 
prochaine il ne se rencontrera plus avec elle, parce qu’elle sera avancee vers 
Forient de cinquante secondes et un tiers de degre; dans soixante-douze ans, 
il y aura entre letoile et le point du solstice, un intervalle d’un degre, et 
dans l’espace de deux mille cent soixante ans, l’intervalle d’un signe entier, 
compose de trente degre's. 

Ce qu on lit a ce sujet, dans 1 Histoirc des Religions, de M, Delaunaye, 
merite d’etre rapporte. Si nous voyons le taureau et le scorpion jouer un 
grand role dans les fables anciennes , dit-il, e’est que la constellation du 
taureau et celle du scorpion occuperent les points equinoxiaux depuis 
fan 45 oo avant notre ere, jusqu’a l’an s5oo avant cette meme ere. 

C’est ainsi qu’a cette derniere epoque , et en verju du mouvement de pre- 
cession , ajoute-t-il, la constellation du Belier ou de 1’Agueau et celle de la 
Balance , ont remplace le Taureau et le Scorpion pendant environ les 2000 ans 
qui ont precede le regne d’Auguste. Eu fixant les memes points du temps, 
elles ont entre de la meme maniere dans les allegories, et ont ete substitutes 
aux deux autres, sur les monumens de la religion solaire; desorte qu’il n’ya 
eu de change que les formes. C’est a ces deux epoques qu’il faut se reporter, 
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le pays et le temps oil fut invente le Zocliaque. 
M. Dupuis , dans son grand ouvrage sur l’Origine des 
Cultes , suppose que ce fut en Egypte , et dans un 
moment oil le solstice se rencontroit avec le point o 
du capricorne et le trentieme degre du Sagittaire. Si , 
dans ce climat et sous cette epoque , la distribution 
des signes du Zodiaque repond exactement a la distri- 
bution des travaux de la campagne, la supposition de 
de M. Dupuis deviendra une espece de demonstration. 

On donne le nom d’age ou de mois au temps que 
met un signe a parcourir une des douze divisions du 
Zodiaque , et -le nom de grande annee ou de grande 
periode , au temps qu’il faudroit pour parcourir tout 
le Zodiaque. 

II est bon de remarquer encore , pour l’intelligence 
parfaile des fables anciennes ■, que les anciens astrologues . 
apres avoir reconnu l’etat du ciel et les mouvemens des 
corps qui concourent a son organisation generale, ont 
designe ces corps par des formes et par des noms dif- 
ferens, pour en rendre la theorie plus facile. De la 
l’organisation generale de la sphere; de la les images 
et les noms donnes aux constellations. Sous le nom de 
Zodiaque , ils ont distribue eq douze cases ou divisions 


si Von veut avoir des notions precises sur les fables ou les religions anciennes. 

Comme nous l’avons dit, on donnoit le nom d’&ge ou de mois, au temps 
que met un signe a parcourir une des douze divisions du Zodiaque , et le nom 
de grande annde ou de grande pdriode, au temps qu’il faudroit pour par- 
courir tout le Zodiaque. Cette grandeperiode seroit done de mngt-cinq mille 
neiif cents vingt ans,e tune etoile qui repondroit aujourd’hui au solstice d’ete, 
ne se trouveroit au meme point qu’au bout de ce long intervalle de temps. 
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le cercle que le soleil parcoure annuellement , et ils ont 
assigne dans ce m^me cercle , a chaque planete , un 
domicile et un lieu d’exaltation (i), 

Chaque signe du Zodiaque fut egalement partage en 
trois parties egales, ce qui forme le nombre de trente- 
six parties , en les multipliant par douze. Les parties 
furent appelees decans ou genies subalternes ; car on 
consideroit les planetes comme autant de dieux, et les 
autres divisions comme des genies superieurs. A cette 
theorie , on ajouta celle des astres pris hors du Zodiaque, 
a droite ou a gauche de ce cercle , qui montent sur 
l’horizon ou descendent dessous dans le meme moment 
et durant le meme temps que chacun des dix degres de 
chaque signe met a monter ou a descendre (2). De la, 


( 1 ) Les deux signes les plus voisins du solstice , et consequemment les deux 
trones les plus .elevds, dit M. Dupuis, furent assignes aux deux astres chefs 
du monde, au roi et a la rcine du ciel. Ces signes etoientlc Lion et le Cancer. 
Le soleil s’assit done sur le roi des animaux, et la lune eut Tanimal poisson 
ou le crabe, sur lequel les prejuges astrologiques lui att^ibuerent tant d’in- 
fluence, peut-etre par suite de cette fiction de domicile. Au-dessous d'eux 
se rangerent les cinq autres astres mobiles, dans cet ordre, Mercure, Venus, 
Mars, Jupiter et Saturne. Ce dernier, le plus eloigne de nous, eut aussi soil 
jsiegc le plus eloigne du soleil et de la lune* il occupa done le Verseau et le 
Capricorne. Mercure, le plus pres du soleil, fut aussi le plus eleve apres le 
soleil et la lune, et il eut les Gemeaux et la Yierge, Venus tient le second 
rang apres lui, et eut le Taureau et la Balance pour son domicile. Apres elle 
yenoit Mars, qui eut le Belier et le Scorpion; puis Jupiter, qui prit son 
siege aux Poissons et au Sagittaire, entre les signes de Mars et ceux de Sa- 
turne, entre lesquels il est reeilement place dans l'ordre successif des spheres. 

(2) Les astronomes egyptiens, selon M. Dupuis, domierent a ces astres 
ie nom de Parcm.ate lions. Un paranatellon sera done un astre oppose a 
&elui qui paroit a Torient , au-dessus de l’horizon; et , pour en donac^ 
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l’origine des dieux de premiere classe j de la , les diviniles 
du second ordre j de la, enfin les genies de toutes especes, 
divises eux-memes en nombre comme en dignite et en 
qualite personnelle , que l’on fait paroitre dans toutes 
les fables mythologiques. C’est ainsi que , suivant la doc- 
trine des Mages , ces elres fantastiques , reunis en corps 
ou par legions , se partageoient entr’eux le gouvernement 
du monde , et se chargeoient de sa conservation , car 
l’influence du ciel sur la terre etoit reconnue. Ainsi on 
voit clairement que la theologie des decans a necessai- 
rement fourni a la mythologie egyptienne , une societe 
de trente-six dieux suballernes, dont le soleil et la lune 
etoient cependant les chefs 5 car Jamblique lui-meme , 
dans son Trait e des Mysteres egyptiens recon noit 
cette division du Zodiaque en trente-six parties , qu il 
dit etre autant de dieux soumis par tiers a un chef 5 
ce qui forme douze chefs , designes dans la fable sous 
le nom de grands dieux , lesquels sont soumis eux-memes 
a un dieu unique et supreme. 

C’est le dieu unique et chef des autres divinites, que 
les Indiens representent avec trente-six tetes, ou portant 
sur ses epaules trois rangs de tetes , composes chacun 
de douze tetes. De la , l'origine des geans a plusieurs 


un exemple, nous dirons : si pour point du Zodiaque nous pvenons le Scor- 
pion, signe oppose a celni du Taureau, nous le verrons accompagne, de 
droite et de gauche, du Loup et du Serpentaire; ainsi, ces constellations 
deviendront les paranatellons d’Orion et de Persee, qui montent a l’orient 
avec le Taureau, lorsque le Scorpion se couche. II en sera de meme de toutes 
les constellations, qui montent ou descendent alternativement avec les 
douzes signes. 
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bi’as et a plusieurs tetes , que l’on voit paroitre dans 
la plupart des mytliologies ; de la , cette subdivision 
de dieux et de genies , qui a lieu dans la religion des 
Egyptiens, comme dans celle desPerses, des Grecs, etc. 
Cetoit-la , dit Firmicus , cette doctrine secrete et 
auguste dont les anciens , inspire's par la divinite , 
jie conjient les principes aux initie's a cette science , 
qiiavec reserve et qu’avec une espece de crainte , 
ayant soin de V envelopper d’un voile obscur , pour 
quelle ne parvienne pas a la connoissance des 
profanes. 

A cette iheorie, se lioit celle des courses de la lune, 
a laquelle les astronomes egypliens avoient donne vingt- 
sept domiciles ou maisons, nombre egal a celui des jours 
qu’elle met a achever sa revolution dans le ciel, pour 
arriver au point d’ou elle est partie au commencement 
du mois. On avoit confie 1’administration des demeures 
de la lune ou d’Isis , a des genies qu’ils ont caracterises 
par des figures humaines, d’animaux , ou par des plantes, 
auxquels } cependant , ils ont donne des noms ana- 
logues a leur qualite respective, pour les distinguer des 
genies solaires , chefs des decans et des asterismes , 
appelles Paranatellons , parce que ceux qu’ils ont consacres 
a la lune , dans cette derniere theorie , se rattachent au 
Zodiaque, comme les autres. Dela les diverses attri- 
butions de la deesse Isis , et la grande variete des satel- 
lites qui l’accompagnent ; de la, enfin, l’origine des 
figures singulieres que Ton a raises au nombre des hie- 
roglyphes, et que Ton a peintes ou sculptees sur les 
manuscrits comme sur les monumens egyptiens. 
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Tout ce que nous avons dit de l’origine du Zodiaque , 
nous autorise a croire que de la science astronomique 
est nee la science sacree , et que , par Turnon de ces 
deux sciences, on etendit les rapports du ciel avec la 
terre, jusqu’a letat moral des peuples pour les dinger. 
Ainsi, Thomme eut une religion a sa portee, qu il eut 
d’autant moins de peine a embrasser , qu elle etoit en 
rapport avec ses besoins ; car la religion est faite pout 
Thomme, a dit un philosophe, et non pas Thomme 
pour la religion ( i ). 


OBSERVATIONS. 

(i) Pour rendre noire travail sur les subdivisions zodiacalcs appelees 
decans , plus clair et plus complet, nous y joignons un planisphere icono- 
logique, qui se compose de la mauiere suivantej 

J.o D’unc image de la division du Zodiaque cn trente-six parties, dans 
chacune desquellcs on a note , d’unc maniere simple et tres - detaillee , 
routes les figures allegoriques qui sent relalees sur les spheres des'Egypticns, 
des Pcrses , des Indiens et des Barbares. Au centre du tableau , on a trace les 
douze signes avec les differens domiciles des planetes, ainsi que les noms des 
diverses constellations avec lesquelles le soleil pent avoir du rapport, en se 
plagant dans cheque signe. Le point milieu est une figure dela terre, coupee 
par l’horizon , et divisee, suivant le grand systeme des deux pnncipes , par 
deux parties egales, dont Tune est eclaire'e et l’autre ombree. 

2.°Dans lapartie superieure delaplanche, on voit un planisphere, formant 
en deux parties egales, le tableau general des genies egyptiens. Ces deux 
parties y sont ainsi indiquees : Hemisphere austral et Hemisphere boreal. 

3 .0 Au-dessous de la premiere division des planispheres , c csl-a-dire au- 
dessous de 1’hemisphere austral, on voit un tableau des noms donnes aux 
signes du zodiaque, chez les differens peuples de l’antiquite; et dans un autre 
tableau, place au-dessous de l’he'misphere boreal, on lit les divers noms qui 
ont ele donnes aux trente-six constellations extra-zodiacales. 

4.0 Le savant auteur du planisphere , pour rendre son ouvrage plus complet , 
acru devoir l’enrichir d’un autre tableau, non moins curieux que les pre- 
cedes. Dans ce tableau , divise en deux parlies , il a relatd tout ce qut a 
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de la. franche-maqonnerie. 

S- V. 

De TAnride. 

On sait que chez les Romains, l’annee entire etoit 
sous la protection de Janus 5 c’etoit la constellation qui 
se levoit au temps oil Numa regia le commencement de 
l’annee , quelques jours apres le solstice d hiver. Son 
histoire fabuleuse est celle du Temps, de Saturne, du 
Ciel , d’Uranus, sous des noms differens el avec d’aulres 
attributs; c etoit le feu, le principe et l’agent umversel. 
Comme Jupiter, Janus etoit le pere des dieux, le genie 
qui donne l’impulsion au systeme harmonique du monde; 
il ouvroit la marche des revolutions celestes 5 de la, lui 
est venu son nom de Janus, Janitor, ou de poitiei du 
ciel , dont il etoit cense avoir les clefs. 

Tantot on mettoit aux pieds de Janus, douze autels 
pour peindre les douze mois de l’annee, dont il etoit 
le chef; tantdt on n’en representoit qu’une seule a quatre 
faces, pour designer les quatre saisons; quelquefois on 
exprimoit la mfime chose, en donnant a Janus quatre 
faces 011 quatre visages. D’autres fois, il n etoit figure 
qu’avec deux faces, pour indiquer qu il voyoit devant 
lui l’annee nouvelle , et derriere lui l’annee revoke , ou 


rapport au systeme hiero-astronomique ? physique ? gabalistique ? astrolo- 
giQue j latrique, alchymique et magique des peuples anciens. Graces lui 
soit rendues ? puisqu’il a eu le courage de vaincre de grandes et de nombreuseg 
reclierches, pour reunir autant de choses utiles, dans un cadre aussi resserre\ 
(Yoyez, le Planisphere iconologir/uc des signes et de leurs decans ). 
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le commencement et la fin du cycle annuel. Ce dieu 
presentoit dans ses mains le nombre trois cents s oixante- 
cinq , egal a celui des jours de l’annee. De meme, le vete- 
ment du grand -pretre des Juifs, etoit orne de trois 
cents soixante-cinq petites sonnettes ou grelots , pour 
exprimer, sans doute, que ce pretre-dieu etoit sur la 
terre l’image du dieu chef de l’annee , des spheres , et 
par consequent de l’harmonie universelle. On donnoit 
aussi a Janus une clef comme dieu des portes celestes j 
quelquefois , on y ajoutoit une baguette , parce qu on 
le faisoit presider aux chemins publics ; enfin le premier 
mois de l’annee recut de lui son nom de Janvier. 

Les Romains avoient egalement personnifie le renou- 
vellement de l’annee , et lui avoient donne le nom 
d \Annct pere?ma. On l’appeloit la mere des annees ou 
des saisons; ils la representoient sous les traits d’une 
vieille femme , comme les Grecs avoient figure le temps 
ou Saturne , par un vieillard. Les fetes en l’honneur 
d 'Anna, se celebroient precisement a l’epoque ou com- 
mengoit l’annee chez les Romains, c’est-a-dire au 
solstice d’hiver. Suivant Ovide, elle est la m^me que 
Themis, ou la Vierge des constellations , qui porte aussi 
ce nom , et qui ouvroit l’annee lorsqu’elle commencoit 
au solstice d’hiver. C’est pour cetle raison que quelques 
auteurs l’ont confondue avec la lune, avec Isis ou Ioj 
d’aulres la considerent comme une des Atlantides. 

S- VI - 

Du Principe cr&ateur. 

Les anciens ayoient a peu pres les m^mes idees que 
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nous sur la formation de l’univers. Les Egyptiens ne 
remontoierrt pas au - dela du monde visible , dans la 
recherche des causes , a dit Cheremon j et suivant Eu* 
Sebe, la pliilosopliie ^gyptienne suppose que l’homme 
et les autres animaux avoient toujours ete avec le 
monde , qu’ils etoient un de ses effets eternels comme 
lui. Suivant Diderot, les ligyptiens avoient deux theo- 
logies , l’Esoterique ©u secrete , et l’Exoteriqne ou 
externe. La premiere, consistoit a n’admetlre d’autre 
dieu que l’univers ; d’autres principes des etres , que la 
matiere et le mouvement. Cependant ils reconnoissoient 
un etre intelligent, distinct de la matiere, qu’ils ap* 
peloient Phtha ; c’etoit le fabricateur de l’univers , le 
dieu vivant, dont ils avoient personnifie la sagesse sous 
le nom de Neith , que l’on representoit comme une 
femme qui sort du corps d’un lion , ainsi que , dans 
la mythologie grecque , Minerve sort du cerveau de 
Jupiter. 

Le dieu Cneph des figyptiens, dont parle Plutarque, 
est un dieu eternel qui n’a point eu de commencement 
et qui ne peut avoir de fin. Ils supposoient que ce 
dieu tout - puissant , pour faire le monde, avoit reuni 
les deux principes co- eternels qui existent en lui, 
la matiere et Xame , ou ce qui donne le mouvement 
et la vie. Le dieu Cneph , ou le dieu primitif et tout- 
puissant , etoit figure par un serpent qui rendoit un 
ceuf par la bouche. Cet ceufi symboliqne, rompu a 
coups de cornes par le taureau celeste , suivant la 
religion des Perses et des Japonnois , est le symbole du 
monde. [Voyez le frontispice de cet ouvragej. 
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Le taureau est une grande divinite du Japon , et on 
y represented le chaos sous l’embleme d’un tsuf, qu’un 
taureau brise avec ses cornes , et dont d fait sortir le 
monde. Les Japonnois supposentle taureau createur pose 
sur un rocher, et l’ceuf nageant dans une certaine 
quantite d’eau , contenue dans un des creux de la 
roche ( Voyez la planche I." , ou le frontispice de l’ou- 
vrage). Les Bonzes enseignoient que le monde sortit de 
la coque de l’ceuf, et que l’homme fut produit par le 
soufile du taureau. 

On a divise cet ceuf en plusieurs parties, comme les 
Mages avoient divise la sphere ( i j. 

Les fcgypti ens donnoient des ailes a leur dieu Cneph , 
pour exprimer la rapidite avec laquelle ll travel soit les 
sieeles , et la facilite avec laquelle il 'embrassoit a la fois 
tous les espaces. 11 avoit un temple particulier a Thebes, 
et. son image etoit sculptee sur les frontispices des temples 
consacres aux autres divinites. 


(i) Le culte de l’oeuf mystique, considere' comme la representation du 
monde, etoit tres-repandu chez les peuples de l’Asie et meme cliez ceux de 
I’Europe. Dans les mysteres d’Osiris, dans ceux de Bacchus, Toeuf y jouoit 
un role 5 aussi le voyons-nous figurer dans la pompe isiaque. Cet ceuf celebre 
est celui de Leda, qui donna naissance a Castor et a Pollux j c’est l’ceuf or- 
phique, quon suspendoit, a Sparte, a la voute du temple; c^est celui qui 
donna la vie a l’Amour. Ainsi , Osiris naissoit d’un ceuf en Egypte; ainsj 
naissoit Phanee, Chumong, etc. , etc. Chez les Gaulois, les Druides avoient 
introduit dans leurs mysteres le culte del’ceuf, et lls le supposoient fagonne 
par la have de leur serpent sacre , car ils avoient aussi un culte particulier en 
1’honneur du serpent. Le respect d’Orphee pour les ceufs etoit tel , que non T 
seulement il n’osoit les toucher, mais encore quil refusoit de s’en nourrir. 
Enfin , comme on a yu l’oeuf donncr naissance a la majcure partie des 
^nimaux, on a suppose que le monde etoit sorti d’un ceuf. 


DE LA FRA.NCHE - MAQONNERIE. S'} 

La religion lamique enseigne l’existence (Tun pre- 
mier etre, que les livres sacres des Thibetains nomment 
lanldt La et tantdl Xaca , et dont ils rapportent des 
choses fort surprenantes. Les Lamas disen t et croyent que 
leur dien Xaca, deux mille ans avant notre ere vulgaire, 
est ne dune vierge nommee Lamoghiupral. Ce mot , 
traduit litteralement , signifie, vierge-mere du dieu La. 

Comme la plupart des religions de 1’Orient , celle de 
l’lnde est divisee en plusieurs sectes. Cependant , cha- 
que secte regarde les dieu qu’eUe adore comme le vrai 
dieu ; etre incrdd , spirituel , invisible , tout - puissant , 
juste et misericordieux • qui est present partout , voit 
et entend tout ; a qui rien ne pent etre cache , me me 
les pensees ; qui recompensera les bons , et punira 
les medians ; qui a pris souvent , en s’incarnant , 
des formes visibles , pour suivre les mouvemens' de 
sa misericorde iiifinie ou de sa vengeance ; qui se 
manifeste tous les jours sur la terre , lorsquil est 
prie par un cceur vertueux et plein de foi; et qui . 
a la fin du temps fixe par les decrets eternels , 
detruira le monde , en ce quatrieme age 3 comme 
il Va deja ddtruit dans les trois ages precedens. 

Cette simple citation, tiree des livres sacres des Brames, 
prouve de reste que les Indiens avoient les memes idees 
que les figyptiens , sur le principe createur ; et qu’ils 
croyoient aussi a l’existence d’un dieu puissant, maitre de 
l’univers, et directeur de toutes choses sur la terre, On y 
voit reparoitre, i.° les principes de la religion des £gyp- 
tiens, sur lesquels se fondoient les myst&res de la deesse 
Isis, ainsi que la doctrine des mages, publiee dans la 
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-siiite, par Platon et pal’ ses disciples; 2. 0 la theorie meta- 
physique dubien et du mal; de la lumieire et des lenebres, 
dont nous avons deja parle; 3.° et enfin , lcs quatre ages, 
I’embleme ’des revolutions solaires connues sous le nom 
d’kges d’of , d’argent, d’airain et defer. 

Les Indians disent que leur dieu primitif a cree d’auires 
dieux, auxquels il a donne une partie de sa toiile-puis- 
sance ; qu’il a consenti qu’ils creassent, a son exemple, des 
dieux , des esprits , le monde et toutes les creatures qui le 
remplissent ; que , pour se preter a kffoiblesse des organes 
des homines , il a permis qu’on l’adorat sous des formes 
diverses; que ces formes ou figures deveno-ient dieu meme, 
lorsqu’elles lui etoient consacrees avec toutes les cere- 
monies; qu’il a charge chaque dieu d’un district ou d’unfe 
fonction particuliere ; et qu’il a voulu qu’on lui rendit des 
hommages divins , maisdifferensde ceux qu’on lui rendoit. 

Voila les genies charges de la direction des sign es du 
zodiaque , ainsi que les puissances- conservatrices des sub- 
divisions' de ce - meme zodiaque , appeles decans / voilk 
les jours de la semaine sotimis a la surveillance d’un . genie’; 
voila, enfin , toutes les divinitcs particulieres adorees dans 
la republique de Platon ; et on se rappellera que toutes ces 
divinites , dont il est fait mention dans la theorie des 
mages , y s'ont sotrmise’s a nil chef, clieu supreme , comme 
dans la mythologie indieime. Les Incliens , dit Solwyns , 
croient que l’Etre supreme, apres avoir cree les eaux, y 
plaea un germe productif qui devint un ceuf, dans lequel 
ilietoit conQu ltii-meme , sous la forme de Brkma , le pere 
de tous les esprits. Aprfes avoir reste une annee entierfe 
ifiaclif dans I’ceuf, il le divisa, et forma , de ses divisions , 
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conscience, la raison, l’intellect, les organes (les sens, les 
demi-dieux, les genies, etc., etc.,. pour procreer 1$ race 
humaine , il procrea de sa bouche lesi Brahmans y les 
Kotterys , de son bras; les Bay ces , de sa cuisse ; el les 
Soudres , de son pied, elc. , etc. 

Les Indous distinguent en dieu trois pouvoirs, order, 
conserver et detruire. Us pensent que le ciel, les etoiles, 
les regions aeriennes, les mers, les enfers ou les lieux 
inferieurs, la terre,.les moniagnes, les bois , les rivieres, 
ont tous leurs divinites tulelaires; que les villes et les 
bourgades en ont aussi , qu’ils nomment Calli , lesquelles 
sont«des deesses, pour l’ordinaire, fort sanguinaires, qui 
exigeni qu’on leur inimole des victimes et qu 5 on leur offre 
du sang , et qu’il y a des lieux oil ces deesses ne sont reel- 
lenient salisfaites que par des victimes humaines : qu’outre 
toutes ces divinites, le monde est encore rempli de genies , 
les uns bons , ct les autres medians. 

Plus tard, nous ferons connoitre les trois principales 
divinites de l’lnde , Brouma, Yicheuou et Chiven; nous 
expliquerons les incarnations de Yicbenou, ainsi que la 
belle collection d’idoles conservee aux archives de la Loge 
Saiut-Alexandre d’Ecosse, a Paris (ij. 

S- VII. 

Origine des Nombres mystiques et scicrds. 

Les ancieus jivoient affectionn(; des nombres calcules 
d’apres la revolution des astres et des planetes. Ces 


( i ) Cette precieuse collection est due aux soiiis de M. Thory. 
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Gp 

nombres devinrent sacres par l’emploi que l’on en fit dans 
les mysteres. Pytliagore en regia la division, et lcs rendit 
celebres en les rattacliant a la morale. 

La division metaphysique donnee d’apres le system e de 
Pytliagore , d’abord par un , ou le principe createur , en- 
suite par trois , puis par trois fois trois , ou neuf , ensuite 
par trois fois neuf, et apres trois fois vingt-sept , ou 
quatre-vingt-un , a tons les dieux principaux ou de pre- 
miere classe , consideres comme principe organique du 
monde, est une veritable image des trois &ges de la nature , 
ainsi exprimes : le passe , le present et le futur ; ou la 
mort , la naissance et la vie ; ou commencement , 
milieu , fin ou terme. 

Le chaos, l’origine des siecles, nom donne au principe 
createur de tout ce qui est et sera, que l’on appeloit 
egalement Chaos , Janus et Dcemogorgon , etoit designe 
comme lame du monde , et comme le premier, ou comme 
le pere de tous les Saturnes dont l’ancienne mytliologie 
fait mention. Ce clieu redoutable , a dit un savant, est le 
geant Imer des peuples du nord , forme des matieres 
gelees de l’abime. C’est , dit -il , la puissante monade , ou 
unite, formant deux , composee de trois, accomplie par 
quatre , dont l’amour.est cinq ; qui ne peut exister sans 
sept ; dont la perfection est disc, et dont la"circonference 
est douze ( i ) . 


( i ) Par cela meme que Tunite ou le nombre un , n’est pas compost , et qu’il 
existe sans le concours d’autres parties qui lui seroient etrangeres, Pytha- 
gore en a fait Tattribut essentiel de la Divinite par excellence, et l’image de 
Dieuj de-la , on a dit Dieu est un et unique, 

C’est une yerite reconnue, que le dogme de 1’ unite d’un dieu etoit re^u 


6i 


DE LA FRANCHE-MAQONNERlE. 

Les figyptiens ? ainsi que les peuples soumis a la doc- 
trine des mages , reconnoissoient dans leur religion deux 

chez les ancicns philosophes, et qu’il faisoit la base de la religion d’Orphee 
et des mysteres cliez les Grecs. Les premiers philosophes grecs allerent 
chercher des lumieres en Egypte et dans la Chaldee , jusque dans Plndej 
car la doctrine secrete des pretres de ces contrees , etoit regardee comme 
renfermant toute la sagesse humaine : des verites de la geometrie ele- 
meulaire , des notions astronomiques, et quelques ide'es de cosmogonies, 
furent tout ce qu’ils en rapporterent. 

Comme le nombre un designoit Pharmonie, Pordre ou le bon principe, 
le nombre deux exprimoit le desordre ou le mauvais principe j et e’est par 
suite de cette definition mysterieuse, que les Romains dedierent a Pluton le 
second moisde Pannee, et qu’ils consacrerent le second jour du merne mois a 
des expiations en Phonneur des manes de leurs morts. 

Le nombre trois etoit le nombre par excellence et de predilection. -II etoit 
consacre dans les mysteres , et on le consideroit comme l’image de rharmonie 
parfaitej de-la, l’origine de toutes les divisions trinaires dans les mysteres 
sacres des anciens. Theophile, eveque d’Antioclie, qui vivoit l’an in6 de 
notre ere, fut le premier qui employ a le mot trinite dans ses discours. 

Les quatre divisions du ciel, celles de Fannee, ainsi que les quatre elemens, 
les quatre ages, etc., ont fait dire a Pythagore, que le nombre quatre rap- 
pelle Tidee de Dieu, ou celle dc la puissance infime, dans Tarrangement de 
l’univers. 

Le nombre cinq etoit conside're comme mysterieux, parce qu’il se compose 
de deux 7 premier nombre pair, et de trois, premier nombre impair. 

Le nombre six , compose de parties egales, designe la justice. Les six jours 
de la creation l’ont rendu plus celebre encore. 

Jamais nombre n’a ete si bien accueilli que le nombre sept , dont la cele- 
brite est due, sans doute, au nombre dont les planetes se composent. II est 
Pimage d’un dieu createur, qui se reposa le septieme jour apres la creation 
de Punivers. Les sept sacremens, les sept peches mortels, les sept sceaux, et 
toutes les divisions par sept , qui sont mentionnees dans PApocalypse, comme 
dans les autres livres sacres, prouvent assez que le nombre sept jouoitle plus 
grand role dans les mysteres. 

Le nombre huit 3 designoit la loi naturelle et primitive, qui suppose tous 
les hommes egaux. 

Les anciens ne voyoient pas le nombre sans eprouyer une sorte de 
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principes, comme nous l’avons deja fait remarquer , le 
hien et le ma/.Xeurs dieux, dit Montfaucon, se reduisent 
au bon et au mauvais principe , et fun des parlis fait 
toujouvs la guerre a l’autre (1). 

Dans le bon principe , on reconnoissoit trois choses 
puissantes , qui, reunies, n’en formoient qu’zme; savoir : 
la premiere, qui faisoit les fonctions de pere ou de crea- 
teur y la seconde , celle de mere ou de matrice propre 
a engendrer \ la troisieme, celle de fils ou de sujet cree. 
Le pere etoit nomme Osiris- la mere, Isis 5 et le fils, Orus. 
Ce mystere, une des principales bases dc la religion 


terreuf; ilsle consideroient comme mauvais presage, et comme uu embleme 
de la fragility des choses humaines. En consequence, on evitoit tons les 
nombres ou le neuf paroissoit , et principalement cjuatre-vingt-un > qui est 
le produit deneuf, multiplie par lui-meme. 

Suivant Pythagore, le nombre dix est une image des merveilles de ce 
vaste univers • parce qu’il renferme en lui sent , les prerogatives de tous les 
nombres qui le precedent. Ce nombre , disoit-il, est un signe de paix , d’ ami tie 
et de bienveillance; ce que les anciens ont parfaitement exprime par la 
reunion de deux mains l’une dans Tautre* car, deux mains jointes ensemble , 
formentle nombre dix, par Tunion des doigts dont elles se composent. 

Le nombre douze , dont Pythagore ne parle point, n’en est pas moins un 
nombre sacre- il est l’image du Zodiaque , et par consequent, celle du soleil, 
qui en est le chef. 

(1) Les Gaulois, dit saint Augustin , reconnoissent deux ge'nies qui 
s’attachent aux hommes des l’instant de leur naissance, Tun blanc et favo- 
rable, l’autre noir et malfaisant : dusii dcemones apud Gallos. 

Les Gaulois appeloient done les demons, ou genies malfaisans , les dus , qui 
veut dire les noirs. Isidore de Seville les nomme dusii pilosi , e’est-a-dire 
les noirs veins ; car il pretend qu’ils empruntoient les formes du bouc, et 
qu’ils ressembloientaux satyres; de-la, sans doute ,les traits d’un satyre donne's 
au demon, avec un visage enflamme , des cornes sur la tfite, et la partie 
infe'rieure du corps semblable a un bouc. 
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^gyP tienne 5 fut ainsi regie par les pretres cl Isis, qui fai- 
soient les fondtions ■ de docteurs dans ce qui concernoit 
l’inslruction publique : le pere ou la mere, car ils con- 
fondoient Isis avec Osiris ; le fils et le souffle , 1 ame ou 
Y eloquence qui persuade , attribution qu ils accordoient 
au pere, atissi-bien qu’au fils, et qu’ils figuroient ega- 
lement par Anubis , avec la qualite de secretaire cl Osiris. 
Ils clefinissoient Cette clerniere attribution de la maniere 
suivante; elle est, clisoient-ils : i.°la grande puissance qui 
rapproche les puissances particulieres qui existent dans les 
dfflerentes parties qui composent les corps animes, pour 
cn former un tout; 1 ° le resultat cle cette puissance bar- 
monique est l’entendenient , la raison et la sagesse ; 3.° elle 
est 1’cune qui nous anime, ainsi que toute la nature. C’est 
a l’aide de cette doctrine , que les mages ont civilise les 
bommes , et c’est aussi pour concentrer toute espece de 
puissance , qu’ils ont propose les clieux Osiris , Anubis , 
Apollon et Mereure , comme les inventeurs cles sciences 
et cles arts. C’est ainsi que le venerable maitre Hiram 
endoctrine lui-meme ses apprentis et ses compagnons , 
et leur enseigne I’art clu discours et la moralei 

D’apres cela , nous consiclerons les trois premiers 
grades de la Franche-Magonnerie comme line espece 
de trinite morale que nous*composons cle cette maniere : 
vertUj sagesse et perfection. En effet, les qualites que 
Ton exige du recipienclaire au premier grade , se com- 
posent cles principes cl’une morale non-seulement epuree, 
mais encore eprouvee par cles actions meritoires. Les 
preceptcs qui sorit communicfues dans le cours de l’i- 
nitiation , servent a ren forcer les premieres dispositions 
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de l’initie ; ils tendent a perfectionner son ame, a lui 
inspirer l’amour de son prochain , a le traiter comme 
lui-meme, et par consequent a le conduire a la vertu. 
Ce n’est aussi que par une bonne conduite , a l’epreuve 
du temps et de la sagesse, que le recipiendaire peut 
arriver au second grade de la Franche -Magonnerie. 
Enfin , le grade de maitre , ou le grade superieur , porte 
avec lui un caractere de perfection sur les autres grades, 
puisqu’il achieve l’initiation , et qu’il donne a l’aspirant 
toutes les qualities qui peuvent le faire connoitre d’un 
bout du monde a l’autre pour un sujet que l’on doit 
distinguer de la classe ordinaire des homines. Chez les 
anciens, le chef des initiations, ou l’archi-pretre, portoit 
sur sa poitrine une plaque d’or sur laquelle on lisoit ces 
mots : verite , sagesse et science , 

§. VIII. 

Des Siemens. 

Les elemens furent deifies par les anciens. Les parties 
mimes dont les elemens se composent en passant par 
l’imagination des poetes , deviurent aussi des dieux. Mais 
il ne faudroit pas confondre ces divinites subalternes 
avec les dieux de l’Olympe, quoique dans les fables ou 
dans les poemes sacres, on les voit souvent en scene avec 
eux. II est done important de les distinguer les uns des 
autres, si Ton veut bien entendre les ouvrages des anciens 
sur cette matiere. De-la , les enfans de la terre , d’une 
grandeur demesuree , d’une taille prodigieuse , connus 
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sous le. nom do geans et de genies rebelles , que Ton a 
mis aux prises avec les habitans des cieux. 

II en fut de meme des montagnes, des fleuves, des ri- 
vieres et des forets. Le mont Atlas , dans la partie occi- 
dentale de l’Afrique, fut considere comme un dieu bien- 
faisant; on lui rendoit des hommages, et les habitans de 
cette contree se disoient ses descendans. 

Dans la reguliere intumescence du Nil, les figyptiens 
voyoient le bien de l’Egypte, et ils- firent un dieu du fleuve 
qui , en fertilisant leurs terres , leur procuroit les aisances 
de la vie. 

Les Arcadiens avoient divinise leur foret Pelasgienne, 
parce qu’elle leur fournissoit de quoi se nourrir et de quoi 
se vetir. Les Gaulois voyoient un dieu dans le chene, sur 
lequel croissoit le fameux Qui , qu’ils consideroient comme 
un specifique a tous maux. Enfin , les Grecs ont deifie 
jusqu’aux ruisseaux , dont l’epanchement des eaux , en 
arrosant les campagnes , procuroient l’abondance aux 
villes les plus prochaines de leur cours. 

L’eau joue quelquefois le premier r61e dans les fables 
mythologiques ; et certains philosophes voyoient dans 
l’element humide, l’origine de toutes choses. Isidore lui 
donne la preeminence sur les autres elemens; et il dit for- 
mellement , que l’eau commatide imperieusement aux 
elemens. Suivant Yirgile , l’Ocean fut considere des 
anciens comme le pere de tous les fleuves, et le poele le 
qualifie de pater omnipotens. 

Cette theorie a donne lieu a des systemes sans nombre , 
dont l’origine a pris naissance dans les mysteres d’Isis; 
car les figypliens voyoient dans l’eau du Nil, le premier 
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agent de la generation , etils supposoient que les homines 
Etoient sortis du limon du fleove , echauffe par les rayons 
du soleil. Quelques philosophes modernes n’ontpas craint 
de renouveler ce systeme , et de le rapporter dans les 
theories qu’ils ont publiees sur la formation de l’univers. 

L’eau, dit Isidore, dans son livre des Origines, tempere 
la nature du ciel , fertilise la terre, l’impregne de vapeur 
et de rosee ; l’eau monte vers le ciel , et en redescend sur 
la terre, ou elle entretient la vegetation des plantes, des 
arbres et des moissons ; c’est cette circulation de l’eau qui se 
suspend sur nos tetes en nuages, qui se condense ou se ra- 
refie dans fair, ou elle entretient une fraicheur salutaire, et 
qui ensuite se refond en pluie.D’apres ce que nous venons de 
rapporter du philosophe grec, on congoit que les bienfaits 
resultans de l’element humide, ont du le faire considerer 
comme une des grandes causes agissantes dans la nature. 
Ainsi, on ne s’etonnera plus, sans doute, de voir l’eau on 
le principe aqueux , donner lieu a des metamorphoses 
parmi les dieux, et, par consequent, tenirun des premiers 
rangs dans les allegories. De la, le surnom de Pluvius , 
donne a Jupiter, que l’on consideroit comme le dispen- 
sateur de la pluie et de la rosee , par 1’entremise des Pleiades 
et des Hyacles, qui etoient censees en avoir la direction. 

Les Jigyptiens rapportoient a l’eau l’origine de tout sur 
la terre; ilsdisoient que les dieux eux-m&nes etoient nes 
du Nil, qu’ils appeloient aussi Ocean. Par la m£me raison , 
Orphee attribue a l’eau la premiere cause de la generation 
des dieux; Diodore, en parlant de l’Ocean , le qualifie de 
pere des dieux, et il leur donne Thetys, pour mere. Enfin , 
la mer fut animee, comme la terre et les cieux; on lui 
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donna un roi et une reine, sous les noms de Neptune et 
d’Amphitrite; et on fit, a Fun et a 1 autre, un cortege 
d’hommes et de femmes, appeles Tritons et Nereides. 
Des nymphes presidoient egalement aux rivieres et aux 
fontaines. 

Par une suite de la meme theorie, fair et le feu furent 
egalement divinises. Plusieurs philosophes ont pense que 
le monde etoit le produit de fair , et qrfen consequence, 
cet element pouvoit etre considere comme le principe de 
toutes choses. Anaximenes disoit, que fair etoit une subs- 
tance divine , immense , infinie et perpetuellement en 
activite. II est infini dans sa nature, ajoutoit le philosophe, 
et fini dans ses formes comme dans les molecules qui le 
compose ; fair condense et comprime a produit la terre , 
et de la terre sont nes le soleil, la lune et les astres. Tout 
est ne de fair et se resoud en air , meme notre ame , qui, 
selon Anaximenes, n’etoit qu’une emanation du souffle 
aerien, qui retournoit a son principe createur apres la 
la mort. 

On congoit que le developpement entier d’une theorie 
de la nature de celle-ci, entraineroit a des longueurs con- 
siderables, sans marcher au but que nous nous proposons; 
il suffira done de faire observer, dans cette circonstance , 
que les mythologues ont souvent confondu fair avec 
Junon , comme Jupiter le fut avec la terre. Par la m^me 
raison , les Egyptiens exprimoient lair et la terre sous la 
figure de leur deesse Isis. ( J^oyez, dans le grand ouvrage 
de la commission d’Egypte, aussi-bien que dans celui de 
M. le baron Denon , la gravure d’un grand bas-relief 
egyptien, du temple de Tentyra, representant une figure 
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colossale et courbee en cercle de la deesse Isis , dont Ic 
corps embrasse l’espace immense des cieux, ainsi que les 
planetes, les etoiles, etc., et dont la tete, les bras et les 
jambes touchent a la terre). 

Ainsi je dirai , si les anciens consideroient l’air comme 
une des premieres causes de l’univers , les mythologues 
ont du le presenter aux hommes comme une divinite du 
grand ordre; aussi, donnoient-ils les deux sexes a lair, * 
ainsi qu’aux autres elemens, comme ils les donnoient a 
Isis, a Osiris, a Apollon et a Bacchus. Ils distinguoient 
deux divisions dans l’air, et ce sont ces divisions qu’ils 
ont exprimees par les deux sexes dont ils le supposoient 
forme. 

Pour mieux peindre les divers degres de la force agissantc 
de l’air, on lui a donne des agens sous des noms differens , 
avec des attributions particulieres. Astree, mariee a l’Au- 
rore, fera naitre les vents impetueux. OEole, retiendra 
les vents dans une caverne profonde, et on le representera 
assis sur le sommet d’une haute montagne, un sceptre 
dans une main , et tenant de l’autre les vents enchaines. 
Zephyre caressera la terre de sa douce haleine , et s’unira 
a la deesse des fleurs. Ainsi, le violent Boree, sous la 
forme d’un tourbillon , enlevera Qrythie des bords de 
l’llysse, pour la transporter dans la Thrace. De merae, en 
associant a fair les evaporations de l’eau , on nous peindra 
la belle Iris , mollement eouchee sur un nuage humide , 
sur lequel la deesse etale les plus riches couleurs. Enfin_, 
nousle redisons encore, tout dans l’air est anime, comme 
sur la terre, comme dans les mers et comme dans les cieux. 

Le feu fut aussi considere, par quelques philosophes de 
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l’antiquite , et notamment par Heraclite, comme le prin- 
cipe createur de toutes clioses, etpar consequent, comme 
le premier element. 

Les anciens divisoient le feu organique du monde en 
deux classes; ils appeloient Wm feu filler, et l’autr tfeu 
fidmentaire. Le feu ether , selon eux , le principe orga- 
nique ou le feu pur et vierge qui circule dansleciel, celui 
dont les astres et meme nos araes se composent, et dont 
on a donne la direction au grand Jupiter, que l’on arme 
de la foudre , etoit incree et une substance active. Ils con- 
sideroientle feu elementaire comme une substance passive, 
et ils le plagoient au-dessous du premier. Car , disoient-ils , 
le feu ether est d’une nature superieure aux elemens ; il 
les dissout, parce qu’il est un principe incree et sans forme , 
et que les elemens sont une matiere deja formee. Le feu 
elementaire , comme le premier , fut done soumis a un 
dieu qui en etoit l’image; et ce dieu , auquel on donna 
le nom de Vulcain, se trouve inscrit au nombre des plus 
anciens dieux de l’antiquite. Empedocle a tres-bien defini 
la distinction qui existe entre le feu ether et le feu ele- 
mentaire, quand il dit que la premiere substance qui se 
degagea du chaos fut Tether , ensuite le feu , qui se plaga 
au-dessous; que Tether composa la substance du ciel. La 
terre se forma apres le feu, et ensuite les deux elemens 
intermediaires qui forment le lien cpii l’unit au feu. 

De cette theorie , est nee Topinion si universellement 
adoptee, que le monde doit finir par le feu. Les Indiens 
supposent, a dit Dupuis, qu’apres certaines periodes, le 
monde est consume par le feu , et que Chiven , un de leurs 
dieux, perd les differentes formes qu’il avoit prises lorsque 
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le monde subsistoit. II devint alors semblable a une 
flamme qui se promene sur les cendres de l’univers, qui 
ensuite va renaitre. 

Selon les Perses , adorateurs du feu , le monde duroit 
douze mille ans , temps apres lequel ils supposoient que le 
monde, detruit par le feu , renaissoit deses propres cendres. 
Dela, sans doute, la peinture d’un cycle ou d’une grande 
periode solaire, exprimee dans la fable parlephenix, qui, 
arrive au terme de la vie , rassemble le peu de force qui 
luireste, construil lui meme un bucher sur lequel il se 
consume a l’aide du feu du ciel, et qui, ensuite, renait 
de ses propres cendres. Chez les Perses , les Mages, ou les 
pretres du feu entretenoient dans les temples un feu per- 
petuel, l’image du dieu qu’ils consideroient comme la 
premiere cause de la nature, la deesse Vesta, reine des 
Scythes , presidoit elle-meme au feu sacre que ses peuples 
entretenoient sur l’autel de Jupiter. De meme , chez les 
Romains, de jeunes vierges, sous le nom de Vestales, 
etoient chargees d’alimenter jour et nuit, le feu qui bruloit 
sur l’autel de Vesta. ( Voyez le frontispice de cet Ouvrage 
et son explication, page 14). 

Enfin, on remarquera que la theorie dont nous venons 
de parler, n’est qu’une suite du grand systeme des anciens 
sur la decomposition et la reorganisation de toutes choses 
sur la terre et dans les cieux, dont le principe perpetuel- 
lement agissant existe dans la cause elle-meme, qui, par 
cette raison , ne peut se detruire. De-la , a l’imitation des 
Brames, on a suppose que les elemens subissoient des 
metamorphoses qui leur etoient communes j que l’un et 
l’autre, composes de principes analogues a chacun d’eux, 
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se renouveloient sans cesse par une action mutuelle , 
quoique particuliere , mais necessaire a tous. II ne faut 
pas oublier, dit Marc-Aurele , ce mot cl Heraclite : 
que la mort cle la terre est sa dissolution en eau , 
celle cle Veau en air , et celle cle I air en feu, et rd- 
ciproquement. 

Le feu , ainsi que les autres elemens , etoit done re- 
connu comme un des principes organiques du monde uni- 
versel j voila pourquoi le feu, la terre, fair et l’eau etoient 
en grande veneration chez les peujdes <le l’antiquite ; 
voila pourquoi les uns et les autres furent mis en action 
dans les initiations aux mysteres sacres. De-la, aussi, 
cette loi ancienne, qui interdissoit Yeau et le feu aux 
grands criminels qu’on ne pouvoit atteindre. Ainsi, d’apres 
ce que nous venons de dire sur les elemens , on voit que 
cette loi en usage dans des temps barbares , n’est elle- 
meme qu’un symbole tire des mysteres sacres; on voit 
que , dans cette circonstance , refuser l’eau et le feu a 
un criminel que l’on ne peut atteindre, c’est, pour ainsi 
dire, le condamner par une mort anticipee a mourir tout 
entier et lui interdire toute communication dans ce monde 
et dans le monde futur, puisque, par cette suppression, 
on est cense le bannir de la terre et des cieux ; car nous 
avons demontre que les anciens philosophes consideroient 
les elemens comme l’origine des mondes et comme le 
principe createur de toutes choses. 
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CHAPITRE SECOND. 


DES MYSTfiRES D’ISIS ET DE CERfiS. 

Apres avoir fixe les principales bases sur lesquelles Ies 
sages et les philosophes de l’antiquite avoient etabli les 
mysteres sacres , dans la description que nous allons 
donner de cesmemes mysteres, nous confondrons ceuxqui 
se pratiquoient a Memphis , en l’lioniieur d’Isis , avec ceux 
qui se celebroient a £leusis , en 1 honneur de Ceres, parce 
que , suivant Apulee , c’est la meme divinite sous deux 
noms differens. D’ailleurs, Plutarque s’explique clairement 
a ce sujet, et il dit que les aventures de Ceres ne different 
en rien des cboses que 1’on racontoit en £gypte sur Isis, 
sur Osiris et Typbon. Dans les aventures d’Isis, d’Osiris 
et de Typhon, ajoute le meme auteur, on ne peut voir 
qu’une peinture allegorique du combat des deux prin- 
cipes dans la nature sublunaire. 

II y avoit en figypte les mysteres d’lsis et d’Osiris, et 
en Grece les plus celebres eLoient ceux de Ceres , institues 
a ^leusis, par firecthee , quatrieme roi d’Alhenes. Cette 
fete se pratiquoit tous les ans dans cette ville, et tous les 
quatre ans dans quelques provinces de la Grece , sous 
le nom de Fetes JEleusinies : les savans et les philo- 
sophes se faisoient initier a ces mysteres (ij. Comme nous 


(i) Gahen, en patlant d’Hippocrate , dit, que ce grand medecin delivra 
Athenes de la pesle affreusc qui desola c'eue ville pendant la guerre du 
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l’avons deja ohserve, l’invenlion des myst&res est due au 
genie des Mages ou des Pretres du feu ; ainsi nous dirons : 
c’est a ces premiers instituteurs que nous sorames rede- 
vables de la morale qui eclaire le monde comme de la 
politique avec laquelle on le gouverne 5 car ces philo- 
sophies , en consacrant leur yie au sacerdoce, n avoient en 
vue que la civilisation et le progres des lumieres. Nous 
observerons encore , que ces grands politiques , pour ar- 
river plus surement a leur but, attirerent la foule aulour 
d’eux , en captivant les sens par toute espece de plaisir. 
De-la, suivant Horace, les soci&es se formerent, les villes 
s’eleverent, et la poesie, devenue l’organe de la sagesse, 
apprit aux hommes a distinguer le bien public de l’interet 
particulier, et le sacre du profane; ce qui a fait dire en 
langage allegorique , qu’Amphion avoit eleve les murs de 
Thebes a l’aide des sons harmonieux qu’il tiroit de son 
luth d’or. Les mceurs s’adoucirent , et bientot les lois 
furent consignees sur lairain comme sur la pierre- 

Ainsi les Hierophantes de l’figypte attirerent un peuple 
immense dans les temples de Thebes et de Memphis par 
des ceremonies brillantes, par des fetes pompeuses dans 
lesquelles le luxe le plus recherche en imposoit a la mul- 
titude et captivoit tous les yeux, comme les concerts les 
plus melodieux charmoient les oreilles. Yoila comment 
les pretres egyptiens instruisoient le peuple en l’amusant ; 


Peloponese; et suivant Soranus, les Atheniens, par reconnoissance des bien- 
faits de ce grand homme, l’initierent aux mysteres d’Eleusis, lui donnerent 
le titre de citoyen, et ordonnerent que lui et ses descendans seroient pen- 
gionnes par le Prytanne'e. 


10 


VERITABLE ORIGINE 


1 4 

car Apulee nons apprend, que la danse et les chants 
n’etoient point epargnes dans le ceremonial de la religion 
egyptienne ( i ) « Le gout du peuple , a dit Dupuis , fut bien 
senti par les anciens legislateurs, qui unirent toujours les 
banquets sacres , la musique et la danse aux actes publics 
de la religion, et a la celebration des mysteres ». Les inities 
aux grands mysteres de la Franche-Magonnerie , obser- 
vateurs fideles d’ une invention dictee, dans le principe, 
par une grande connoissance du cceur bumain , intro- 
duisent dans leurs ceremonies des banquets, de la mu- 
sique, des chants et quelquefois des danses, lorsqu’ils se 
reunissent quatre fois l’an, aux solstices et aux equinoxes, 
pour rendre hommage a la toute -puissance du grand 
architecte de l’univers. 

On ne sait rien de bien positif sur les mysteres de la 
gi’ande deesse des Lgyptiens. II ne nous reste, de cette 
antique institution, que quelques formules qui se pra- 
tiquoient lors des initiations; la description du vetement 
de l’Hierophante, ou du chef du sacre college; les hie- 
r °glyphes et la table Isiaque, que nous consiclerons comme 
une image de la sphere. II est du moins certain que la 
deesse Isis ]ouoit le plus grand role dans ses mysteres , 
puisqu’on la consideroit comme la clivinite vers laquelle 
les Rgyptiens devoient tourner leurs regards. On y traitoit 


(i) La belle procession <TIsis , dessinee et composee par M. Moreau le 
jeune , cTapres la description d’ Apulee, que T on trouvera a la suite de cet 
article ? avec une explication du ceremonial qui s'y pratiquoit et des idoles 
qu’on y portoit , suffira ? sans doute ; pour dormer une idee de la pompe 
des fetes egyptiennes. 
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principalement des voyages entrepris par la deesse , pour 
la recherche du. corps d’Osiris son epoux, si cruellement 
mis a mort par Typhon. Nous rapporterons bientot ce 
que Plutarque nous a laisse sur cette espece de poeme 
astronomique. 

Les £igyptiens, comme nous l’avons deja dit, consi- 
deroient Osiris , ou le bon principe , comme la raison ; il 
etoit leur Logos , leur Spiritus , ou le souffle divin par 
qui tout respire. Typhon , considere comme mauvais 
principe , etoit l’image des passions qui repugnent a la 
raison, aussi rappeloic-on sans-raison. 

Isis, ou la nature, en sa qualite de femme, de mere 
conservatrice, ou de matrice universelle, qui a en elle la 
faculte de recevoir et de donner a la fois tous les germes 
fecondans, etoit supposee contenir en elle seule le bien et 
le mal. Cette supposition toute mystique a rendu son culte 
plus celebre que celui d’Osiris son epouxj d’ailleurs , les 
Egyptians donnoient a Isis les formes des deux sexes , et 
ils l’appeloient dieu Isis , dieu bon et tout-puissant , 
dans les invocations qu’ils lui adressoient. 

Isis,selon les Egyptiens, etoit la divinite universelle, 

la mere de toutes choses Je suis la nature , dit-elle, 

mere de toutes choses , maitresse des ele'mens , le 
commencement des siecles , la souveraine des dieux' 
et la reine des manes 

Ailleurs , la deesse s’exprime ainsi : .... Moi Isis , 
suis la reine de ce pays d’Egypte , et j’ai eu Mercure 
pour premier ministre. Personne ne pourra rdvoquer 
les lois que j’ai faites , et empecher V execution de ce 
que j’ai ordonne \ 
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Je suis la Jille ainde de Saturne, le plus jeune des 
Dieux. 

Je suis la sceur et la femme d’ Osiris. 

Je suis la mere d’Orus. 

Je suis la premiere inventrice de V agriculture. 

Je suis le chien brillant parmi les astres. 

La ville de Bubaste a dtd bdtie en mon honneur. 

Rdjouis-toi , 6 Egypte ! qui m as nourrie. 

Portrait d’Isis Myrionime, par Apulee. 

(Voyez la Gravure.) 

Apulee a donne un portrait d’Isis , qui merite d’etre 
rapporte dans cette circonstance , et dont je donnerai 
l’explication , a mesure que je suivrai l’auteur dans sa 
description. 

« Une chevelure longue, dit-il, etbien fournie tomboit 
par ondes sur son cou divin j die avoit en tete une cou- 
ronne, variee par sa forme et par les fleurs dont elle etoit 
ornee. Au milieu , sur le devant, paroissoit une espece de 
globe , qui jetoit une lumiere brillante et argentine , 
comme celle de la lune. A droite et a gauche de ce globe , 
s’elevoient deux ondoyantes viperes, comme pour l’en- 
chasser et le soutenir, et de la base de la couronne partoient 
des epis de ble ». 

Explication. 

Cette couronne est donnee a Isis, pour exprimer qu'elle 
est la reine du ciel. Le globe, qui accompagne la couronne, 
est celui de la lune, dont la deesse etoit l’image. Les deux 
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viperes, aussi-bien que la couronne, designe qu’Isis est 
un symbole de la constellation de la Vierge, laquelle 
a sous ses pieds le serpent d'Eve; a sa gauche, l’hydre 
femelle; aupres d’elle, la couronne boreale qui marche 
avec elle. 

Les epis qui sortent de la base de la couronne, design ent 
l’invention de l’agriculture, que les figyptiens attribuoient 
a leur deesse Isis ( 1 J. 

« Une robe de fin lin, continue Apulee, couvroit en- 
tierement la deesse Isis. Cette robe etoit si eclatante, 
tantdt par sa blancheur , tantdt par son jaune safrane , 
enfin, par une couleur de feu si vive, que mes yeux en 
etoient eblouis. » 

Explication. 

Ceci est une peinture de la lime, que la deesse repre- 
sentoit , et Ton remarquera l’exactitude de la description 
d’ Apulee ; car lorsque la lune se leve a l’Orient , elle 
paroit couleur de feu et enveloppee dune vapeur ou 
d’une espece d’aureole , couleur de safran. L’auteur con- 
tinue ainsi : 

« Une siamarre , remarquable par sa grande noirceur , 
passoit de l’epaule gauche au-dessous du bras droit, et 
flottoit a plusieurs plis, en descendant jusqu’aux pieds ; 
elle ^toit bordee de nceuds et de fleurs variees , et par- 
semee d’etoiles dans toute son etendue. » (A cette descrip- 
tion on reconnoitra l’image du ciel pendant la nuit . ) 


(1) On voit encore sur les planispheres egyptiens trois e'pis de ble' 
reunis, representes a la place de la constellation de la Vierge ? et les Egyp- 
tiens eux-memes la designoient par le nom d’Isis. 
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« Au milieu de ces etoiles, se montre la lune avec des 
rayons ressemblans a des flammes. Cette deesse avoit un 
cistre a la main droite , qui, par le mouvement qu elle lui 
donnoit , rendoit un son aigu mais tres-agreable. De la 
main gauche elle portoit un vase dont lanse etoit forme 
par un aspic, qui elevoit sa tete d un air menagant » 

Explication. 

Le cistre, que Ton met ici dans la main dlsis, est un 
symbole de l’harmonie universelle du monde , comme 
Test aussi la lyre d’or, que l’on plagoit dans les mains 
d’ Apollon Musagete. Le vase represente 1 intumescence 
des eaux du Nil, a laquelle presidoit la deesse, en sa 
qualite de reine des mers, des fleuves et des eaux, intu- 
mescence qui commengoit a se mamfester , lorsque le 
soleil entroit en conjonction avec le signe de la vierge 5 
et ce signe est accompagne de la gi’ande couleuvre , dont 
on a forme les anses du vase que porte Isis. D’ailleurs la 
coupe celeste, ou des dieux, que l’on voit sur la sphere, 
est placee a la gauche de la constellation de la Yierge, et 
sur le dos de l’hydre brulante , egalement l’image du Nil. 
Je reprends la description du portrait d’Isis. 

« La chaussure qui couvroit les pieds de la deesse , exha- 
lant l’ambroisie , etoit faite d’un tissu de feuilles de palmes 
victorieuses. » Je dirai , ces palmes victoneuses sont 1 1 - 
magede labondance, que l’intumescence du Nil procure 
aux figyptiens ; et l’on remarquera que le palmier croit 
facilement en figypte, et qu’il se plait sur les bords 
du Nil. 

« Cette grande deesse , continue Apulee , dont la douceur 


DE IA FBANCHE-MAQONNEBIE. 7<> 

tie l’haleine surpasse tous les parfums de l’Arabie-Heureuse, 
daigna me parler en ces termes : J e suis la nature mere 
des choses , maitresse des dldmens; le commencement 
des siecles , la souveraine des dieux et des ddesses: 
c’est moi qui gouverne la sublimitd lumineuse des 
cieux , les vents salutaires des mers, le silence lugubre 
des enfers. Ma divinitd unique est honor de par-tout 
Vunivers, mais sous diffdrentes formes , sous divers 
noms et par diff'erentes cdrdmonies. Les Phrygiens , 
les premiers n ds des hommes , m appellent la P essi- 
montienne , mere des dieux ; les Athdniens , Minerve 
Cecropienne / ceux de Cypre , J^dnus Papliienne ; 
ceux de Crete , Diane Dyctinne ; les Siciliens, qui 
parlent trois langues , Proserpine Stygienne ; les Eleu- 
siniens , Vancienne ddesse Ceres / d’autres, Junon ; 
d’autres, Bellone ; quelques-uns , Ildcate ; quelques- 
autres Rhamenusie. Mais les Lgyptiens > qui sont 
instruits de Vancienne doctrine, m honor ent avec des 
cerdmonies qui me sont propres et conv enables, et qui 
m appellent de mon veritable nom , la reine Isis. 
Enfin on m’appeloit la deesse Myrionime, ou Isis aux 
mille noms ». 

Apulee , quoiqu’initie aux mysteres, ne parle ainsi de 
la deesse Isis que d’apres les traditions qui s’etoient con- 
servees , et qui avoient passees a £leusis aussi-bien qu’a 
Rome 5 car les Egyptiens n’admettoient point d’etrangers 
a ce qu’ils appeloient la grande initiation. Cette pein- 
ture d’Isis, qui sulfiroit sans doute pour faire connoitre 
les fonctions et les attributions de la grande deesse de 
l’Egypte , et pour donner une idee certaine de ce que 
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pouvoient etre ses mysteres si renommes, est d autant plus 
precieuse pour nous , que l’auteur , en citant les noms des 
deesses que Ton avoit assimilecs a Isis dans la Grece , 
prouve que les Grecs eux - memes ne reconnoissoient 
qu’une seule et meme diyinite , sous des noms differens. 

§ I- 

Nous ne considerons la l£gende dlsis, telle qu elle nous 
a ete tranmise par Plutarque, que comme la reunion de 
diverses parties d’un poeme plus etendu , que 1 on auroit 
fait sur Isis et Osiris, et sur Typhon leur ennemi. Nean- 
moins , il en reste assez pour faire connoitre le genie des 
Egyptiens , et pour prouver que la theorie des mysteies 
s’accordoit parfaitement avec les mouvemens reguliers 
des planetes. Nous nous dispenserons de la rapporter 
ici, parce qu’on la trouve toute entiere dans fouvrage 
de M. Dupuis. 

Cependant nous observerons que , malgre la retiscence 
qu’Herodote met dans les differens passages qu’il nous a 
donnes sur les mysteres , il est prouve qu’on y celebroit 
la theorie des deux principes, et leur rapport avec lame. 
Dans la description qu’il donne du temple ou ils se pra- 
tiquoient, ilparle d’un tombeau qu’il a vu derriere le sane- 
tuaire , contre la muraille. Ce tombeau est probablement 
celui d’Osiris. 

C’estle tombeau d’un homme, dit Herodote, dont je 
dois taire le nom. Dans l’enclos du temple , on voit de 
grands obelisques de granit, ornes de figures symboliques, 
et un lac circulaire , pave de pierre et revetu d’un parapet. 
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II y avoit un lac semblable dans le temple de Delos, lequel 
etoit a 1’ usage des grandes initiations. C’est dans ce lac, 
ajoute Herodote, que les figyptiens celebroient, pendant la 
nuit, ce qu’ils appeloient les mysteres secrets, dans lesquels 
on donnoit la representation des souffrances d’un dieu 
fait homme. On y voyoit le simulacre du corps d’Osiris , 
dieu-lumiere , si cruellement mis a mort par Typhon, 
prince des tenebres. On deposoit ensuite le pretendu ca- 
davre dans un tombeau , et sa resurrection s’operoit 
immediatement apres la premiere ceremonie , au milieu 
des Eclairs et des eclats de la foudre, ce qui avoit lieu 
comme par enchantement , a l’aide de machines qu’on 
avoit soin de disposer d’avance. Cette formule symbolique 
se pratiquoit ^galement en Perse et en Armenie , en 
l'honneur de Mithra; car, dans la celebration des mysteres 
de la mort du dieu regenerateur du monde , pere de la 
lumiere et des ames, vaincu par le chef des tenebres et 
de la nuit, le grand-pretre , en montrant un coi-ps nu 
et mutile, sculpte et peint au natui'el, soit en cire,soit 
en bois, pi-ononcoit par trois fois, a haute et intelligible 
voix , ces mots remarquables : sa mort a fait votre salut. 
Athenagore observe que les £gyptiens celebroient des 
fetes de deuil en fhonneur de leurs dieux , dont ils 
pleuroient la mort, et ensuite qu’ils leurs faisoient des 
sacrifices , comme etant passes a l’immortalite : ce qui 
rentre dans l’idee de mort et de resurrection qu’on 
attribuoit a Osiris, aOrus,a Bacchus, a Adonis, etc., etc. 

Plutarque nous apprend , dans son traite d’Isis et 
d’Osiris, qu’en Phenicie, lorsqu’on celebroit les mysteres 
de la mort d’Adonis, on montroit la statue d’un beau 
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jenne liomrae, que Ion couvroit de fleurs; lcs femmes 
le pleuroient et on lui elevoit nn lombeau. Les memes 
ceremonies avoient lieu en Grece; dans les mysteres de 
Bacchus, on donnoit le spectacle de sa defaite par les 
Titans; sa descente aux enfers et sa resurrection y etoient 
egalement represen lees. On lit dans Porphyre, qua 1 de 
de Ohio et a Tenedos, cette mort mysterieuse etoit re- 
presentee par le sacrifice reel d’un homme qu’on immoloit. 
Dela , sans doute, les sacrifices humains, attribues aux 
Druides, dans la celebration de leurs mysteres. 

C’est ainsi qne les Francs -Mago ns , en memoire de 
l’assassinat de leur grand maitre Hiram , se reunissent 
dans un temple drape de noir, pour y deplorer sa perte. 
La, les inities, couverts d’un manteau lugubre, s’arment 
d’un glaive, dans l’intention de venger sa mort; apres 
s’etre formes en trois compagnies, composees chacune de 
neuf individus , ils marcbent en silence dans les detours 
du temple, jusqu’a ce qu’enfin , ayant decouvert le corps 
d’Hiram, ils l’entourent, font entendre les accens de la 
douleur, et lui elevent un tombeau. Ce rapport singulier 
de la Franche-Magonnerie, avec les mysteres de la nuit 
des anciens, est une preuve de son antiquite, ce qui sera 
beaucoup mieux demontre, lorsque nous traiterons parti- 
culierement des pratiques secretes de cette institution. 

Si on pou voit ajou ter foi a tout ce que rapporte Herodote , 
nous dirions , que les pretres ont abuse de leurs pouvoirs 
en rendant des oracles qui ordonnoient de sacrifier des 
victimes humaines aux dieux ; que ces memes pretres , 
seduits et gagnes a prix d’argent , par les ennemis de 
l’etat , en voulant faire dependre la puissance temporelle 
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de leur autorite, auroient egorge , dans les my s teres, 
les enfans des grands et meme ceux des rois, pour les 
offrir atix dieux comme des victimes interessantes et 
beaucoup plus precieuses que les autres. Ainsi, on a vu 
le grand-pretre Calchas , egorger la fille d’Agamemnon 
au pied d’un autel; on a vu la pretresse de Diane, pr^te 
a enfoncer le couteau sacre dans le sein de son frere 
Oreste, pour satisfaire a un ordre inhumain; on a vu de 
meme, Seila, la fille de Jephte, paroitre au milieu des 
armees de son pere, et recevoir la mort de la main d’un 
pretre, pour obeir a la volonte de dieu. 

A tout ceci nous repondrons qu’Herodote lui-meme, 
que nous voyons broncher dans, le narre qn’il fait des 
mysteres, ne peut nous servir d’autorite, parce que nous 
pouvons l’accuser de mensonges , et sur-tout d’avoir 
sacrilie , dans ses ecrits , la verite au merveilleux. Ainsi , 
selon nous , les sacrifices humains , les resurrections et le 
depot dans un sepulcre des victimes pretenduement sacri- 
fices dans les mysteres, ne seroient qu’une peinture de 
trois positions que le soleil prend annuellement dans le 
Zodiaqne. La mort de l’individu , seroit l’image de l’au- 
tomne ; sa resurrection seroit celle du printemps ; comme 
le dep6t de son corps dans un cercueil, seroit celle du 
solstice d’hiver. Dela , la grande quantite de tombeaux 
Aleves en l’honneur des dieux. C’est ainsi que la grande 
pyramide d’Egypte etoit consideree comme le tombeau 
d’Osiris fi). Elle servoit de piedeslal au soleil, lorsque 


(1) Les ^gyptiens disoient que leurs dieux etoient morts , que lcurs corps 
etoient couches dans des tombeaux ; et honores pamii eux^ mais que leurs 
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le premier jour de son passage dans les signes superieurs , 
ou de sa resurrection, abandonnant le sejour des morls 
et s’elancant dans la voiile azuree, ilvenoit, dans toute 
sa gloire, se poser a midi sur le sommet du monu- 
ment, et se montrer aux acclamations de toute l’ligypte 
assemblee. 

Comme on vient de le voir, Osiris a son tombeau , dans 
lequel on depose une statue ou espece de momie , taillee 
d’apres les idees que l’on s’est faites de ce dieu , roi du ciel 
et de la terre. Adonis , Bacchus , Mithra et Jupiter 
avoient aussi leurs tombeaux , que les peuples alloient 
visiter tous les ans. On y pleuroit, on y chantoit des 
hymnes funebres, et on y recitoit des prieres. 

A ces representations tragiqnes et mysterieuses , se 
rattachoient les idees du dogme de l’immortalite de lame, 
que l’on enseignoit particulierement dans le college des 
initiations. 

Les aneiens, comme nous l’avons deja remar que, con- 
sideroient le soleil comme lame du monde, comme le 
principe de la vie, et le foyer oil tout, apres la destruction, 
finissoit par se reunir et se purifier. Dela , on a suppose 
que les times, apres la mort, retournoient dans le sein 
du dieu qui les avoit creees, pour y etre purifiees et 
pour y jouir dela felicite eternelle. C’est par une suite de 
la consequence de ce dogme theologique, presente aux 
peuples par les inities , qu’on les voyoit s’afiliger de 
l’absence de leur dieu , et pleurer les souffrances qu’on 


amcs brilloient dans le ciel , et y etoient devenues autant de differens astres. 
( Plutarque , Traite d’Isis et d‘ Osiris . ) 
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lui supposoit; et qu’on les voyoit aussi se rejouir, lorsque 
les pretres , par 1’exposil.ion publique de certaines figures 
fiieroglyphiques , annongoient son retour a la vie , ou 
sa resurrection; car ils navoient rien tant a redoutcr que 
les ten eh res , dont ils regardoient le chef coniine l’ennemi 
des ames , puisqu ll 1 etoit effectivement du dieu createur 
et conservateur de toutes choses, dont il etoit la seule 
image qui fut ostensible. 

S- II. 

Des mysteres d’Eleusis. 

Les mysteres de Ceres, celebres a Eleusis, different 
peu , dans le fonds , de ceux que Ton pratiquoit en 
Lgypte en l’honneur de la deesse Isis. Les mysteres de 
Ceies, comme ceux dlsis, etoient fondes sur les deux 
principes qui gouvernent le monde fij. On y repre- 
sented la deesse des moissons, armee de deux torches 
chei chant paitout sa fille Proserpine, enlevee par Pluton 
lorsque cette jeune nymphe s'occupoit a cueillir des fleurs 
dans les campagnes de Sicile. Les courses de cette mere 
desolee, etoient dautant plus infructueuses, que sa mal- 
heureuse fille etoit condamnee a passer six mois dans les 
enfeis et six mois sur la terre, de maniere que Ceres ne 


(0 Parlerai-je , dit Ciceron , de cette sainte. et auguste Eleusinie aux 
mysteres de laquelle les nations les plus eloignees se font initier ? Rappor- 
terai-]e ceux de Samothrace et ceux qui se cetebrent k Lemnos ? Qu’on 
developpe ces mysteres, qu’on Jes reduise a ce que la raison y de'couvre, 
on verra qu’ils vont plutot a expliquer des choses naturelles, qu’k elablir 
a connoissance des dieux. ( Ciceron, de la Nalure des Dieux, liv. i.« r ) 
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la trouvoit jamais oil elle etoit veritablement. Ainsi, le 
passage successif de Proserpine, de l’empire des tenebres 
a celui de la lumiere,et son sejour de six mois chaque 
annee, dans chacun de ces deux domaines, renferment 
evidemment une allegorie relative a la division de l’um- 
vers, entre les deux principes Ormusd et Abriman, que 
Plutarque dit etre le meme que Pluton , et au partage 
egal de la revolution annuelle , entre la lumiere et les 
tenebres, entre les jours et les nuits. 

Voila, en abrege, la tbeorie des mysteres de Piosei- 
pine que l’on celebroit a Lleusis; voila l’origine de ces 
fetes nocturnes si celebres en Grece et si rechercliees a la 
uaissance de leur institution; mais autant decriees dans 
la suite qu’elles avoient ele venerees dans le prmcipe ; 
dune part, parce qu’on avoit rendu les initiations trop 
faciles, et, de l’autre, parce que l’indecence y fut portee 
a 1’exces. 

fileusis, sejour par excellence des mysteres et des ini- 
tiations , devint un lieu d’infamie , de prostitution et de 
debauche. Les depenses pour ce peleriiiage, etoient si con- 
siderables , que les amans se faisoient un merite aux yeux 
de leur maitresse de payer ces frais; et, comme 1 a observe 
un savant critique , la superstitiofi parut a Kleusis dans 
toute sa force , et V esprit humain dans toute sa foi- 
hlesse. 

Dans cette position des mysteres sacres, quelques phi- 
losophes ne purent dissimuler leur mepris pour de vaines 
ceremonies , dont ll ne resultoit que des abus et souvent 
des crimes. Aussi vit-on Diagoras soutcnir que les ini- 
tiations etoient contraires a la vertu , et qu’elles corrom- 
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poinle horriblement les mceurs des Grecs. Un jour, on 
exhortoit Diogene a se faire initier : Patcecion, ce fameux 
voleur, repondit-il, obtint l’initiation ; £paminondas et 
Agesilas ne la solliciterenl jamais. Socrale la refusa; car, 
disoit-il, si les mysteres sont mauvais, je ne pourrai pas 
m’empecher de les declarer a ceux qui ne sont pas inities, 
afin de les en ecarter; s'ils sont bons, je m’empresserai , 
par humanite , de les faire connoitre a tout le monde. 
Ainsi , pour refuter l’utilite des mysteres , on pourroit dire , 
les mysteres degenererent au point que l’on fut oblige de 
les defendre a Rome. On pourroit s’etayer encore de l’aver- 
sion de Diogene et de Socrate pour l’initiation. Nous re- 
pondrons , l’abus que l’on peut avoir fait des mysteres ne 
prouve nullement contre les mysteres ; car, de nos jours, 
nous avons vu les meilleures institutions degenerees, de- 
grades et meme avilies par la conduite de leurs mi- 
nistry , surnager encore par la force des principes qui les 
constituent et par la sagesse qui regne dans leur organi- 
sation. Mais les mysteres, repondrons-nous encore, n’au- 
roient-ils pas ete calomnies, poursuivis meme, par des 
hommes puissans que l’on se seroit fait un crime de rece- 
voir? La farce que joua Alcibiade, farce qui pensa lui 
-cotiter la vie, selon Plutarque , ne seroit- elle pas une 
preuve de ce que nous avancons ? Pour ridiculiser les 
mysteres, il s’habilla en Demiourgos , et Polition en Da- 
douque , tandis que Theodore faisoit le r 61 e de Mercure, 
et, ainsi v$tus, ils se montrerent dans les rues d’Athenes. 

La Franche- Macon nerie, pure dans son institution, 
vierge dans ses ceremonies, et utile dans sa pratique, n’a- 
t-elle pas ete calomniee et poursuivie? Les Templiers et 
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les Jesuites, dans leurs associations, avoient des mysteres 
secrets; l’un et l’aulre ont ete egalement calomnies et 
poursuivis. Cependant, a Dien ne plaise que nous preten- 
dions excuser les Jesuites et les laver de leurs erreurs ! Mais 
quand la justice supreme s’unit aux interets et a la poli- 
tique des empires, quand elle garde le silence sur la nature 
des crimes des malheureux qu’elle frappe du glaive de la 
loi, quand elle charge les criminels de forfaits qui leur 
sont etrangers, pour donner le change sur ceux dont ils 
sont veritablement coupables , elle perd sa dignite , elle 
degrade sa purete et prend une attitude tyrannique. Ainsi, 
en parlant des Jesuites, nous avons dit qu’ils avoient ete ca- 
lomnies, parce que cette congregation savante , composee 
de neuf mille neuf cent quatre-vingt-dix-huit individus, 
consideree comme conspiratrice, fut entierement dissoute 
et chassee de toutes les parties de la France, sans aucun 
jugement prealable. Chacun fut, pour ainsi dire, autorise 
a debiter sa fable sur ce grand evenement; le gouvernement 
persista dans son silence, et ce ne fut que long-temps apres 
la destruction de l’ordre que la verite perga le nuage qui 
couvroit la veritable cause de la perte des Jesuites. II en 
fut de raeme des Templiers, dont la puissance effrayoit 
le pape Clement Y, et dont la force militaire et les ri- 
chesses porterent ombrage au roi Philippe-le-Bel. En i3o5, 
Jacques Morlay, grand-maitre des Templiers, ses officiers 
et tout l’ordre sont denonces au pape Clement comme 
des scelerats, des infames, comme des heretiques, comme 

des. Les calomnies les plus affreuses que l’on inventa 

pour perdre ces illustres chevaliers, gardiens du temple 
de Jerusalem, et desigues par ces mots devoti milites } 
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sont tie nature a faire fremir. Condamnes , ils re<jurent la 
palme du raartyre au milieu de Paris, et mourant dans les 
flammes d’un bucher qui fut dresse a la pointe de lile 
du Palais (occupee aujourd’hui par le Pont Neuf) , ils pro- 
testoient de leur innocence et chantoient des hymnes et 
des cantiques en Thonneur d’un Dieu de paix. Enfin , nous 
dirons, un calomniateur est un assassin masque, qui frappe 
dans le silence et sous l’incognito; habitue au mensonge, 

11 se presentera sans palir devant la loi, et cherchera a 
egarer le jugement des horames sur l’application qu’ils 
doivent en faire. 

D’ailleurs , rien ne prouve que le refus de Diogene et 
de Socrate, de se faire initier aux mysteres, ne soit pas 
dicte par un sentiment de haine plut6t que par un sen- 
timent de justice. Nous blamons l’insolence de l’un et l’in- 
discretion de Tautre; neanmoins, nous attribuerons le refus 
trop peu motive des deux philosophes , aux calomnies que 
la jalousie aussi-bien que la malignite lanc&rent contre des 
institutions respectables dans le principe, mais qu’un re- 
lachement dans la pratique des formules avoit peut-etre 
alterees. Nous rapporterons, en faveur de Tinitiation, deux 
faits remarquables, qui sont relatifs a Neron et a Cons- 
tantin. 

Neron n’osa se presenter au temple dllleusis; ses forfaits 
lui en interdisoient pour toujours l’entree. Constantin , 
souille de toutes sortes de crimes, teint du sang de son 
epouse, apres des parjures multiplies, se presente aux 
pretres paiens pour se faire absoudre de tant de forfaits. 
On lui repond que parmi les sortes d’ expiations, on n’en 
connoit aucune qui ait la vertu d’effacer autant de crimes, 

12 
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et qu’aucune religion n’offre des secours assez puissans 
contre la justice des dieux , qu’il a outrages. Un des flat- 
teurs du palais, temoin de son trouble et de l’agitation de 
son ame, lui apprend que son mal n’est pas sans remede, 
et qu’il existe dans la religion des Chretiens des purifica- 
tions plus fortes et plus puissantes que celles de sa reli- 
gion. De ce moment, Constantin se declare le protecteur 
zele d’une secte qui avoit non-seulement le droit , mais le 
pouvoir de l’absoudre. Ce fait prouve bien que les plus 
grands evenemens naissent souvent des plus petiles causes; 
car si les pretres pai'ens se fussent pretes au desir de l’em- 
pereur, inquiet dans la pensee de ses crimes et trouble par 
les remords , Constantin n’auroit pas embrasse le Chris- 
tianisme et ne s’en seroit pas declare le protecteur ; il n’eut 
pas transports le siege de l’Empire romain a Bysance , et 
Borne, peut-etre, auroit conserve son antique grandeur et 
toute sa gloire. 

§. III. 

De V Ame du Monde. 

La grande deesse Isis etoit l’image de l ame du monde. 
Suivant les anciens , l ame du monde est une double force 
active et progressive partagee entre 1 efeu, la lumiere ou 
Xactif et 1 efroid, Yhumide , les tenebres ou le passif. 
Cette force, toujours active en se concentrant en elle- 
mSme, en devient plus puissante : alors elle produit in- 
terieurement , mais , lorsqu’elle arrive a un point de- 
termine , elle s’ exhale et produit au dehors. Cette 
force puissante en ramenant tout au centre commun y ou 
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la terre, y retrouve encore l’aliment qui lui est propre, 
et c’est alors qu’ellc acquiert une force nouvelle meme 
dans ce qn’elle a detruit. 

On a crn , chez les Grecs , que des genies etoient charges 
d’attacher les ames aux corps , comme ils etoient charges 
de les en detacher. Cette fonction etoit attribute surtout 
a Proserpine et a Mercure , comme nous l’apprend Plu- 
tarqne. Mais quoique ces fictions paroissent veritablement 
absurdes, on pourroit expliquer jusqu’a leur absnrdite. 
Pout cela tient a la doctrine des mysteres, a la theorie des 
ikmes et a leurs voyages dans les spheres. Cette division de 
l’homme en deux substances , dont l’une est materielle et 
l’autre toute spirituelle, est une doctrine theologique que 
l’on enseignoit dans le college des initiations. 

Les Grecs , qui croyoient a l’immortalite de lame, comme 
tous les peuples civilises, font representee sous la forme 
d’un papillon ; ils l’appeloient Psyche ( i ) , et font unie a 
l’Amour : allegorie ingenieuse qui exprime que de l’union 
intime de f intelligence, ou Psyche, avec f agent actif de 
la nature ou le principe de tout ordre (f Amour, J doit ne- 
cessairement naitre l’harmonie universelle du monde. Les 
anciens concevoient fame comme un air et un souffle que 
la legerete du papillon exprime fort bien. Aussi voyons- 
nous que Yirgile la compare aux vents et aux oiseaux : 

Per levibus vends volucrique simillima somno* 

L’Amour, ou Cupidon, fils de Venus, est fagent et le 


(i) On voit dans Hesy chius que Psyche' veut dire en grec un esprit et un 
petit insecte volant tel qu’un papillon. [Spon. Recherch. cur. 4.0 pag. 89, go.) 
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principe de la generation universellc, et l’origine de toutes 
nos affections. Venus, l’image de la beaute parfaite, qui 
etonne l’univers par l’eclat de ses charmes , provoque na- 
turellement au desir; elle eut pour fils l’Amour, qui, sui- 
vant Hesiode, s’est uni au chaos pour organiser l’univers; 
c’est ainsi que les anciens consideroient l’Amour comme 
le pere de tous les etres, et qu’ils le faisoient naitre d’un 
ceuf. 

On pla^oit l’Amour au nombre des huit dieux que Ton 
bonoroit dans les mysteres d’Osiris. Les noms des inities, 
selon l’n sage, etoient graves sur une colonne elevee dans 
le temple d’Osiris , ou ce dieu etoit adore sous le nom de 
Phanes, et represente sortant de l’ceuf mystique. Comme 
on le voit, lame, l’Amour et Venus elle-meme, par leur 
nature et leur essence divine, se rattacbent a la grande 
theorie des Mages sur l’organisation de l’univers. 

S- 

Des Purifications de VAme. 

La doctrine sur la destruction et la reorganisation eter- 
nelle des choses une fois admise, on a dit que les ames 
des morts pouvoient se purifier de leur souillure par l’em- 
ploi des trois elemens, savoir, le feu, Xeau et 1 ’air. Ce 
systeme des philosophes a fourni trois especes d’expiations 
ou de purgations usitees dans les sacrifices des anciens, 
par le moyen des torches allumees , de l’eau et de fair. La 
purification de l’eau se pratiquoit par l’aspersion de l’eau 
lustrale , ou par des bains pris dans les fontaines sacrees- 
Quant a celle de fair, elle fut pratiquee par les Atheniens, 
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qui'., pour expier le suicide d’firigone , occasionne par leur 
negligence, se balancoient dans l’air, etant suspendus avec 
des cordes , pendant les fetes appelees Aldtides ou Tories. 
Ayant ete ainsi purifiees , les &mes etoient regues dans les 
Champs-Iilysees. 

L’Ame etoit done consideree comme une substance 
pure, lumineuse, emanee du feu ether, qui venoit animer 
nos corps , et qui retournoit a son principe apres la mort. 
On congoit que cette supposition a donne naissance aux 
expia lions et aux purifications , pour en degager les 
matieres tenebreusesou terrestres, etlui rendre salegerete 
et sa splendeur primitive. Ces sortes d’expiations etoient 
employees dans les initiations, comme on le verra dans 
la suite 5 elles sont egalement en usage dans la reception 
au premier grade de la Franche-Magonnerie. 

Selon les lois egyptiennes, on punissoit de mort, non- 
seulement celui qui commettoitun homicide, mais encore 
celui qui, present a faction, ne defendoit pas de tout 
son pouvoir la personne attaquee. C’est ainsi que Saphon, 
fils de Zoros, fondateur de Carthage, apres avoir tue son 
frere Giscon dans un combat , fat envoye par ordre du 
senat, a Memphis, devant le tribunal du sacre college , 
pour expier son crime. Je vais faire connoxtre la maniei’e 
dont les pretres egyptiens admiuistroient Y expiation d’un 
crime de la nature de celui de Saphon. 

Ceremonies usitees chez les £gyptiens , pour l’expiation 
d’un meurtre involontaire. 


Lorsqu’un homicide involontaire se presentoit au 


94 VERITABLE ORIGINE 

tribunal des expiations , le grand-pretre , apres s’en etre 
empare, avoit soin de renvoyer ses serviteurs, et ceux 
qui l’auroient accompagne dans le voyage ; ensuile, il 
I’introduisoit seul dans une espece de consistoire, tenu 
par les autres pretres et par les inities. S’il etoit elrangcr, 
apres lui avoir fait connoitre le texte de la loi egyptienne 
sur l’homicide, et apres lui avoir fait une legon severe 
sur la nature de son crime, il lui annongoit, qu’avant de 
paroitre au tribunal supreme, il devoit passer trois jours 
et trois nuits dans une prison, oil il ne recevroit que les 
alimens necessaires a sa subsislance. Apres le discours du 
venerable pretre, on le depouilloit de ses vetemens, on 
le vetissoit d’un sac de toile, costume ordinaire des cri- 
minels, et on le conduisoit dans sa prison. 

Le terme de cette premiere peine expire, on fa men o it 
dans cet etat, dans la salle du tribunal; et la, l’hiero- 
phante, assis sur un tr6ne eleve, entoure de ses pretres 
et de tous les inities, exigeoit du coupable, la confession de 
son crime , a haute et intelligible voix. Cela fait , il etoit 
d’usage que le grand-pretre, apres un discours capable 
d’emouvoir le coupable, et le ramener aux principes de 
1’honneur et de la vertu, posat trois questions de droit 
sur la nature du debt que l’on avoit a juger; le dernier 
initie , servant d’avocat , dans un discours prepare , 
devoit resoudre les questions en faveur du criminel , 
toute fois sans s’ecarter des- principes, et par conse- 
quent du texte de la loi. Apres quoi le grand - pretre 
reprenoit la parole, continuoit son discours, et annongoit 
au prevenu que toute espece d’observations lui etoient 
interdites , attendu qu’il avoit a faire a un tribunal 
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pacifique, et conforme en tout a la justice et a la bonte 
des dieux. A l’instant meme , on faisoit sortir le patient , 
et le tribunal passoit aux voix. Cependant , le grand-pretre 
proposoit a ses eompetiteurs d’infliger au coupable un 
jeune de neuf jours, pour appaiser les dieux, et les 
engager a disposer son ame au courage et a la vertu. 

Apres les trois premiers jours de jeune, le chef 
des expiations et quelques pretres desservant l’autel de 
la grande deesse Isis , se rendoient ordinairement le qua- 
trieme jour , au lever de l’aurore , dans la prison du 
prevenu. Cette prison, situee pres le souterrain que les 
inities doivent traverser avant de subir les grandes 
epreuves de l’initiation, avoit une porte qui donnoit 
dans le souterrain, pres la chute d’eau qui remplissoit le 
canal a l’usage de l’epreuve de l’eau. II etoit d’usage 
d’ouvrir cette porte par le souterrain meme, et de faire 
parvenir ainsi le prisonnier au lieu du supplice. 

Le lac etoit borde de chaque cdte par deux parapets 
construits en pierre, et la totaiite du local s eclairoit par 
des torches allumees, que les desservans du tribunal 
tenoient elevees. Le malheureux n’etoit pas plut6t entre 
dans le souterrain, qu’il voyoit de tous les cdtes les us- 
tensiles et les attirails des divers supplices par lesquels il 
devoit passer, ainsi que les hommes necessaires a leur 
execution. Du cdte de la porte d entree, etoit une grande 
cuve de porphyre; pres de cette cuve, il voyoit une lame 
de fer , de six pieds de long, ou une espece de lit concave, 
soutenu par des treteaux de fer, au-dessous duquel on 
entretenoit du charbon allume pour le faire rougir. 

De l’autre cdte du canal , au cdte oppose de la porte 5 


VERITABLE ORIGINE 


96 

etoit une grande roue, traversee d’un fort essieu, auquel 
tenoient deux manivelles propres ala faire mouvoir a main 
d’hommes. Le grand-pretre , ainsi que les officiers du 
tribunal , etoient assis de chaque cote de la machine , de 
maniere a presider la scene. 

Des que le criminel etoit entre , on le deshabilloit tout 
nu ; on lui faisoit prendre une liqueur confortative , 
pour le remettre de Timpression que la vue des machines 
auroitpu lui faire; on luicouvroit la tete d’une coilfe d’e- 
toffe incombustible ( que je suppose etre de l’amiante) ; au 
meme instant, les pretres lui saisissoient les membres, les 
rapprochoient les uns contreles a litres, et les lioient avec 
des bandes de toiles, precisement comme les embaumeurs 
operoient a l’egard des momies. Dans cet etat , apres 
lui avoir recommande de fermer la bouche et les yeux, 
on le plongeoit dans la cuve, que l’on avoit eu soin de 
remplir d’une preparation chimique , propre a le pre- 
server de Taction du feu ou du fer rouge sur lequel on le 
couchoit apres la premiere operation. Le patient, apres 
avoir reste quelques minutes dans cette position , dou- 
loureuse en apparence, etoit enleve lestement , et en le 
faisant glisser doucement sur les bords du parapet cons- 
truits en pente douce , des officiers nus , places dans le 
lac, se disposoient a le recevoir et a l’y plonger, tandis 
qu’un d’eux, arme d’un cordage attache au hamac sur 
lequel on le balamjoit dans l’eau, s'empressoit de Tattacher 
a la roue qui etoit a l’autre bord; laquelle, par le mou- 
vement precipite qu’on lui donnoit, attiroit a elle le corps 
du patient , qui se trouvoit suspendu , et auquel on 
faisoit faire trois fois le lour de la machine. V oila dong 
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l’epreuve du feu 7 de Xeau et de X air , qui se renou- 
velle ici. 

Apres avoir detache le criminel de la roue , on le trans- 
feror dans une chambre particuliere , sur un lit por- 
tatif , oil on lui prodiguoit les plus grands soins. Trois 
jours apres , commengoient les ceremonies expiatoires 
religieuses; le prevenu, toujours revetu de son sac, se 
rendoit au parvis du temple, au lever du soleil, et apres 
les prieres d’usage pour appaiser Typhon, le mauvais 
dieu ou l’instigateur de tous les crimes, on lui immoloit 
un taureau roux, que Ton egorgeoit, et dont on faisoit 
jaillir le sang sur le coupable. Un second sacrifice s’operoit 
de suite , pour appaiser les m&nes du defunt , et on par- 
fumoit l’air par des fumigations aromatiques, que l’on 
promenoit autour du palient. 

Enfin, l’expie , apres avoir pris un bain en forme d’a- 
blution, quittoit son sac et reprenoit ses babits; occupant 
toujours le meme local, il mangeoit , sans proferer une 
seule parole, du pain, et il buvoit du vin qu’on lui offroit, 
en gardant le meme silence, apres quoi, les portes in- 
terieures du temple s’ouvroient au bruit d’une musique 
melodieuse et des cbants d’allegresse. Le grand -pretre 
complimentoit l’expie, le plagoit dans le sanctuaire, et 
$acrifioit en sa presence un agneau blanc, en fhonneur 
d’Osiris, paeificateur. Pour completer les neuf jours de 
jeuue auxquels l’expie avoit ete condamne par le tribunal, 
il ne pouvoit se retirer qu’apres le coucber du soleil, sans 
avoir pris d’autre nourriture que celle qui lui avoit ete 
presentee le matin. Oreste, fils d’ Agamemnon , tourmente 
par les furies et les remords, apres avoir tue sa mere, fit 
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purifier son ame par les torches allumees , ainsi que le 

represente un monument antique. 

§• v. 

De lEnfer, da Tartare et de V Ely see. 

Au dogme de l’immortalite de lame , les theologiens 
de l’antiquite ajouterent celui des peines et des recom- 
penses, et ils designerent les deux sejours ou les ames se 
rendoient, apres la mort , par les noms d’Enfer ou de Tar- 
tare ^et d’Elysee. 

Les figyptiens avoient un troisieme sejour , nomine 
Amynthes , dans lequel ils plagoient les ames de eeux qui, 
sans £tre parfaitement vertueux, cependant n’auroient pas 
ete juges coupables. Ce dogme, si necessaire a l’ensemble 
des principes moraux, et si important dans la pratique 
des lois, faisoit aussi partie des grands mysteres que Ton 
enseignoit a Memphis. 

L’Enfer, a dit un ecrivain moderne, est un lieu de 
tourmens oil les mechans subiront, apres cette vie, la 
punition due a leurs crimes. C’est-la que Pluton , Minos , 
Eaque et Rhadamante gouvernoient les criminels et les 
mechans que la justice divine devoient justement atteindre 
et qu’elle frappoit de reprobation ; c’est-la qu’Ixion, Tan- 
tale et les Danaides expierent leurs crimes. 

C’est dans les Enfers que Ton a fixe le sejour de 
Typhon , monstre a cent -fetes, qui vomissoit des flammes 
par la bouche, et jetoit du feu par les yeux. {.V oyez 
la gravure des divinites infernales ). On voyoit aussi 
Briaree aux cent- bras, tou jours dispose a entrainer les 
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humains dans la demeure de Pluton. Enfin , c’est-la 
qu’etoicnt onfermes, pour ne jamais revoir le jour, les 
dieux ancicns , chasses de l’Olympe par les dieux regnans 
et victorieux. 

Tantale descend aux Enfers pour avoir revele le secret 
des dieux dont il etoit le grand-pretre. La, il est devore 
de la faim et de la soif , ayant au-dessus de sa tete des 
fruits en abondance, dont il ne peut mangerj un fleuve 
coule a ses pieds,d il ne sauroit y puiser une seiile goutte 
d’eau pour humecter sa langue. 

Explication des supplices de Tantale y d’lxion et 

des Eanaides. 


Tantale est une image du Serpentaire ; et si on examine 
dans le ciel la position de cette. constellation, on verra 
quelle est placee au-dessus du grand fleuve d’Orion , et au- 
dessous des pommes d’or qu’Hercule tient a la main. La 
fable dit encore queTantaleenlevaOanimede , et qu’il cacha 
le chien d’or, vole dans le temple de Jupiter, parce que 
lorsque le Serpentaire se trouve a l’occident de l’horizon, 
on voit monter a l’orient le cocher celeste , appele aussi 
Phaeton, ainsi que Sirius , ou le grand chien, qui se 
trouve entierement au-dessous de l’horizon, lorsque le 
Serpentaire y descend lui-meme. 

Ixion , precipite dans les Enfers par Jupiter, oil il fut 
attache avec des serpens a une roue semblable a celle 
que Ion employoit daDS les expiations, sur laquelle 
il tournoit sans cesse, pour avoir ose adresser des vceux 
indiscrets a Junon, est une image du soleil qui tourne 
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continuellement sur le Zodiaque , et qui , apres avoir 
couvert de ses feux la constellation de la Vierge, se trouve 
effectivement dans les signes inferieurs, lorsqu’il est cense 
faire connoitre son ardeur a Jnnon, dont le domicile est 
au signe da Yerseau. Les serpens qui attaclient Ixion sur 
cette roue symbolique, sont ceux que le Serpentaire tient 
dans ses mains ; ils fixent le depart du soleil pour les 
Enfers, ou plutot son passage dans les signes inferieurs. 

Les filles de Danaiis, condamnees a remplir d’eau des 
tonnes percees , pour avoir, par le conseil de leur pere , 
assassine leurs maris la premiere nuit de leurs noces, est 
une fable du genre des autres. Danaiis, auquel on donne 
cinquante filles , ne seroit-il pas le grand Orion, qui se 
trouve dans le ciel a l’une des extremites de la voie 
lactee ? Si cela est ainsi^ on verra dans les Danaides, ses 
filles, la constellation des Pleiades, placee pres d’Orion, 
au-dessous etpres du grand fleuve, appele indistinctement 
liridan ou fleuve d’Orion. Et si on fixe, a l’orient, le point 
de depart de ces deux constellations , en suivant les 
Pleiades dans le mouvement de rotation qu’elles font, 
elles prendront bientdt l’attitude de femmes baissees qui 
puisent de l’eau dans un fleuve , pour la verser ensuite 
dans le merae fleuve, lorsqu’etant arrivees a l’occident, 
le fleuve passera avant elles au-dessous de l’horizon. Or, 
il est demontre par cette explication, que c’est l’astro- 
nomie qui a fourni le motif de la fable des Danaides , 
dont le supplice , sans doute , sera eternel. Examinons , 
maintenant, ce que Ton doit entendre par Tartare et par 
Llysee. 

On a dit que la fable du Tartare et de lTilysee venoit 


IOI 


DE LA FRANCHE-MAgONNERIE. 

d’figyp'te, parce qu’on ne connoit pas de peuple plus 
ancien que les Egyptiens, et qu’en effet la religion n’exerra 
nulle part un plus grand empire. Neanmoins , si nous 
avions des memoires sur les peuples anterieurs, nous les 
verrions fagonnes a l’erreur, et comme les figyptiens et 
comme tous les peuples; car les memes causes produisent 
les memes effets et les memes opinions, dans des temps 
et chez des peuples divers. L’ignorance rendit long-temps 
lerreur comme hereditaire, et en quelque sorte necessaire 
a l’espece liumaine ; il lui fallut des etres surnaturels. 
Aux causes physiques qui preparoient deja les esprits a 
admettre ces etres imaginaires, on ajouta divers moyens 
propres a confirmer leur pretendue existence, et il ne fut 
pas difficile de perfectionner la superstition. Les theo- 
logiens , attaches aux mysteres , sentirent qu’il falloit asservir 
le peuple par la crainte, ils lui presentment le dogme de 
la vie future. On clemandera peut-etre, a dit un phi- 
losophe, par quelle route les hommes ont ete conduits a 
se faire les idees gratuites et si bizarres, qu’ils ont de 
1’autre monde. Il est vrai, repond-il, que nous n’avons 
point cl’iclees de l’avenir , qui n existe point pour nous; ce 
sont nos idees du passe et du present, qui fournissent a 
notre imagination les materiaux dontelle se sert pour cons- 
truire les regions futures. L’homme, dans son etat actuel, a 
deux fagons desentir ; l’une, qu’il approuve; et l’autre, qu’il 
desapprouve ; ainsi, persuade que ces deux fagons de sentir 
doivent le suivre au-dela meme de son existence presen te, il 
plaga dans les regions de l’eternite, deux sejours distingue's; 
l’un fut destine a la felicite, et 1’autre a l’infortune; l’un 
devoit renfermer les amis de son dieu ; 1’autre fut une 
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prison destinee a le vehger des outrages cjue lui faisoient 
ses malheureux sujets. 

Nous voyons done deux sejours distmgues^ construits 
d’apres Imagination de ceux qui les mvcntcrent. II ialloiL 
faire mention d’un troisieme sejour, qui tenoit le milieu 
entre les deux autres, et qui etoit destine pour un temps 
a ceux qui n’etoientpas juges dignes, ni des recompenses 
de rLlysee, ni des peines du Tartarej car, on dislinguoit 
les homines en trois classes : les uns, dont la vie avoit ete 
pure} les.aiatres, coupahles des plus noirs forfaits; une 
troisieme classe, de ceux qui, sans etre vertueux, n’etoient 
pourtant pas criminels. Ainsi, toute la theorie relative a 
I’etat des morts se reduit a des expiations, a des peines, 
a des jouissanees. 

Quand nous avons dit que presque to us les peoples 
avoient imagine ou adopte une demeure equivalente au 
Tartare et a l’Elysee , nous n’ignorions pas qu’on devoit 
en excepter ces peuples sauvages , qui n’eurent jamais 
aucune idee de dieu , ni d’une vie future. Nous savions 
encore que les Lgyptiens eux- monies n’avoient; point 
d’Enfer , qu’ils rejetoient absolument leternite des 
peines , et qu’ils ne croyoient qu a une espece de pur- 
gatoire, appele en leur langue Amynthes. De ce lieu, 
aucun ehemin ne conduisoit directement au sejour de 
bonheur ] tous ceux qui entroient dans 1 Amynthes de- 
voient un jour ressusciter, et rammer le meme corps ou 
la m£me matiere quils avoient amme la premiere fois. 
Cependant, dans le purgatoire des Lgyptiens , il y avoit 
autant de genies vengeurs qu’il y a de differentes especes 
de debts sur la terre. Dela , sans doute , l’idee de la me- 
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tempsycose , qui etoit definie par la transmigration des 
ames dans de nouveaux corps diversement organises ; 
et la m(^ tempsycose est due h l’opinion de l’immortalite 
des ames. 

La grande; fiction de la m^tempsycose, repandue dans 
tout l’Orienty tient au dogme de l amfe universelle et de 
l’homogeneite des ames , qui ne different entr’elles qu’en 
apparence , et par la nature des corps auxquels s’unit le 
feu principe qui compose leur. substance^ car les ames 
des animaux de toute espece sont un ^coulement- du feu 
ether, et la difference. des operations qu’elles exercent ici 
bas, ne vient que de celle des vases ou des corps orga- 
nises qui reQoivent cette substance. 

C’est de TQrient : que Pyihagore apporta cette doctrine 
en Grece et en Italie.; Ce philosophe, et Platon apres lui, 
enseignerent que les ames de eeux. qui avoient mal yecu 
passoient, apres la mort, dans des animaux brutes, afin 
d’y subir, sous ces;diverses formes, le chatiment des fautes 
qu’eiles avoient commises , jusqua- ce qu’elles fussent 
reintegrees dans leur premier etat. Ainsi, la metemp- 
sycose pent etre consid^ree comme une punition des 
dieux. 

La mythologie indienne admet un Elysee, ou la terre 
est d’or , et ou les bienbcurenx qui y sont jouissent de 
tous les plaisirs qu’ils peuvent desirer. Ces bienheureux se 
divisent en plusieurs classes : -la premiere, et la plus dis- 
tinguee, commande les autres. Ceux de la seconde classe 
portent des ailes, et sont to.u jours accompagnes de leurs 
femmes. Ceux de la troisieme classe portent aussi des ailes, 
mais ils ont le bee fait comme celui d’un aigle, et c’est un de 
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ceux-ci qui est la monture ordinaire du dieu Vichenou. 
C’est aussi , sous la forme d’un aigle on d’un epervicr , 
que les figyptiens font paroitre Osiris ; de meme , les Grecs 
representent Jupiter assis sur un aigle, dictant des lois a 
1’OIympe, et dirigeant le monde du haut des cieux. 11s 
ont aussi une certaine classe de bons genies , qu’ils appellent 
Anges 3 auxquels ils donnent des instrumens, et dont ils 
font des chanteurs et des musiciens habiles , charges de 
louer eternellement leurs dieux. Aussi les Indiens esperent, 
apres la mort , un bonheur dont-ils n’eurent aucune idee ; 
ear les jouissances de leur paradis seront si vives , que l’ima- 
gination d’aucun homme n’est capable d’y atteindre, etque , 
tout ce que l’on peut se figurer en multipliant cent fois, 
millefois, cent mille fois, etc., les plaisirs de cette vie, 
n’est rien en comparaison du bonheur que leur dieu 
communique a lame, degagee du corps du juste, qu’il 
regoit dans son sein. Les Grecs, qui surpasserent les 
autres peuples par leur amour pour les arts, et qui se 
distinguerent par leur gout pour tous les genres de 
beautes et de plaisirs, se creerent un filysee ou Ton re- 
trouvoitces f£tes,ces jeux, et toutesces jouissances, produit 
des talens qui caracterisent un peuple infiniment aimable , 
dont fimagination vive auroit craint de se rendre aucun 
compte. 

Suivant les Indiens, les mauvais genies habitent les 
lieux tenebreux et se repandent sur la terre, ou ils 
cherchent a s’approprier les prieres que les hommes font 
aux dieux , en leur occasionuant des distractions , et leur 
faisant omettre quelques-unes des ceremonies prescrites 
par leurs rits. Ce n est que par ce moyen , et non par 



DE LA FlSANCHE -MAQONNERIE. Io5 

eux - m ernes , qu’ils peuvent meriter devant dieu ; et 
lorsqa’ils ont amasse une certaine quantile de prieres , 
dieu leur permctalors de changer de nature; et, de genies 
errans et malheureux qu’ils etoient, ils dcviennent ames, 
et vont animer les corps des hommes : par la, ils jouissent 
de la beatitude promise a ces derniers. C’est pour ecarter 
ces genies, et ne pas perdre le fruit de leurs prieres, que 
les Iudicns, en commengant le service divin , ont soin de 
reciter line oraison faite pour cet usage, el ils jettent de 
l’eau a leur gauche, cote par lequel ils s’imaginent que 
ces genies viennent ordinairement. C’est parmi ces genies 
que sont les Geans, qui passentpour avoir soumis toutes 
les creatures et meme les genies bienfaisans a leur cruel 
despotisme, et que les dieux ont chaties en en detruisant 
unepartie, et en otant aux autres tout leur pouvoir. Ce 
sont eux qui sont censes tourmenter les ames dans les 
enfers ; ils ont tous des figures basses et affreuses , an 
lieu que les bons genies ont des figures douces et 
agreables. 

Les Indiens reconnoissent encore une espece de de- 
mons, qu’ils supposent etre des vrais esprits medians et 
malins. Ils n’ont point de corps; mais, selon eux, ils 
prennent le corps et la forme qu’ils veulent. C’est la nuit, 
surtout, qu’ils rddent et qu’ils tcichent de .faire tomberles 
voyageurs egares dans des precipices, dans des puits ou 
dans les rivieres, en se transformant en lumiere, en 
maison , en homme , en animal , et en cachant le 
peril ou ils les conduisent. C’est pour se rendre propices 
ces mauvais genies , que les Indiens elevent , dans les 
campagnes , des statues en leur honneur, qn’ils vont 
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prier (i). Voila les contes absurdes avec lesquels on inti- 
mide, encore de nos jours, les habitans de la campagne ; 
voila l’origine desrevenans, des loups-garoux ; et l’lndien 
ji’est pas le seul peuple qui ait adresse des prieres aux 
divinites malfaisantes pour se les rendre favorables , car 
les figyptiens rendoient un culte a Typhon, et les Grecs 
aux vierges noires, etc. 

Ce discours est plus que suflisant pour prouver a quel 
point les Indiens sont credules, et on va voir paroitre 
de nouveau les principaux dogmes de la theologie egyp- 
tienne que Von enseignoit dans le college de Memphis; 
c’est-a-dire les dogmes de l’immortalite de Fame, du juge- 
ment de ces memes ames apres la mort , de celui des 
recompenses et des peines , et la designation des lieux 
oil la justice divine place les bons et les medians ; enfin 
le dogme celebre de la metempsycose va se montrer dans 
tout son eclat, car elle est la base principale sur laquelle 
repose toute la theologie indienne. 

G’est ainsi que les Indiens croyent que tout ce qui 
respire est doue d’une ame spirituelle el immortelle, dont 
les facultes se developpent a proportion de la bonte des 
organes du corps qu’elle anime; que toutes les ames sont 
destinees 'a jouir d’une beatitude immuable aupres de 
dieu ; que, pour parvenir a cet etat de bonheur parfait, 
elles sont obligees de faire de grandes penitences et de 
passer par bien des epreuves, afin d’etre purifiees de la 
plus petite souillure; qua la mort de chaque individu , 


(i) M. Lesclienot m’a dit avoir vu , dans le cours de scs voyages dans 
l’inde, des statues de cette espcce, qui avoient jusqu’a dix pieds de haut. 


DE LA FRANCHE - MACONNERIE. 10 'J 

son arae est jugee, qu’elle est recompensee suivant la 
somme et la qualite de ses fautes; qu’apres cette puni don, 
ell c retournera snr la terre animer un corps quelconque, 
d’autant plus vil et pins abject, qu’elle aura ete coupable 
dans sa premiere vie; que si elle a le malheur d’etre con- 
damuee a vivrc dans le corps d’un animal, elle animera 
successivement differens corps d’animaux jaendant le 
temps de sa condamnation, a moins que des circonstances 
for tunees ne la delivre de cet etat malheureux , parce 
qu’un animal ne peut faire par lui-meme aucun acte 
meritoire. Ces circonstances sont la vue d’un dieu , soit 
dans les temples , soit dans les rues , lorsqu’on I’y porte 
processionnellement, ou la vue seulement d’un lieu tres- 
saint. Us croyent qua sa mort son ame passera dans le 
corps d’un homme, et qu’elle ira ainsi de corps en corps, 
jusqu’a ce que, parfaitement epuree par les penitences et 
les austerites les plus figoureuses , et par un abandon 
et un renoncement total des biens et des plaisirs de ce 
monde, elle soit digne d’etre regue dans les lieux ou 
reside Dieu, ou elle jouira d’un bonheur permanent et 
invariable. Ils croyent encore que lame d’un homme tue, 
excepte celles de ceux qui meurent dans les guerres 
justes et pour la defense des dieux, des lois et de la 
patrie , restent vagabondes et errantes sur la terre, autant 
de temps qu’elles etoient destinees a rester dans le corps 
qu’une mort violente les a force de quitter, qu’apres ce 
temps elle est jugee, punie ou recompensee. 

Les Indiens disent qu’ils ont deux paradis : l’un, la re- 
sidence des sages et des genies bienfaisans. Ce pays, qui 
est d’or, est divise en beaucoup de cantons plus ou moins 
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heureux. G’est la que les araes ties homines justes, cha- 
ritables et bienfaisans, sont recompensees apres la mort. 
Ils y demeurent plus ou moins long-temps, et habilent les 
cantons , suivant la quantile et la qualite des bonnes 
oeuvres qu’ils ont faites sur la terre; mais ces plaisirs se 
succedent sans melange de peine, et viennent au gre des 
habilans de ce lieu. Apres le temps limite pour leur de- 
meure dans ce pays de delices, ces ames reviennent sur la 
terre animer les corps des homines, et non ceux des ani- 
maux, et recommencer une nouvelle vie. L’autre paradis 
des Indiens est le sejour ordinaire de leur dieu, c’est une 
montagne d’argent, sur laquelle on goute un plaisir inex- 
primable, et qui n’a aucune ressemblance avec les plaisirs 
de la terre, ainsi que nous l’avons dit plus haut. Lorsqu’une 
ame y est admise, elle n’en sort plus. 

Les Indiens placent leur enfer dans la partie sud-est 
de l’lnde.' II est divise en plusieurs cantons, comme leur 
paradis; les uns, pleins de serpens; les autr.es, de scor- 
pions; d’autres, de vautours, et enfin de toutes les ma- 
chines propres a supplicier les ames de ceux qui y sont 
precipites. Les mauvais genies , qui ont merite le cour- 
roux des dieux, l’habitent et s’occupent a tourmeriler les 
condamne's; ceux-ci, comme Promethee , prennent un 
corps dont les chairs renaissent a mesure que les monstres 
de ces lieux les dechirent. Apr6s le temps fixe pour leur 
punition , ils reviennent sur la terre animer le corps d’un 
homme , s’ils n’ont pas ete bienfaisans , et celui d’un 
animal , si leur premiere vie a ete tres-coupable. 

Cette theorie, dans le fonds, n’est qu’une image alle- 
gorique de l’annee; car, dans le paradis d’or des Indiens, 
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oil Ton goute le parfait bonheur , ne verra-t-on pas l’age 
d’or , le printemps ou la brillante saison qui fait eclore 
les germes et rejouit toutes les creatures? Dans le second, 
ou la montagne d’argent , le sejour ordinaire du dieu 
supreme de l’lnde, ne verra-t-on pas l’age d’argent, le 
solstice d’ete , le terme des courses du soleil, le lieu le 
plus eleve du ciel ou l’astre supreme fixe son repos, d’ou 
il conlemple l’univers comme sur un trone inaccessible ? 
Enfin, dans l’enfer des Indiens, habite par des serpens, 
des scorpions et des vautours, ne verra-t-on pas les ages 
d’airain et de fer , ages de malheurs, et le symbole de la 
degradation de la nature, qui alors, abandonnee de son 
epoux, pleure et gemit? Cette peintu re est d’autant plus 
exacte , que si on leve les yeux au ciel , lorsque le soleil 
entre dans les feux du scorpion , qu ’il descend lui-meme 
dans les lieux inferieurs, et qu’il couvre la nature d’un 
voile tenebreux, on le verra tous les matins, a l’orient, 
se lever et s’avancer, dans la voute azuree, sous la forme 
d’un enorme scorpion, ayant pour precurseurs les serpens 
d’Ophiuchus et le vautour de Promethee. 

$• vi. 

Des Ceremonies usitees dans les anciennes Initiations. 

Le but des Mages, dans leur institution premiere, fut 
sans doute l’amelioration de l’homme et son perfection- 
nement par l’enseignement de tout ce qui mene a la vertu. 
Si telle etoit leur intention, nous applaudirons nous-memes 
a l’empire qu’ils exergoient sur les jeunes eleves qui se 
rendoient en foule dans le sacre college de Memphis , 
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pour se vouer, soit a l’instruction publique, soit au sacer- 
doce. Mais si , au contraire , en attirant a eux un nombre 
considerable de proselytes, par des fetes, par des cere- 
monies pompeuses, et, en general, par tout ce qui peut 
seduire et charmer la jeunesse egyptienne aussi-bien que 
le peuple, ces pretres n’avoient en vue que l’usurpation 
du pouvoir et le gouvernement general ; nous ne verrons 
plus dans cette reunion de savans que des homines ambi- 
tieux et des chefs de parti. Ainsi, nous ne verrons que des 
intentions grandes et pures dans l’etablissement des mys- 
teres par les Mages, comme nous ne verrons dans leurs 
lois administratives et dans leurs ceremonies mysterieuses 
que les formes necessaires a une institution naissante chez 
un peuple barbare. 

Les renseignemens que l’on trouve dans les anciens au- 
teurs , sur les mysteres de l’initiation, sont peu salis- 
faisans. Je jette, ditHerodote, le voile auguste du mystere 
sur ce que j’ai vu et entendu aux initiations; je m’impose 
a moi-meme un profond silence sur ces mysteres , dont 
je connois la plus grande partie; ce que je vais dire ne 
peut blesser en rien le respect qui est du a la religion. 
Apulee s’ excuse de ne point donner de detail sur l’attirail 
mysterieux de l’initiation, en disant qu’il nest point per- 
mis de s’expliquer clairement sur toutes ces choses. Pausa- 
nias parle dans le meme sens ; il n’ose decrire les differens 
monumens et ustensiles qui sont deposes dans le temple 
d’Lleusis; et, en donnant la description de plusieurs pein- 
tures qui en forment la decoration , il previent le lecteur 
qu il ne parle que de ce qu’il peut paiier. 

Le premier tableau qui s’offroit aux regards des inities , 
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a l'entree du temple, suivant Pausanias, representoit le 
bceuf, ou l’animal dont Osiris et Bacchus prirent les attri- 
buts, et qui fut long-temps le premier des signes. Ge 
bceuf symbolique etoit ne des amours de Proserpine et 
de Jupiter-serpent, autrement dit Pluton; il etoit l’image 
du soleil inferieur, c’est-a-dire lorsqu’il etablit son trone 
dans les enfers ou dans le sejour des ombres. 

Comme nous Tavons deja observe , les mysteres que 
l’on celebroit en figypte, en l’honneur d’Isis et d’Osiris, 
etoient les memes, pour le fonds, que ceux de Ceres qui 
se pratiquoient a lileusis; ils ne differoient que dans quel- 
ques ceremonies. Parmi les principaux ministres d’fileusis, 
Eusebe nomme l’Hierophante (i), qui etoit pare des attri- 
buts du grand Demiourgos de l’universj apres lui venoit 
le Dadouque, ou porte-flambeau , representant le soleil; 
puis paroissoit le porte-autel, qui figuroit la lune; et , 
enfin l’Hierocerix, ou porte - caducee , qui representoit 
Mercure ou le dieu de l’eloquence. 

S- VI1 - 

Description du Temple ct I’usage des Initiations. 

La celebration des mysteres se faisoit ordinairement 
devant le peuple, dans un temple dont la magnificence 


(i) L’Hierophante etoit a Athenes, un pretre d’un ovdre tres-distingue j 
car il e'toit prepose pour enseigner les choses sacrees ) et c’est dela qu’il 
prenoit son nom. On lui donnoit aussi le titre de prophete ; il ofFroit les 
sacrifices a Ce'res , ou uniquement par rapport a elle j il etoit encore le 
maitre d’orner les statues des aulrcs dieux ct de les porter dans les cere- 
monies religieuses. 
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devoit etre extraordinaire; l’or et les pierreriesy brilloient 
de toutes parts, on y admiroit la beaute de ^architecture 
et le gout de la decoration. Celui de Thebes , eleve en 
l’honneur d’Isis et d’Osiris , etoit d une grandeur prodi- 
gieuse , et si nous en jugeons par le dessin que nous avons 
vu a la commission d’ligypte, l’archi lecture en est colossale 
et d’un style imposant. Des avenues a perte de vue , bor- 
dees par des sphinx colossaux sculp tes d’une seule masse 
dans des blocs de gres; des portiques immenses, eleves de 
distance en distance, comme autant de forteresses propres 
a en defendre 1’ entree , conduisent a ce superbe edifice. 
Les statues symboliques qui precedent le temple , variees 
dans leur composition , representent le lion du zodiaque 
figure dans un etat de repos et eouche sur ses qua Ire 
pattes, qu’il tient allongees, image du soleil. L’astre du 
jour y est peint sous deux aspects, comme on va le voir : 
d’abord , on le voit avec une tele de lion , et plus loin 
avec celle d’un belier a belles cornes recourbees et tout a 
fait semblables a celles que Ton donne a J upiter- Ammon ; 
mais il faut observer que cette derniere statue n a que la 
tete d’un belier, lorsqu’elle conserve les formes du lion 
pour le reste du corps. Je considere done cette expression 
symbolique comme une image d’Osiris, ou plutot comme 
celle du soleil au solstice d’ete, lorsque cet astre, sous le 
signe du lion , devint le moteur du Nil , dont l’intumes- 
cence si importante a la nation egyptienne devoit etre un 
motif de fetes et de rejouissances publiques pour la ville 
de Thebes. C est sur les parois des murs du meme temple 
ou l’on voit i arche et le vaisseau d Isis portes en triomphe. 

L’animal symbolique auquel on a donne une tete de 
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belier et un corps de lion, est une copie exacte de ce que 
nous presente la sphere; car, en supposant le soleil au 
zenith du ciel , ou a midi , sous le signe du lion , on voit 
le belier se lever a l’orient. Cet embleme ingenieux est 
done la representation du soleil fixant, par sa position, la 
moitie du jour, ou le midi, au solstice d’ete, sous le signe 
du lion. 

La composition du grand sphinx n’est pas moins inge- 
nieuse que celle-ci. Le grand sphinx de Thebes, lion et 
femme a-la-fois , est un dieu hermaphrodite , comme le 
sont generalement les divinites du premier ordre. Cette 
invention allegorique sert a designer que les hautes puis- 
sances de la nature, ou les grandes divinites , peuvent tout 
creer et tout extraire d’elles-memes , sans aucun secours 
etranger. Le sphinx, dont le nom veut dire en notre 
langue je lie , j’ intrigue , j embarrass e , est l’image de 
bunion d’Isis avec Osiris, et par consequent du passage 
du soleil dans le signe de la vierge ; car on a eu soin de 
donner a cet animal symbolique la forme d’une femme 
dans la partie superieure de son corps , pour exprimer 
que le soleil male et vigoureux du solstice d’ete, qui avoit 
lieu en figypte sous le signe du lion , commengoit a perdre 
de sa force et a s’effeminer en se rapprochant du signe 
de la vierge. C’est par la m&ne raison que l’on a repre- 
sente Achille a la cour de Lycomede sous des v^temens 
de femme. Les portes du temple de Thebes , montees a 
seize coudees d’ouverture, sont un embleme de l’eleva- 
tion des eaux du Nil dans sa plus grande intumescence. 

A Athenes , l’unite du monde etoit representee par 
1’unite du temple ou se celebroit les grands mysteres 
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d’Cleusis, et, ce qu’il y avoit de pins remarquable , sui- 
vant Aristide, c’est la foule immense des inities qui s’y 
rendoit, et que contenoit un seul edifice. Ce temple, 
dit-il, est situe sur une colline enlouree de murs; les 
ornemens interieurs et les tableaux qui decorent le sanc- 
tuaire, dont la forme est circulaire, sont faits pour piquer 
la curiosite de tout le monde. Voici la description de ce 
temple, telle que M. Dupuis nous l’a donnee , d’apres la 
narration d’Aristide : « Aristide, dit-il, regarde ce temple 
« comme le sanctuaire commun de la religion des Grecs, 
« et comme celui de tous les lieux sacres , qui etoit 
« le plus propre a imprimer une frayeur religieuse, et en 
« meme temps des spectacles agreabhs. Tout ce qu’on y 
« rencontroit etoit merveilleux , tout ce qu’on y faisoit 
« tendoit a imprimer l’etonnement a l’initie. Les yeux 
« et les oreilles y etoient egalement frappes. Des gene- 
« rations nombreuses d’hommes y etoient temoins des 
« spectacles ravissans sur lesquels il n’etoit pas permis 
« de s’expliquer, et dont les poetes, les orateurs et les 
« historiens ont donne quelque idee , dans ce qu’ils 
« debitent de Ceres et de sa fille Proserpine, ce qui 
« donne a penser que la representation de leurs aven- 
« tures faisoit partie de ces scenes mysterieuses et des 
« tableaux magiques qu’on y faisoit paroitre » . 

Dans le temple d’Athenes , on voyoit , comme nous 
1’avons remarque plus haut, le bceuf sacre, embldme du 
taureau equinoxial, dans lequel, depuis long-temps, le 
soleil au printemps de chaque annee , faisoit son entree 
dans l’univers. Ensuite paroissoient les dragons ailes qui 
atteloient le char de la deesse, etqui sembloient planer sur 
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la terre et sur les mers. Ce sont ces memes dragons 
qui conduisoient le char de Proserpine, sa fille, et celui 
de son fils Triptoleme ; de meme Mddee , 1’epouse de 
Jason, montoit un char traine par des dragons furieux. 

La peinture que nous venons de faire de la deco- 
ration du temple de Ceres, est toute astronomique; car 
elle n est qu une representation allegorique de l’automne, 
dont l’annonce a lieu dans le ciel apres le passage du 
soleil dans les signes inferieurs , par la presence de la 
constellation de la vierge,aux pieds de laquelle onvoitaussi 
s’etendre un enorme serpent, serpent dont Jupiter s’en- 
tortille lorsqu’il prend le nom de Serapis. Les figypliens 
disoient que leur deesse Isis habitoit tour-a-tour les 
enfers, la terre et les cieux, comme les Grecs ont dit de 
Ceres, leur grande deesse, ainsi que de sa fille Pro- 
serpine. 

Les anciens donnoient le nom de Proserpine a la cou- 
ronne boreale, qui s’unit a Isis ou au signe de la vierge; 
en effet, parmi les differens noms de cette constellation, 
on remarquera qu’on lui donnoit aussi celui de Pr,e 
Serpens; c’est-a-dire qui prdc^de le serpent, parce 
qu’efFectivement elle precede le serpent sur lequel elle est 
placee dans le ciel. Voila pourquoi on represente sou vent 
Isis, Ceres et Proserpine montees sur un serpent, accom- 
pagnees et quelquefois placees dans un char traine par 
plusieurs dragons ou par plusieurs serpens; car, outre le 
fameux serpent d’Eve , place au-dessous de Ceres , ou 
la femme porte - dpi , on voit I’hydre femelle couvrir 
une grande partie du ciel et marcher a sa gauche. 

C’etoit au milieu d’une salle mysterieusement decor ee, 
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nous apprend encore Aristide, que paroissoit le roi des 
mysteres, ou l’hierophante. II etoit l’image du dieu vivant 
au ciel et sur la terre. Suivant Plutarque, les mots vdritd , 
sagesse et science etoient ecrits sur une plaque d’or, 
descendant en sautoir , qu’il portoit sur sa poitrine. Comme 
Jupiter dans l’Olympe, assis sur un trone tout resplan- 
dissant de lumiere , l’hierophante presidoit l’assemblee 
dans le calme et dans le silence le plus religieux, car on 
ne pouvoit prononcer son nom sans etre puni. Ce pretre- 
roi etoit remarquable par son habit couleur de pourpre 
richement brode, par sa chevelure blanche et son diad^me 
ou bandelette qui ceignoit sa tete. Sa taille majestueuse, 
les traits nobles de sa figure, sa chevelure, sa gravite, 
son grand age, une voix douce, mais sonore, le distin- 
guoient aisement des autres pretres; tout en lui sembloit 
se reunir pour imprimer un grand respect au peuple , et 
pour soutenir l’idee de majeste que Ton attribuoit au 
chef de l’ordre du monde. II introduisoit, de concert avec 
le dadouque, ou le second pretre de l’ordre, les inities 
dans le temple. 

Ainsi que le dieu moteur de la nature, enveloppe dans 
son ouvrage, etoit cense cache sous un voile que nul 
mortel n’avoit encore leve, de meme l’hierophante, pen- 
dant la celebration des mysleres , s’enveloppoit d’une 
robe longue et trainante. C’est pour designer la puissance 
divine dans sa creation , et exprimer en meme temps l’im- 
penetrabilite des hommes dans cette m£me creation , que 
les pr^tres de l’Egypte avoient fait graver sur le frontispice 
du temple d’Isis a Sais : je suis tout ce qui a dtd , ce qui 
est et qui sera , et nul mortel n’a encore levd mon voile . 
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Is s, comme Ceres, etoit une divinite universelle, la mere 
de tontes choses ; et les figyptiens lui adressoient cette 
priere : d^esse Isis , qui etes une et mere de toutes 
choses , etc. . . . 

De meme qu’on supposoit le createur de l’univers ou 
le Demiourgos, place au-dessus de son ouvrage, et par 
sa nature , separe de la matiere susceptible de la gene- 
ration , de meme, l’hierophante etoit oblige de se vouer 
a un celibat perpetuel , de s’abstenir de toutes communi- 
cations avec les femmes, et d’imiter en quelque sorte, par 
sa chastete, cette espece d’immaterialite. 

Le second pretre se nommoit dadouque , ou flambeau 
par excellence ; il representoit le soleil, dont il portoit 
1’image sur sa poitrine; il avoit, ainsi que l’hierophante, 
une robe couleur de pourpre, une chevelure blanche et 
une couronne d’or. Le dadouque pouvoit se marier; il 
conduisoit la procession des inities , dont il ouvroit la 
marche , et il etoit charge des purifications , _sans doute 
par allusion a faction du soleil qu’il representoit, et ou 
l’on supposoit que les ames passoient apres la mort pour 
y etre purifiees. 

Ce troisieme ministre, appele ministre de Vautel, 
representoit la lune. On ignore quelles etoient les fonc- 
tions de ce pretre; mais on suppose qu’il portoit quelque 
image de la deesse Isis. D’ailleurs on sait qu’Isis , ou la 
lune, etoit aussi un des vehicules des times, et unes des 
grandes portes par lesquelles elles montoient et des- 
cendoient. 

Le quatrieme, etoit l’hierocerix , ou herault sacre; il etoit 
arme d’un caducee, comme Mercure, dont il remplissoit 


VERITABLE ORIGINE 


I l8 

les fonctions; il ecartoit les profanes du temple, etprd- 
nongoit les formules. Mercure etoit le compagnon inse- 
parable du soleil, le secretaire d’Osiris et d’Isis; il etoit 
charge de conduire les ames aux deux portes par lesquelles 
on a suppose qu’elles montoient et descendoient. Les 
ames en passant du soleil vers la lune, a dit un phi- 
losophe , passoient immediatement par Mercure , comme 
aussi c’etoit de Mercure que le soleil les recevoit , lors- 
qn’elles lui etoient rendues, apres avoir passe par la lune. 

II etoit le lien des deux mondes, et l’entremetteur du com- 
merce des ames. 

Outre ces ministres , il y en avoit dix autres , qui servoient 
aux sacrifices et aux operations illusoires des initiations. 
Independamment des habits pontificaux, dont ces pretres 
etoient revetus , ils devoient encore porter une robe 
blanche, faile d’un lin tres-fin, et une ceinture qui les 
distinguoit de la classe inferieure. Les memes person- 
nages figurent aussi dans la procession des initie's aux 
mysteres d’Isis, qui, dans la suite, furent imites a Lleusis, 
comme nous l’avons deja observe. 

Suivant Apulee, le premier tableau que 1’on voyoit 
dans le temple d’Isis, representoit l’image de la nature 
revetue de tous les attributs qui la caracterise. Elle em- 
brasse tous les elemens , et elle &end son empire depuis 
les spheres elevees de l’Olympe, jusqu’aux abimes les plus 
profonds de la terre : telle enfin qu’elle est representee sur 
le plafond du temple de Tentyris. ( Voyez le grand 
Ouvrage de la Commission d’Lgypte j. 

A la tete des pretres d’Isis, on voit paroitre, continue 
Apulee, le porte-flambeau, ou le porte-lumiere, qui tient 
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a la main un vase d’or en forme de vaisseau, duquel 
s’eleve un lumiere lellemenl pure,qu’elle rivalise aveccelle 
du soleil; ce pretre est le dadouque d’Eleusis, il estl’image 
de lastre divin qui eclaire et vivifie toute la nature. Sans 
rappeler ici ce que nous avons dit plus haut, sur le vais- 
seau symbolique , l’image d’Isis , adoree sous cette forme 
dans la ville de Thebes, nous ajouterons cependant, en 
ce qui concerne les Egyptiens, quails supposoient que les 
ames voyageoient dans des vaisseaux, comme le soleil et 
la lune, soit pour descendre sur la terre, soit pour re- 
monter aux cieux. 

A la suite de ce pretre, marchoit le symbole vivant de 
la lune, ou le porte-autel. En effet,on le voit represente 
dans cette posture, sur la majeure partie des monumens 
egyptiens. II etoit suivi d’un troisieme ministre, revetu 
des attributs de Mercure; celui-ci portoit la palme astro- 
logique et le caducee du dieu de l’eloquence. II suffiroit, 
sans doute, de rapporter ce que Plutarque et Lactance 
ont dit des initiations, pour prouver, jusqu a levidence , 
que la Ceres grecque est l’lsis egyptienne. Et enfin, que 
la fable de Ceres , pleurant Triptoleme , est la meme 
qulsis pleurant Osiris; mais nous croyons avoir touche 
au but, et nous nous arretons pour eviter des redites, 
qui deviendroient fatigantes sans instruire davantage. 

Un quatrieme pretre, representant la justice severe 
des dieux, paroissoit a la suite des trois premiers ollicians. 
Ce ministre de la grande deesse des Egyptiens, etoit 
charge de prononcer sur le sort des ames , et il portoit 
une main de justice, symbole de lequite qui presidoita 
ce jugement. Par la m&ne raison , on a mis le meme 
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symbole dans la main des rois, pour exprimer que l’equite 
et la justice reglent les bonnes administrations. 

II y a tout lieu de croire que c’est l’espece de jugement 
dont nous venons de parler , qui a fait supposer , en 
figypte, l’existence d’un tribunal qui auroit juge les rois 
apres leur mort , et qui , ayant pese leur administration 
dans la balance de la justice, auroit prononce si on devoit 
leur accorder ou leur refuser la sepulture. D’abord, nous 
ne pensons pas que le peuple d’figypte ait jamais dispute 
a ses rois 1’bonneur de la sepulture, et meme il est fort 
douteux que le peuple ait eu ce droit dans un pays 
tel que l’figypte , ou le pere etoit toujours remplace 
sur le trone par son fils aine, aussi long- temps que la 
famille royale subsistoit. D’ailleurs, les figyptiens auroient 
eu necessairement un ennemi implacable dans le jeune 
prince , heritier du trone, en refusant la sepulture a son 
pere, dont il pouvoit a son gre faire porter la momie dans 
quelque souterrain , a l’insgu meme du peuple. Ainsi , 
nous croyons que les ligyptiens n’ont point juge leurs 
rois apres la mort, et que ce pretendu jugement, dont 
quelques auteurs font mention, a pris naissance dans les 
ceremonies des mysteres, et voiciun fait quivient a l’appui 
de n6tre opinion a cet egard.Lesligyptienshaissoient mor- 
tellement un des Pharaons despotiques, nomme Apries, 
que Ton soupQonnoit d’avoir commis des crimes atroces, 
dont quelques-uns pourtant etoient reels. . . . Cependant 
Apries , qui se vantoit dans sa prosperity de ne pouvoir 
4tre detrdne par Dieu m<hne, fut vaincu par Amasis. Or, 
le peuple, dans son ressentiment , se fit livrer le mal- 
heureux prince , on l’etrangla, et on le porta ensuite dans 
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le tombeau de ses peres, que l’on voyoit a l’entree du 
temple de Minerve , a Sais, lieu sacre ou reposent tous les 
Pharaons de la tribu saitique. 

II paroit que , selon un ancien usage, l’hierophante, ou 
le grand-pretre , devoit prononcer publiquement un dis- 
cours, lorsqu’on portoit le corps du roi au tombeau. Ce 
seroit done tout simplement dans le discours du grand- 
pretre, ou dans 1’oraison funebre qu’il faisoit du defunt, 
que consisleroit le j ugement des morts , qu’on faisoit essuyer 
aux Pharaons qui y etoient plus ou moins loues, comme 
cela se pratique encore aujourd’hui; et Porphyre assure 
qu’on les louoit surtoutlorsqu’ils avoient ete sobres, parce 
que cette vertu en suppose beaucoup d’autres, princi- 
palement dans un souverain. 

Le quatrieme minislre, dont nous avons deja parle, 
portoit aussi un vase, en forme de mamelle, rempli de 
lait, aliment symbolique employe dans les mysteres ou 
l’on traitoit de la theorie des Ames. Ce vase faisoit allusion 
A la voie lactee, par ou elle descendoit et remontoit. 
Les ames, suivant Platon, passoient a la mort dans les 
champs de la verite, ou elles devoient 4tre scrutees par 
des juges severes et inflexibles. On montroit, dans les 
mysteres de l’Egypte, entre autres emblemes, tels que la 
barque, le nocher Caron, etc., etc., des portes qu’on 
appeloient portes de la Verite, pres desquelles etoit placee 
une statue sans t£te, qu’on nommoit la Justice. La main 
de justice, portee dans la ceremonie d’Isis, ou placee dans 
la main de nos rois , devient pour nous un embleme 
frappant de l’opinion des Egyptiens sur la nature de 
lame. 
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Deux autres ministres qui suivoient le cortege , ^toient 
la pour repre'senter la purification des ames, dont le pou- 
voir unique etoit dans la main de l’hierophante. L’un 
^ortoit un van, et l’autre un vase rempli d’eau , symboles 
frappant des deux manieres de purifier les ames qui de- 
voient etre admises au sejour des dieux. Les ames qui 
avoient besoin d’etre purifiees avant d’etre admises a l’lily- 
se'e , a dit Tirgile , l’etoient par Yair , par Xeau et par le 
feu. Suivant Servius, on portoit aussi dans la pompe 
isiaque, un crible; parce que, dit-il 1 , les parties naturelles 
d’Osiris , cruellement extirpees de son corps par Typhon , 
furent religieusement deposees sur un crible par la deesse 
Isis, qui avoit eu soin de les retirer du Nil , dans lequel 
le monstre avoit eu la precaution de les jeter pour couvrir 
son crime. 

Les mysteres se divisoient en deux classes ; c’est-a-dire 
en grands et en petits. Les grands ne se celebroient que 
tous les cinq ans; et les petits , tous les deux ans. De meme , 
dans la Franche-MaQonnerie , on ne peut arriver a la con- 
noissance des grands mysteres qu’apres avoir passe par les 
grades inferieurs. Les ^gyptiens avoient seuls le droit de 
pretendre a l’initiation complete, tandis que l’onne com^ 
muniquoit aux etrangers qu’une partie des choses secretes 
dont se composoient la totalite des mysteres, ou l’initiation 
complete. 

§. VIII. 

D’apres ce qu’on vient dc lire, on voit que tout etoit 
symbolique chez les Egyptiens 5 on voit que le culte pu- 
blic, comme les ceremonies de l’initiation, avoient des 
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rapports communs , dont les bases principales se ratta- 
cboient a l’organisalion de l’univers; on voit, enfin, que 
les ustcnsiles necessaires aux sacrifices , aussi-bien que les 
images que l’on portoit en grandes ceremonies dans les 
fetes augustes de la grande deesse Isis , n etoient que les 
symboles des phenomenes de la nature , dont le soleil et 
la lune, sous les noms d’Isis et d’Osiris, etoient consi- 
dei’es comme les chefs supremes. Les Egyptiens, des l’ori- 
gine de leur civilisation, ont porte beaucoup d’altention 
au culte et aux institutions religieuses , et leurs pretres 
n’epargnoient rien pour donner de la pompe et de la ma- 
gnificence au culte 5 et, comme nous l’avons deja ob- 
serve, le plus grand luxe des figyptiens etoit le luxe de la 
religion. 

Au jugement des morts, dont nous avons parle , se 
rattache necessairement l’idee de recompense et de puni- 
tion, et par consequent celle de construire au-dela du 
monde visible des regions futures 5 dela, l’invention d’un 
Tartare et d’un £lysee. C’est done aux Egyptiens que 
Ton est redevable de cette illusion , douce pour le juste, 
et cruelle pour le coupable, qui, dans la suite, fournit 
aux philosophes tant de raisonnemens sur la nature de 
lame, sur son immortalite et sur la justice' des dieux. 

En reflechissant sur le Tartare et l’Elysee, si on jette 
un coup d’ceil sur quelques points geographiques de l’E~ 
gypte ou l’on enterroit les morls, on ne sera pas eloigne 
de penser que l’on a pris du local meme et de l’usage au- 
quel il etbit consacre, l’origine dune institution inge- 
nieuse, qui appartient toute entiere aux pretres egyptiens. 
Les Champs -Elysees et le grand cimetiere qui est entre 
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Saechara etBusiris, differens canaux derives du Nil et qui 
separent Memphis des anciennes sepultures et des py- 
ramides, nous autorisent a croire ce que nous venons 
d’avancer ; car, parmi ces canaux, on cile l’Acheron, le 
Cocyte , le Lethe. 

Les Grecs, dont la presence sur notre globe, quoique 
momentanee , a tant contribue aux progres de l’esprit 
humain, ainsi qu’a ses egaremens ; les Grecs, dont l’ima- 
gination brillante et mensongere crea des mondes et des 
personnages qui n’existerent jamais , trouverent peut-etre , 
dans cette partie de lligypte, des materiaux propres a 
composer leur Tartare, puisqu’ils ont reproduit et le nom 
de rfilysee et le nom des canaux derives du Nil, et qu’ils 
en ont fait leurs lleuves infernaux. 

Sans doute il n’etoit pas necessaire que les Grecs eussent 
recours aux figyptiens, pour inventer la fable du Tartare; 
car ils etoient assez riches de leur propre fonds. Cependant 
les voyages que quelques philosophes grecs et le legisla- 
tes Solon firent en figypte ; le mot des habitans de Sais , 
qui se croyoient, disoient-ils, issus des Atheniens ; la re~ 
ponse des pretres egyptiens, que depuis long-temps 
Athenes suhsistoit, que depuis long-temps son nom 

r 

dtoit fameiuc en Egypte ; l’etablissement de colonies 
egyptiennes en Grece, supposent des relations entre les 
deux peuples, et ces faits reunis suffisent pour prouver 
que les notions sur une vie future, ainsi que les fictions 
qui en dependent, viennent en effet d’figypte, et par 
consequent des mysteres qu’on y celebroit. Toujours est-il 
vrai qu’il n’y a guere de peuple qui n’ait.eu quelque chose 
d’ equivalent a ce qui est connu sous le nom de Tartare , 


DE LA FRANCHE-MAQONNERIE. I a5 

ou d Ihlysee ; i] n’y a guere de peuple qui n’ait destine 
aux hommes, apres la mort, des demeures tres-distinctes. 


§. IX. 

Dans notre introduction aux mysteres d’Isis, nous avons 
demontre que c est a ces mysteres celebres qu’on doit 
toutes les theories savantes sur les causes visibles et invi- 
sibles de la nature , que les chefs de l’initiation presen- 
toient au peuple egyptien , sous des formes symboliques , 
comme des actes de foi. Nous avons fait connoitre aussi 
que ces illustres maitres, en s’occupant de la civilisation 
des peuples, eurent l’art d’introduire dans leurs ceremo- 
nies publiques ou particulieres , un luxe imposant et re- 
cherche, qui eloit d’autant plus utile a la circonstance , 
qu’il saisissoit les spectateurs par les sens , et donnoient a 
l’instruction le charme du plaisir, en mettant toutes les 
sensations en mouvement (i). 


(0 Les initiations aux mysteres d’Isis, selon le pere Lafiteau, etoient une 
ecole pratique de la religion et des vertus , institute pour apprendre aux 
homines a vivre selon les principes de la raison et de la sagesse; c’est 
aussi 1’idee qu’en donne Ciceron. L’initiation, ditStobe'e, auteur grec, qui 
florissoit au cinquieme siecle , est la fin de la vie profane, regarde’e comme 
' ie animale j cest une mort au vice. Ce n’est d’abord qu’erreurs et incer- 
titudes, que courses laborieuses, que marche penible et effrayante a travers 
les tenebres. Arrive aux confins de la mort et de l’initiation , tout se pre- 
sente sous un aspect terrible , ce n’est que tremblemens , que crainte j mais 
des que ces objets cffrayans sont passes , une lumiere miraculeuse et divine 
frappe les yeux. Des plaines brillantes , des pres e'maille's de fleurs se de- 
couvient de toutes parts j des hymnes el des choeurs de musique enchantent 
les oreilles; les doctrines sublimes de la science sacree y font les sujets des 
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C’est de ceLte maniere que le celebre Ehissessin , ou le 
Vieux dela Montague , subjuguoit ses jeunes proselytes • 
cest ainsi que les philosoplies de l’antiquite ctendirent les 
connoissances humaines au-dela des esperances, et qu’ils 
entrainerent les esprits vers la morale par line puissance 
toute physique. Les Francs -Macons, fideles imitateurs des 
celebres legistes de l’antiquite, s’emparerent bientdt du 
moyen dont les pretres egyptiens usoient pour atlirer a 
cux des proselytes avides de connoitre les liautes sciences, 
et former ainsi des hommes digues de leur succeder. Ainsi , 
si les Francs-Macons introduisent encore aujourd’hui dans 
leurs fetes equinoxiales et solsticiales , des concerts , des 
danses et des festins, c’est pour foire aimer la vcrtu et la 
rendre meins austere dans la pratique. Nos pretres ont 
eu pourmaxime, dit 1’auteur deSetlios, en parlant des 
ligyptiens , de faire aimer les temples par la beaut e et par 
la diyersite des .ceremonies; ils ont cru que, pour le main* 
tien de la religion, il ne suffisoit pas de compter sur la 
piete reelle et interieure de quelques particuliers , mais 
qu’il falloit lui donner un culte exterieur qui reunit tout 
un peuple. Voila ce qui a donne lieu a la pompe isiaque, 
dont on voit ici une superbe gravure que nous allons 
decrire. 


entretiens 5 des visions saintes et respectables tiennent les sens en admiration. 
Initie et rendu parfait, on est desormais libre 7 on n’est plus asservi a aucune 
craintej couronne et triomphant 7 on se promene par les regions des bien- 
heureux • on converse avec des hommes saints et vertueux 7 et Ton celebre 
les saints mysteres. Les plus solides 7 les plus etonnans 7 les plus anciens 
monumens qui soient sortis de la main des hommes 7 servoient d’entree aux 
souterrains ou se passoient les epreuyes de Tinitiation. 
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Description de la Gravure repr^sentant la Procession 

d’Isis. 

Les Lgyptiens de Memphis , de Bubaste , de Ganope 
et des villes environnantes , se reunissoient a Thebes, une 
fois l’an, dans le temple d’Isis, pour rendre hommage a 
leur grande d^esse , mere de la nature. Apres la celebra- 
tion des mysteres, on formoit, de cette espece de peleri- 
nage, une procession immense composee des idoles des 
dieux de l’figypte , des pretres , des pretresses et de tout 
le peuple. Le cortege sortoit du temple, traversoit ainsi la 
ville et les champs, en louant les bienfaits de la deesse, et 
en chantant des hymnes en son honneur. G’est cette ee- 
lebre procession que nous avons sous les yeux , et dont 
nous devons la composition au talent de M. Moreau le 
jeune , dessinateur du cabinet du roi , auquel nous 
devons egalement les autres dessins contenus dans cet 
ouvrage. 

La scene se passe dans une vaste plaine que traverse le 
Nil^Le tombeau des Pharaons occupe le devant du tableau , 
et apergoit dans le lointain la celebre ville aux cent 
portes , dont l’entree principal etoit defendue par plusieurs 
forteresses , qui , elles-m^mes , etoient precedees d’une 
allee de trois lieues de longueur , formee de statues colos- 
sales rangees paralellement sur deux lignes , representant 
le sphinx a t^te de femme et a t^te de belier, dont j’ai 
donne l’explication page n3. Le cortege sort de la ville., 
et plus loin se dessinent les montagnes bienfaisantes de 
l’Abyssinie, dont la cime s’eleve dans les cieux 5 ces mon- 
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tagnes versent dans le Nil le surplus des eaux qui les fe- 
condent ; car il est reconnu que la chute de ces eaux dans 
le Nil, produit regulierement son intumescence. On y voit 
des danses, des simulacres de combats qui presentent une 
opposition pittoresque avec la gravite et le silence du cor- 
tege des pretres , qui est encore eloigne de la vue. La mer 
borne l’horizon. 

Isis , sous la forme d’une Ourse , assise sur son 
trone place sur un brancard qui est porte par quatre 
hommes , ouvre la marche de la ceremonie. Selon Plu- 
tarque , sa robe etoit chamarree de diverses couleurs , 
parce que , dit-il , « son empire s’exerce sur la matiere 
« sublunaire , susceptible de differentes formes et de dif— 
« ferentes qualites, et quire^oit successivementla lumiere, 
« les tenebres, le jour, la nuit, la vie, la mort , l’eau, le 
« feu , le commencement et la fin ; au lieu qu’Osiris , ou 
« le principe actif , est tout lumineux , sans melange de 
« nature. » ( Pint . de Isid . , page 38a. j La statue de la 
deesse est precedee d’un groupe de guerriers et de gladia- 
teurs armes de lances et de javelots , qui , furieux dans 
leur saint enthoQsiasme, forment des simulacres de qom- 
bats , se frappent , et paroissent s’entretuer. C’esja&isi 
qu’a Pampremis , ville d’figypte , dans une fete en V hon- 
neur de Mars , ou du dieu du feu , on livroit a la porte du 
temple des combats sanglans. Les pretres, armes de mas- 
sues , promenoient dans la ville , suivant l’usage , une 
chapelle d’or qui renfermoit l’image du dieu de la guerre 
qu’ony reveroit. Cette chapelle etoit ordinairement posee 
sur un char dore , richement decore. A l’arrivee du cor- 
tege a la porte du temple, des hommes armes se mettoient 
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en posture d’en interdire l’entree a la statue que les pretres 
vouloient y introduire. Ceux-ci , saisis d’un religieux en- 
thousiasme , frappoient les opposans a grands coups de 
massue sur la tete , jusqu’a ce qu’etant devenus les maitres 
de la place, ils parvinssent a introduire la divinite dansle 
sanctuaire. Cependant on assure que cette espece de com- 
bat n’etoit que simule, et que si le sang couloit a grands 
flots de part et d’autre, ce n’etoit qu’une simple illusion, 
comme cela s’opere encore aujourddiui sur nos theatres. 
De meme les pretres de Jupiter , nommes Curetes , s’ar- 
moient et formoient des simulacres de combats dans la 
ceremonie des mysteres. 

Cette fureur et ces combats designeroient done , dans 
cette circonstance, que la deesse Isis presidoit a la guerre. 
En effet, Isis armee d’un glaive , est la meme que Minerve, 
deesse de la sagesse , nee de la raison du plus grand des 
dieux. Sous cette forme , image de la pudeur virginale , 
elle rendra la justice aux hommes; son regard sera celui 
de la bonte : expression consolante pour ceux qu ? elle doit 
punir ou frapper. Sous le nom de Neitha , Isis enseignera 
aux figyptiens, l’agriculture , l’art de filer le lin, celui 
d’extraire 1’huile des olives, dont elle porle les rameaux a 
la main , et le casque en tete ; elle montera sur l’autel de 
Sais, etpresidera les troupes de cette ville belliqueuse. 

L’ourse, comme on le voit ici, jouoit un grand r61e dans 
la procession d’Isis. Suivant Apulee , on la faisoit paroitre 
avec la parure d’une dame respectable , ce qui s’accorde 
bien avec le titre de grand’mere qu’on lui donnoit. C’est 
la belle constellation des plexades , qui , par sa position 
celeste , a donne lieu a la fiction des deesses meres. D’abord, 
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si on jette un coup d’ceil sur la sphere, on verra que le 
groupe d etoiles appelees pleiades au nomhre de sept , est 
place sur le dos du taureau, monte a l’orient a la suite 
de la grande ourse qui le precede tou jours, et qui paroit 
effectivement le diriger dans la carriere qu’il a a par- 
courir. On remarquera ensuite que ce groupe d’etoiles se 
reunit a celui qui compose la constellation du taureau, 
dans laquelle le soleil, chez les figyptiens, fixoit l’equi- 
noxe de printemps. Dela les poetes astronomes ont designe 
ces etoiles , par le nom de de'esses meres , parce qu’elles se 
presentent a la vue au moment oil le soleil , se degageant 
des voiles tenebreux , paroit dans toute sa gloire , et 
qu’elles semblent naturellement faire naitre les constel- 
lations qui les suivent, en les tirant elles-memes du neant, 
ou des tenebres de la nuit , toujours sous l’inspection de 
la grande ourse, quise presente a l’orient avant elles. Voila 
pourquoi leg figyptiens representerent leur grande deesse 
Isis sous la forme d’un ours. Enfin, suivant Pausanias , 
les etoiles qui composent la constellation de la grande 
ourse, avoient un temple chez les Cretois , sous le nom de 
deesses meres. 

L’idole qui s’offre la premiere apres l’Isis - ourse, ou 
Isis-grand’mere, est celle du singe, ou du dieu appele 
Cercopytheque par les figyptiens. II est coiffe d’un bonnet 
phrygien tissu d’or , et couvert d’une robe jaune : on 
saura bientdt pourquoi il tient a la main une coupe, ou un 
vase , remplie d’eau du Nil. 

Le Cercopytheque , que l’on voit ici , est un singe a queue. 
Les ligyptiens , du voisinage de Memphis, rendoient un 
cultc particulier au Cercopytheque, de meme que ceux 
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d’Hermopolis , a fespece de chien appele Cynocephale, 
que Ton pent considerer comme un embleme de Sirius, ou 
de la constellation du grand-chien. Ainsi , dans quelques 
circonstances , la presence du Cynocephale dans les mo- 
nuniens , pourroit bien y peindre les jours caniculaires. 

Le singe, chez les figyptiens, etoit 1’image du verseau, 
ou de Cecrops , et par consequent 1’embleme du debor- 
deraent du Nil. Cecrops, nom que Ton donne au verseau, 
veut dire face de singe / c’est pourquoi on represente 
ce signe celeste dans les mysteres d’Isis, aussi - bien que 
parmi les hieroglyphes, par un singe, dans la main duquel 
on met quelquefois un vase rempli de 1’eau du fleuve qui 
arrose ffigypte , comme on le voit ici ; car Apulee re- 
marque que 1’on portoit un singe en triomphe dans la 
pompe isiaque. 

Les citoyens de toutes les classes etoient admis a la 
ceremonie , les ro.is , les princes , les magistrals et les 
artisans. Chacun s’y presentoit tenant a la main l’ins- 
trument ou l’attribut de sa profession; c’est un hommage 
que 1’on rendoit a Isis , a qui on attribuoit la grande 
civilisation des figyptiens. Voila pourquoi on voit sur le 
devant de la scene , et a la suite de l’idole du Cercopy- 
theque, portee par un pretre, des groupes de philosopbes 
remarquables par un grand dge, des oiseleurs portant 
leurs oiseaux sur des perches, des pecheurs tenant leur 
ligne a la main et figures dans faction de p^cher. Apulee 
nous apprend que le saint usage des ligyptiens, de ranger 
aupres de la statue de la deesse, tous les ordres de la 
societe, £toit une imitation des initiations primitives , dont 
il est fait mention dans la cosmogonie phenicienne. 


1 3a VERITABLE ORIGINE 

Dans le milieu du groupe de philosophes et d’artisans , 
dont je viens de parler, on a represent^ Thyphon , monte 
sur un ane aile ; il est arme d’une lance et d’un bouclier sur 
lequel on a figure un scorpion. Je ne rappellerai point 
ici ce que j’ai dit sur Typhon, frere d’Osiris, caractere 
essentiel du mauvais principe, chef de tenebres et 1’ennemi 
de la lumifcre ( 1 ). L’ane, sur lequel ce dieu est monte, 
etoit un animal symbolique , et suivant Plutarque , il 
entroit dans le ceremonial des mysteres , et il portoit les 
objets sacres de la religion. Dela, sans doute , le dire 
epigrammatique de ceux qui ne pouvoient-etre inilies : 
Ydne conduit les mysteres. On sait d’ailleurs que Typhon 
etoit monte sur un anelorsqu’ilfutvaincu etmis en fuitepar 
Orus. Lesailes baissees de l’animal indiqueroient assez les 
voyages que fait le maitre dans les lieux inferieurs , comme 
le scorpion, trace sur son bouclier, annonce que son regne 
commence sous ce signe, car il y prenoit son domicile. 
Typhon seroit done ici l’emblemedes tenebres auxquelles 
la deesse Isis presidoit en sa qualite de reine du jour et 
de la nuit, Apulee pretend que le vieillard est l’image 
de Bellerophon , et l’^ne aile celle de Pegase , autrement 
du cheval celeste appele Menalipe. 

Je pourrois adopter l’opinion d’Apulee, sans nuire a ce 
que je viens de dire sur la figure dont il est question; car, 
lorsque le soleil domicilie dans le scorpion , occupe l’orient , 
Menalipe, ou Bellerophon se place a l’occident; ce qui fait 


( 1 ) On lui a donne ici une lance pour armej mais on lui donne plus 
ordinairement une serpe , ou plutot ce que les anciens appeloicnt harpa : 
c’e'toit l’arme de Saturne ou du Temps. 


1 33 


LA FRANCHE-MACONNERIE. 

* 

qu’en examinant le ciel a l’orient , au lever d’Osiris-scor- 
pion (lestructeur , ou de Typhon, par le point de vue, il 
paroit monte sur l’animal dont les ailes sont baissees et 
coupees par l’horizon. Vient ensuite un groupe de femmes 
couronnees de fleurs , et portant des corbeilles remplies 
aussi de fleurs , qu’elles avoient a repandre sur les chemins 
par lesquels la statue de la deesse devoit passer. Puis, paroit 
un groupe de femmes dansant et jouant du tjmpanon , 
instrument assez semblable a notre tambour de basque. 

Pendant le repos de la procession , - des pretresses , 
chargees de porter de distance en distance une cassolette 
allumee , y faisoient fumer l’encens en l’honneur de la 
grande deesse des figyptiens. C’est-la ce qu’on a exprime, 
dans la gravure, par quatre pretresses chargees d’un 
trepied enflamme , et par d’autres pretresses qui portent 
a la main les vases a l’usage des sacrifices, ainsi que les 
boites renfermant les parfums. 

Ensuite paroissent des groupes d’hommes et de femmes , 
vetus de lin tres-fin et dune extreme blancheur, portant 
des lampes et des flambeaux, ainsi que le dit Apulee. Ces 
lampes et ces flambeaux designent le premier grade de 
l’initiation aux mysteres d’Isis, comme on le verra par la 
suite. Un chceur, compose de musiciens armes de flutes , 
de chanteurs, de cantatrices , suit les porteurs de lampes 
et de flambeaux , en chantant des hymnes et en m 41 ant 
leurs voix melodieuses au son des instrumens. 

Une compagnie de guerriers , en armes , marche apres 
le corps des musiciens; c’est alors que les pr^tres et les 
pr^tresses, v^tus de robes de lin teintes de diverses cou- 
leurs, comme Test celle d’Isis, avancent avec ordre, ayant 
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chacun un cistre a la main , qu ? il fait resonner en l’agitant 
dans fair. Six mailres de ceremonie, portant les attributs 
de leur einploi dans les mysteres, precedent deux idoles 
portees chacune par quatre novices du sacre college. 

Le premier, qui ouvre ici le cortege religieux, tenoit la 
seconde place dans les mysteres 5 on le nommoit dadouque, 
ou flambeau. II est figure portant un vase d’or conte- 
nant du feu; car il etoit charge des purifications. Suivant 
Apulee, il etoit couvert d’nn habillement de lin qui lui 
descendoit jusqu’aux pieds; il tenoit, dit-il , un vaisseau 
d’or en fagon de gondole, du milieu duquel sortoit une 
grande clarte. 

Le second porte le livre sacr^ des lois , que l’on sup- 
pose dtre un don du ciel. Le troisieme , norame hiero- 
cerix, tient la place d’Anubis; comme il remplissoit dans 
les mvsteres les fonctions d’orateur et de herault, on le 
representoit tenant d'une main une palme et de l’autre 
un caducee. Le quatrieme porte le vase mysterieux; ce 
vase d’or, d’une forme arrondie , representoit autour de 
sa panse une grande quantite de mamelles. Il contenoit 
du lait qui couloit par les bouts de chaque sein , que 
l’on avoit eu le soin de percer. Ce vase etoit un symbole 
de la voie lactee, dans laquelle les ames etoient censees 
se reunir apres la mort. Le cinquieme tient le van sacre 
dans lequel on supposoit qu’Isis avoit depose les parties 
de la generation d’Osiris , son epoux. Enfin , le sixieme 
est arme d’un vase dans lequel on conservoit l’eau. lustrale. 

Les deux idoles , portees par quatre desservans que l’on 
voit paroitre a la suite des six autres pretres dont je viens 
de parler, sont celles d’Anubis avec sa tete de chien, et 
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d’Jo, ou d’Isis , sous la forme d’une vache. ( T^oyez ce que 
j’ai dit plus haut sur cette metamorphose de la deesse 
Isis J. On ne sera plus etonne de voir ici l’embleme d’Isis 
sous cette forme , lorsqu’on saura qu’apres la mort de la 
deesse, son corps fut depose dans un tombeau qui repre- 
sentoit une vache. 

Derriere la representation d’lo , on voit le troisieme mi- 
nistre des mysteres , appele ministre des autels ; il tient 
la place de la lune, et, par cette raison, il est habille en 
femme , le disque de l’astre de la nuit couronne son front, 
et, sur un voile que l’on dit elre tissu d’or, qui est pose 
sur ses deux mains ouvertes, on voit les gateaux que les 
figyptiens consacroient, dans les mysteres, au soleil et a 
la lune. J’observerai encore que pour designer l’intumes- 
cence du Nil , a laquelle presidoit Isis aussi-bien qu’Osiris, 
et sur laquelle les figyptiens fondoient leur fortune , on 
a figure ensuite un pretre tenant dans ses bras un vase 
rempli de l’eau du Nil ; un aspic tortille faqon de nceuds 
est sculpte sur ce vase , que le pretre eleve comme pour 
en faire hommage a la grande deesse. Le roi des mysteres , 
les bras ouverts , la tete levee et dirigee vers le ciel , ter- 
mine le cortege sacerdotal. Enfin , un peuple immense qui 
paroit agite d’une joie vive, se lie aux ministres des autels, 
et, unissant ses vceux a ceux des preitres et des pretresses , 
il chante et loue les dieux protecteurs de l’Egypte. 

Pour exprimer que cette fete attiroit les Lgyptiens des 
villes les plus eloignees , le dessinateur a eu soin de repr4- 
senter , sur les divers plans de son tableau , des hommes , 
des femmes , des enfans et des vieillards , fatigues du 
voyage , lesquels se reposent , soit aux pieds des arbres , 
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soit sur des tertres, ou aupres des monumens dont ila 
eu l’art d’orner la scene. 

Autres Representations de la ddesse Isis. 

Je joins ici, en deux planches, la gravure de plusieurs 
monumens authentiques , qui vont servir a faire mieux 
connoitre la maniere dont les Egyptiens figuroient leur 
desse Isis. 

La premiere se compose de trois monumens. 

Len.°I, est une copie du principal tableau de la table 
isiaque. Qn y voit Isis assise sur son trone d or, placee au 
milieu de son temple. Ses ailes reployees autour de ses 
extremites inferieures et dans l’etat de repos , expriment 
une tranquillite parfaite. Isis se montre ici armee de son 
sceptre divm, coiffee de son disque d argent, des cornes 
du taureau equinoxial, dont elle emprunta les formes sous 
le nom d’lo, paree de sa poule de Numidie placee en 
forme de diademe, lequel est surmonte de deux epis, 
symboles de 1’abondance qu’elle verse sur la terre et dans 
les mers. (Ces epis sont figures ici comme sur la represen- 
tation d’Isis-Myrionime , vojez page 76 et suivantes.J 

Isis , au milieu de la gloire celeste , impassible comme la 
sagesse et la justice , gouverne le monde sans le moindre 
effort, et par sa seule puissance. Lesattributs de la deesse, 
places autour d’elle , servent a la caracteriser , et Ton voit 
OEIurus ( 1 ) orner la base de son trdne. De la base du 


(1) La deesse Isis avoit k Bubaste un temple ou elle etoit adoree sous la 
lorme dune chatte et sous le nom d ’ OEIurus : felis soror Phoebi , a dit 
Ovide. On a dit que les figypliens avoient consacre le chat k Isis , el 
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temple, s’elevent deux colonnes, dont les futs, formes de 
tiges de roseaux, sont couronnes, au lieu de cliapitaux, 
par des fleurs de lotus et par une tele de femme. Le 
lotus etoit consacre a Osiris , dit Plutarque , et la 


qu en consequence il representoit la lune, parce qu’on avoit observe quo 
la prunellc du chat s'elargissoit et etoit dans toute sa grandeur dans la 
pleine lune > au lieu qu elle se relrecissoit dans le decours . 

Geci me paroit une fausse interpretation de l’embleme que les Egyptiens 
font paroitre sur les monumens par la figure du chat. La dilatation plus ou 
moms forte qu on attribue exclusivement dans cette circonstance a la pru- 
nelle du chat, est une propriete qui appartient a tous les animaux, meme 
h. Fespece humaine. C’est une sage precaution du createur qui a voulu que 
cela fut ainsi; car la prunelle de tous les animaux, aussi-bien que celle du 
chat , se dilate dans les lieux obscurs pour mieux voir, comme elle se retrecit 
a la lumiere pour n etre pas aveugle. Si on veut en faire Fexp^riencc, il 
suffira d’appr ocher une lumiere de i’oeil d’une personne * on verra sur le 
champ sa prunelle se retrecir, comme on le verra se dilater a mesure qu’on 
eloignera la lumiere. 

On cron que c’est en raison de 1* extreme irritabilite qui existe dans le 
genre nerveux du chat, qu’il a plus qiie les autres animaux une faculte plus 
forte de dilater ou de retrecir la prunelle de son oeil. Cette supposition 
pourroit s’appuyer de preuves que Ton a eu dans dessujets nerveux a l’exces , 
etpar consequent tres-irritables , qui, par cet etat de maladie, lorsqu’il 
est pousse au plus haut degre, obtenoit la faculte de voir la nuit comme les 
chats. J’ajouterai a mon observation que, dans le moment oil j’ecris, il y a, a 
Pans, une jeune personne qui se trouve dans ce cas la; elle est conlinuel- 
lement agitee, se leve la nuit , lit et ecrit sans lumiere. 

Le chat na done pas besoin , comme on Pa dit, d’attendre la pleine lune 
ou le declin de cet astre, pour elargir ou pour retrecir la prunelle de son 
oeil. Ainsi , je dis : lechat, par la faculte qu’il a regu de la nature, de dilater ou 
de retrecir sa prunelle plus facilement que les autres animaux, et par corn 
sequent] de distinguer les objets aussi-bien a Fombre qu ! a la lumiere; sur- 
veillant, actif, et toujours comme une sentinelle en faction, pour eloigner les 
animaux nuisibles a la maison de son maitre, aura ete' consacre a Isis, pour 
exprimer la surveillance, sans cesse agissante, que la deesse exerce, la nuit 
comme le jour , sur la terre et dans les cieux. 
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blancheur rosee de cette fleur etoit le symoble du soleil 
levant. Dans le fronton du temple, on voit l’image du 
temps , represente deux fois , et figure a la maniere 
egyptienne , par un globe aile entoure d’un serpent. Cet 
embleme , represente une troisieme fois dans la base du 
temple , exprime sans doute la duree des trois mois de 
l’equinoxe. 

Les anciens donnoient des ailes aux divinites , parce 
qu ils ont suppose que les dieux et les deesses , par- 
courant, comme les oiseaux, les regions superieures et 
inferieures, avoient besoin de ce secours pour circuler et 
voyager librement dans 1’un ou dans l’aulre hemisphere. 
C estaussi pour la meme raison qu’on a place des ailes aux 
pieds et a la tete de Mercure, et que Ton a donne des 
ailes a la Yictoire comme a la renommee. 

Celles de la Victoire peindront l’incertitude des actions 
de cette deesse capricieuse ; car les anciens poetes ont 
suppose, qu’atliree par le bruit des armes, elle passoit 
de rang en rang, et voltigeoit autour des combattans, 
avant de se fixer. C’est ainsi que les ailes de la Renommee 
exprimeront, dune part, la rapidite avec laquelle elle 
traverse les espaces, et de l’autre, la mobilite de sa volonte 
et la legerete de sa conduite. D’apres cela je dirai : les 
ailes elevees, figurees sur les monumens de la deesse Isis, 
designeront les voyages quelle fait dans les regions su- 
perieures, comme elles indiqueront ceux quelle fait dans 
les lieux inferieurs, lorsqu’elles seront baissees. 

La representation du soleil stationnaire , au solstice 
dete, dans le signe du lion, est dessinee sur la base du 
temple, jiar un lion en repos , a tete d’epervier, que Pierius 
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et cpielques aulres auteurs ont pris pour un embleme 
dHercule. C'est, a la verite, le meme lion que ce dieu 
combat pour arriver au repos solsticial. Les ligyptiens 
croyoient que l’epervier, le symbole dusoleil,le messager 
d Apollon, suivant Hom&re, etoit venu des pays inconnus 
a Thebes, oil il avoit apporte aux pretres les mysteres 
de leur culte , ecrits sur un livre de papyrus , avec 
des caracteres rouges. 

Isis, sous la figure d’un vase qu’on appeloit Canope , 
le symbole de l’eau , place devant l’animal du solstice, est 
la pour peindre le gonflement du Nil, et par consequent 
la fecondation de l’Egypte. Le Canope a tete de femme, 
coiffee des cornes d un bouc, comme le remarque Caylus, 
est bien 1 image du ciel au solstice d’etej car, si je monte 
ma sphere au point et au degre convenables , pour ex- 
pliquer cet hieroglyphe, je vois le lion a l’orient, la vierge 
au zenith , et le capricorne a l’occident. 

Cette expression hieroglyphique, c’est-a-dire la feeon- 
dite de l’figypte , annoncee par l’apparition du lion uni 
a la vierge , se trouve renforcee , dans le tableau , cl’une 
maniere remarquable, par les symboles qui accompagnent, 
de clroite et de gauche, la figure principale. A droite, je 
vois une tige de roseau surmontee d’une fleur de lotus et 
du serpent d’automne, dont Serapis s’enveloppe, et clont 
s’arme le serpentaire. A gauche, j’apergois la mke tige, 
simplement surmontee du lotus. En suivant mon systeme 
d’ explication , je clis : ces deux hieroglyphes se rattachent 
necessairement aux precedens; ils sont une suite de l’ex- 
pression astronomique que Ton a voulu rendre, car ils cle- 
signent l’equinoxe d’automne aussi-bien que l’inondation 
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du Nil , dont la retraite des eaux , cependant , com- 
mengoit a se manifester apres le solstice d’ete. 

Le n.° II, dessine d’apres un monument en bronze, 
est un symbole du solstice d’hiver. 

Isis , comme on le voit , se couvre des cornes du tau- 
reau equinoxial , ayant son fils Orus sur ses genoux, qu’elle 
allaile, pour exprimer que lalune, dont elle est l’image, 
avoit au taureau le lieu de son exaltation; et, pour ren- 
forcer cette expression astronomique , on a place son dis- 
que brillant au milieu des cornes de l’animal, parce que 
la lune se trouve pleine au s5 decembre, lorsqu’elle est 
censee mettre au monde son fils cheri , l’image vivante de 
la lumiere celeste. 

Isis , mere d’Orus , est effectivement cette fameuse cons- 
tellation appelee la ^ierge , ou la Moissonneuse, par les as- 
tronomes , et designee sous le nom d’Isis par Eratosthene, 
mere du dieu - lumiere adore des Egyptiens. On la re- 
presente aussi montee sur un trone eleve , ou nouvelle- 
nient accouchee, ayant sur ses genoux un enfant nouveau 
ne; elle lui presente la mamelle en sou riant : Incipe , 
-parve puer , risu cognoscere matrem , a dit Virgile, et 
les Egyptiens , adorateurs d’Isis, celebroient, le 25 de- 
cembre, la fete du solstice d’hiver , ou la naissance d’Orus, 
et les couches d’Isis. C’est alors, dit M. Dupuis, que la 
lune arrive au taureau , et qu’elle s’unit au soleil , dont elle 
rassemble les feux sur son disque. Plutarque ajoute qu’Isis 
ayant retrouve Osiris dans le moment qu’il se disposoit 
a combattre Typhon, elle fut privee de son diademe par 
son fils; mais qu elle regut de Mercure un casque en forme 
de tete de taureau. Les Tyriens donnoient a leurs deesses, 
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Venus et Astartee , un casque a tete eta cornes de taureau, 
parfaitement semblable a celui de la statue d’Isis que l’on 
voit ici (i J. 

N.° III. Autre bronze representant Isis allaitant deux 
crocodiles. 

Ce nest pas le seul monument egyptien qui fait voir 
Isis nourrissant des animaux. Je connois plusieurs bronzes 
oil la deesse est figuree allaitant un jeune taureau, ou 
Orus a tete de taureau; on la voit aussi, au nombre des 
hieroglyphes , se laissant sucer les mamelles par deux 
chiens , par deux poissons et par deux serpens. Ce carac- 


(i) On connoit des monumens indicns qui repre'senlent Ie dieu Manmadin, 
ou Cupidon, fils de Vichenou, porte sur les genoux par sa mere. 
l’idole indienne qui est dans les archives de la loge Saint-Alexandre d’Ecosse). 
C’cst ce dieu, selon les Indiens, qui inspire 1’amour aux mortels: son arc est 
fait de Cannes de sucre, la corde et ses fleches sont tissues de fleurs, sa mon- 
ture ordinaire est un perroquet. 

Manmadin osa lancer une de ses fleches contre Chiven, le plus puissant 
des dieux, qui le re'duisit en cendre d’un coup de foudre. 

Jupiter prevoyant les crimes dont l’Amour se rendroit coupable un jour 
ordonna a sa mere de le tuer au moment de sa naissance. Venus, pour le 
soustraire a la fureur de Jupiter, 1’eloigna de sa presence, et le fit e'leyer dans 
les hois. 

Cependant Chiven se laissa seduire par les prieres des sages et de la deesse 
Radi, femme de Manmadin, et ce dieu fut rendu a la vie, a condition qu’il 
ne seroit visible que pour sa femme, et qu’il seroit invisible pour tout autre. 

Manmadin et sa femme Radi, conservenl toujours la fraicheur de la plus 
grande jeunesse; ils sont Tun et l’autre les plus belles creatures qu’il y ait 
au monde, et qui aient jamais ete faites. Radi, comme Venus, Psychd et 
Isis, est le symbole de l’ame du monde ) ainsi Manmadin est celui de la 
regeneration universelle, comme l’etoient 1’Amour, ou Cupidon, chez les 
Grecs^ et Osiris, chez les Egyptiens. Radi partage les fonctions de son epoux, 
elle est armee d’un arc et des plus belles fleurs, et on la represente a cheyal 
sur une perruche verte. 
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tere de mere nourrice convient parfaitement a Isis , que les 
figyptiens consideroient comme la nature. On represente 
aussi Ceres dans la meme position. Comme Isis, elle est 
Fame du monde etla mere nourrice des homines, des ani- 
maux, des vegetaux, etc. : Je suis deesse dune grande 
beaute , a-t-elle dit en se presentant, pour la premiere fois, 
aux mortels ; le lait et le sang coulent de mes mamelles . 
Ces signes symboliques , en designant, soit l’equinoxe 
d’automne, ou le solstice d’hiver , exprimeroient done que 
la bienfaisante nature , Isis, ou la mere de toutes choses , 
laquelle etablit sa puissance dans Fair , sur la terre et dans 
les eaux, renferme dans son sein les sues nourriciers pro- 
jires a substanter tous les etres qui empruntent d’elle leur 
existence. Ainsi la gravure que nous avons sous les yeux , 
seroit une peinture hieroglyphique de la fecondite que 
l’intumescence du Nil procuroit a l’figypte , intumescence 
a laquelle presidoit Isis ; car le crocodile , prenant nais- 
sance dans le Nil, en devient necessairement l’embleme. 

La planche suivante represente Isis, sous le nom de 
Nephtis. 

Les figyptiens , sur la partie la plus elevee des coffres 
de leurs momies, peignoient assez ordinairement Isis a 
genoux, et armee de la faulx de la mort , telle qu’elle est 
representee ici. Selon Plutarque , ils Fappeloient Nephtis. 
La deesse est figuree les bras etendus , armes de deux fau- 
cilles ou deux glaives bien tranchans, et coiffee de la poule 
deNumidie, dontles ailes deployees embrassent entiere- 
mentl’horizon. Dans cette posture, Isis , ou plutot Nephtis , 
semble couvrir la nature d’un deuil eternel. Dans cette 
meme position , on la represente tantot blanche , et tantot 
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noire , comme on le voit dans l’ouvrage de la Commission 
dligypie, pour exprimer la puissance que la deesse exerce 
sur les deux hemispheres, c’est-a-dire dans le ciel et dans 
les enfers. 

Par une suite necessaire de ce que nous apprend cette 
peinture curieuse , ainsi que la lecture du discours d’Isis, 
qu Apulee suppose lui avoir ete communique apres son 
initiation aux mysteres, et que j’ai rapporte plus haul, je 
vois que les Egyptiens consideroienl Isis comme la mere 
universelle du monde; qu’elle etoitpour eux, ce qu’etoient 
Ceres , Diane , Junon , Minerve et Venus , pour les Grecs ; 
et ils disoient qu’elle renfermoit en elle seule toutes les puis- 
sances crea trices. En consequence, les ligyptiens donnoient 
a Isis les formes des deux sexes , et ils l’appeloient dieu 
bon et tout-puissant , comme Osiris. Les Parthes avoient 
aussi un dieu-lune, auquel ils donnoient les deux sexes. 

Ainsi , je verrai Isis couronnee d’epis, ayant a la main 
une faucille comme Ceres, ensuite elle se presen tera a mes 
yeux tenant une fleche et un arc , dans la posture de Diane, 
que l’on nous peint cdtoyant, dans V incognito et pendant 
la nuit, les ruisseaux et les fontaines, ou s’elangant dans 
les forets pour suivre un jeune faon a la course. ( Voyez 
la bande superieure de la table isiaque). 

La , Isis assise aupres de son epoux , l’egale de Junon et 
de Thetis , tiendra le sceptre du monde ou le trident de 
Neptune; plus loin, on la peindra comme Venus , mere 
des Amours et des Graces; elle sera Pandore ou la For- 
tune, et renclra des oracles; elle sera tour-a-tour inces- 
tueuse ou vertueuse ; mais dans ses metamorphoses , ne 
perdant jamais l’empire qu’elle exerce clans les cieux,sur 
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la terre ou sur les mers , elle sera representee negligem- 
ment penche’e dans un char dor tire par deux gazelles ou 
par des ibis ; c’est ainsi que la deesse de Memphis traver- 
sera les airs au lever de l’aurore , pour ranimer la nature 
languissante. F/nfin , a Thebes , l’epouse d’Osiris , accom- 
pagnee du lion, du solstice et de l’epervier, sera figuree 
dans une barque ou dans son vaisseau , voguant au gre du 
Nil , dont elle aura gonfle les eaux pour les repandre dans 
la campagne. 

Toute la mythologie n’est qu’une suite d’allegories. Les 
dieuxd’Homere (ditWinckelmann,i?^/?ejr/o;/A surla P cul- 
ture J sont des idees sublimes et palpables des differentes 
puissances de la nature : ce sont des ombres et des voiles 
sous lesquels sont cachees des intentions sublimes. Ce n’est 
que comme une allegorie de cette espece qu’on regardoit 
les amours de Jupiter et de Junon , peints sur le plafond 
du temple de cette deesse a Samos : Jupiter y etoit l’em- 
bleme de l’air , et Junon celle de la terre. ( Voyez ce que 
]’ai dit sur les elemens, page 4<3 et suivantes.) 

Explication des deux autres Planches. 

La premiere nous fait voir les personnages suivans: 
Typhon , Anubis , Hecate ou Isis tenebreuse, et Mars. 

[N.° I er . J Sous le n.° I. er on voit Typhon, geant ce- 
lebre chez les figyptiens. II etoit frere et ennemi d’Osiris, 
qu’il fait perir lorsqu’il triomphe sous le signe du scorpion ; 
dela , le signe du scorpion fut considere comme le tom- 
beau d Osiris. En traitant du bon et du mauvais prin- 
cipes , j ai fait remarquer que le mauvais principe , chez les 
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Egyptiens , s’appeloit Typhon , qu’Osiris, ou le bon prin- 
cipe , etoit considere comme la Raison y enfin , que Ty- 
plion etoit l’image ties passions qui repugnent a la raison, 
et qu’on l’appeloit Sans Raison. Ne des vapeurs humides, 
ce monstre est le principe des tenebres; il est le meur- 
trier de son frere , organe du bien et de la lumiere ; il le 
coupe en morceaux, et l’enferme dans un coffre qu’il jette 
dans le Nil. 

Les attributs et les formes que les mythologues 
donnent a Typhon , sont celles des constellations qui 
paroissent dans le ciel , pendant les voyages que le 
soleil fait dans les signes inferieurs. Homere fait naitre 
Typhon de la puissance de Junon. Cette deesse le fit 
sortir des vapeurs, en frappant la terre de sa main, suivant 
Hesiode et Pausanias. Homere est le premier qui ait parle 
de Typhon et des Titans, dont il a fait des dieux sou- 
terrains. Il dit que Typhon etoit fils du Tartare et de la 
Terre; que Junon, indignec de ce que Jupiter avoit enfante 
Minerve, sans aide ni compagnie , frappa la Terre avec sa 
main, et regut les plus fortes vapeurs qui en sortirent : ce 
fut de ces vapeurs que naquit Typhon. 

Le meme poete nous apprend que Typhon etoit roux 
et avoit cent tetes, en consequence les figyptiens lui sa- 
crifierent un taureau a poil roux. De ses cent bouches 
sortoient des flammes devorantes et des hurlemens si 
horribles, qu’il effrayoit egalement les homines et les 
dieux. Son corps, dont la parlie superieure etoit couverte 
de plumes-^ et l’extremite entortillee de serpens, etoit si 
grand , qu’il touchoit le ciel de sa tete. Il eut pour 
femme Echidna, et pour enfans la Gorgone, Geryon , 
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Cerbere, l’Hydre de Lerne, le Sphynx, et tousles mons- 

tres de la fable En admettant la version de l’auteur 

de llliade, je dirai : les enfans de Typhon sont effective- 
ment les constellations que l’on voit paroitre sur la sphere, 
loisque le soleil prend son domicile dans le scorpion; et 
lorsque cet astre arrive dans ce signe, il introduit le mal 
dans le monde; il perd sa qualite de dieu bienfaisant, pour 
prendi e celle de mauvais principe et de dieu malfaisant, 
avec le nom de Typhon. 

Dela , on a dit : 1 embleme des miseres humaines varioit 
dans la religion des anciens, autant que les causes en 
etoient differentes. Mais ordinairement on figuroit le mal 
par un monstre appele Typhon, mot qui signifie opposd 
mi bien. Un ouragan, un incendie, une famine et mille 
autres fleaux lui faisoient donner des formes et des attri- 
buts plus bizarres les uns que les autres. Sa tete, disent les 
mythologues, s’e'levoit jusqu’aux etoiles d’une main 
il touchoit V orient , et de V autre V Occident; iljetoit des 
Jlammes par la louche et par les narines. 

Puisque Typhon est l’image du soleil, ldrsqu^il couvre 
le serpentaire de ses feuxf il nest pas extraordinaire d’en- 
tendre dire, par les mythologues, que la tete du monstre 
selevoit jusquaux etoiles; qu’il touchoit Forient d’une 
mam , Foccident de l’autre, et qu’il jetoit des flammes 
parla bouche et par les narines. Car, si on fait mouvoir 
la sphere comme il convient, et si on place les poles ou 
ils se trouvoient a l’epoque de l’invention de cette fable, 
on verra que la tete du serpentaire touche aux etoiles 
de la voie lactee, tandis que ses pieds touchent la terre 
ou 1 horizon. On verra encore, lorsqu’il se leye, que son 


DE LA FRANC It E-MAQONNERIE. 1 47 

bras droit touche a l’orient, comme son bras gauche 
touche a l’occident, lorsqu’il se couche. Enfin, quand on 
a dit que Typhon jetoit des flammes par la bouche et 
par les narines, on a voulu peindre, d’unepart, la position 
du soleil dans ce signe, lequel lance des rayons de feu 
dans le ciel comme sur la terre; et de l’autre, letoile 
vraiment flamboyante qui couvre les narines et la bouche 
du serpentaire. 

On lit dans le pere Kirker, que Typhon n’est homme 
que depuis la tete jusqu’au nombril; ses cuisses et ses 
jambes sont deux dragons horribles , et ses doigts sont 
deux viperes. En eftet, les deux monstres et les deux 
viperes, dont parle ce savant, sont, i.° le scorpion, sur 
lequel le serpentaire, que j’appellerai Typhon, pose le 
pied ; a.° l’hydre femelle, qu’il tient dans ses mains, et 
qui se replie aulour de lui. 

J’emprunterai encore le secours de l’astronomie, pour 
faire mieux connoitreles enfans et les acolytes de Typhon, 
ennemi de tout bien; je dirai : que la tete de Meduse se 
presente dans le ciel avec 1’hydre brulante et le grand 
chien Sirius, dont on a fait le chien Cerbere, chieiT qui 
accompagne le vaisseau d’Isis, ou-la barque dans laquelle 
on suppose que Caron passoit les ames. Les trois tetes 
que les poetes ont donnees a Cerbere, sont l’image sym- 
bolique des trois rnois que le soleil passe dans les signes 
les plus bas, nommes inferieurs. 

Typhon ne fut pas plutdt sorti de la terre, continue 
Homere, qu’il resolut de declarer la guerre aux dieux, 
et de venger les geans terrasses. II s’avanga done vers le 
cicl, et epouvanta si fort les dieux par son horrible figure, 
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qn’ils prirent tous la fuite en Egypte. Jupiter Ini langa 
un coup de foudre, qui ne fit cpie l’effleurer. Le geant, a 
son tour, ayant saisi Jupiter an milieu du corps, lui 
coupa les bras et les jambes avec une faulx de diamant, 
et les renferma ensuite dans un antre , sous la garde d’un 
monstre moitie fille et moitie serpent. Or, il est clair que 
ce trait de la fable est le raeme que celui oil l’on voit 
Typhon enfermer Osiris dans un colfre , apres l’avoir 
coupe en morceaux, ainsi que celui d’Orus, tue par les 
geans, et precipile de suite dans les eaux du Nil. 

Mercure et Pan ayant surpris la vigilance du monstre, 
qui gardoit les membres epars du maitre des dieux, ajoute 
encore Homere, rendirent a Jupiter ses bras et ses mains. 
Aiors le dieu reprit ses Forces, et, monte sur un charriot 
traine par des chevaux ailes , poursuivit Typhon avec 
tant de vivacite, et le frappa si souvent de ses foudres, 
qu’il le terrassa enfin, et qu’il l’etendit sur le mont Etna, 
oil le geant, de rage, vomit eternellement des flammes. 

On retrouve le genie oriental dans la composition de 
ce monstre, et Ton ne peut douter qu’il represente, a lui 
seul , toutes les constellations que le soleil visite pendant 
son voyage, dans les signes inferieurs, puisqu’il se compose 
lui-meme des figures qui les designent sur la sphere. 
Enfin , ce monstre imaginaire , egalement connu sous 
les noras de Briaree , de prince des tenebres, l’ennemi 
de la lumiere, le destructeur du bien sur la terre corarae 
dans les cieux, c’est le soleil lui-meme, qui, dans cette 
narration poetique , prend la forme humaine du ser- 
pentaire , qui se saisit de ses serpens , cpii emprunte 
les ailes des oiseaux celestes qui siegent a sa gauche dans 
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le ciel; et les enfans qu’on lui donne, sont effectivement 
les constellations de l’hydre brulanle et du grand chien 
Sirius , dont on fait Cerbere , comme je l’ai deja re- 
marque. 

C’est par une suite du meme genie mytbologique, que 
l’on a fait Cerbere gardien des enfers • i.° parce que la 
constellation du grand chien Sirius , se trouvant plus 
pres de l’horizon et du pole meridional , se montre aux 
homrnes plus sou vent que les a litres; 2. 0 parce que l’on a 
vu , dans ce meme horizon , au-dessous duquel s’abaissent 
tour- a - tour les constellations et le soleil lui-meme, la 
ligne qui separe la voute superieure et lumineuse des 
lieux tenebreux ou inferieurs ; et en consequence, on a 
considere cette ligne comme la porte et l’enlree des 
enfers, dont la garde, poetiquement parlant, fut confiee 
a Cerbere. Or, il est certain qu’on a voulu peindre, par 
la seule figure de Typhon, l’etat du ciel pendant les 
voyages du soleil dans les signes inferieurs , £poque de 
l’annee que Ton consideroit comme malheureuse. Typhon 
n’etoit done qu’un symbole du mal, presente au peuple 
comme l’ennemi de son bonheur, sous les formes hideuses 
d’un monstre ou d’un mauvais genie. 

Les fiigyptiens represen toient ordinairement Typhon 
par un homme mal bati, laid et contrefait ; pour attributs, 
ils lui donnoient des ailes, et lui mettoient une Jiarpa 
(espece de serpe) dans chaque main. On le voit tantdt 
barbu , et d’autrefois avec un joli visage ; et quelquefois 
il est monte sur deux crocodiles, pour exprimer que son 
regne commence lorsque le Nil commence a decroitre. 
C’est ainsi que le represente une terre vernissee bleu, que 


possede mon ami M. Dubois, d'essinateur et antiquairc 
distingue. Pour designer l’abondance, qui suit la retraite 
des eaux du Nil, on le coiffe d’un modius (i), com- 
pose de feuilles de palmier , tel qu’on le voit sur la 
gravure que je decris; a sa droite, on a figure une herse, 
le symbole du labourage. A sa gauche, une amphore, et a 
ses pieds, plusieurs grappes de raisins, pour exprimer que 
ce dieu , aussi-bien que Bacchus , presidoit a la ven- 
dange (a). Enfin Typhon, sous une autre forme, sons 
un autre nom, et charge d’autres attributions, seroit le 
memepersonnagequ’Osiris; car onle representoit quelque- 
fois avec un scarabee sur la tete, comme on figuroit son 
frere. 

II. 

Le n.° II represente Anubis avec sa tete de chacal , 
tenant, d’une main^une baguette entouree d’un serpent, 
et de 1’autre , la clef du Nil; sa t£te est ornee des rayons 
solaires. C’est sous cette forme qu’un des ministres d’O- 
siris se presentoit a l’initie , au moment oil il devoit 
franchir le premier pas de l’initiation , dans le voyage du 
souterrain qu’il devoit franchir avant de passer aux 
epreuves. 


(1) On voit le modius sur la tete de Ceres, sur la tete de la Fortune, sur 
3a tete d’un Bacchus indien et sur la tete de Priape. ( Foyez Winckelmann , 
Description des pierres gravees de Stosch , au mot modius , a la table. ) 

( 2 ) Les attributs de Bacchus, donncs a Typhon, ne se trouvent dans aucun 
monument du premier style egyptien, ce qui m’autorise a croire que l’idole 
de ce dieu, que Ton voit ici, est du dernier style, et par consequent d’un 
travail grec, 
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Anubis, fils d’Osiris, dont le genie poetique a fait un 
roi d’Egypte, est l’image allegorique du soleil, lorsqu’il 
couvre la constellation du grand chien, autrement Sirius, 
et qu’il fixe, par celte position, l’epoque de l’annee , 
connue sous le nom de canicule, dont l’influence maligne 
donne la fievre aux hommes et la rage aux animaux. On 
represente Anubis avec une tete de chien ; on lui elevoit 
des autels, sur lesquels on faisoit monter un chien vivant. 

On figuroit encore Anubis sous la forme dun Cyno- 
cephale , que Pline' et Aristote considerent comme une 
espece de singe, plus grande et plus forte que les autres; 
lequel, cl’apres leur description, a beaucoup de rapport 
avec cel ui que nous appelons babouin. Cependant je 
pense que le Cynocephale des Egyptians est tout sim- 
plement le chien des constellations , comme je l’ai avance. 
II est 1 image cl Anubis ou de Mercure , que 1’on repre- 
sente sous la figure d’un homme k tete de chien , et 
Cynocephale veut dire tete de chien ; cl’ailleurs, Saint- 
Augustin appelle indistinctement Cynocephale , l’Hermes 
ou le Mercure egyptien. 

Suivant Horus Apollon, les Egyptiens exprimoient la 
nouvelle lune, sur leurs monumens, par la representation 
cl un Cynocephale, ayant la tdte couronnee comme on le 
voit ici. Montfaucon d’apres Pline , dit cjue cet animal 
etoit une image de la deesse Isis, meme du soleil, et 
qu’ils l’employoient souvent comme un symbole de ces 
deux astres. Enfin , les Egyptiens disoient que ce dieu 
indiqua a Isis le lieu ou Ton avoit depose le corps 
d’Osiris, mort, qu’elle cherchoit. Yirgile, Ovide et Pro- 
perce appellent Anubis Icitrator } aboyeur , comme le 
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chien dont il emprunte la figure. Le cliien, selon Apul^e, 
est un symbole des deux tropiques , et celui des deux 
hemispheres. 

III. 

Le n.° III nous fait voir Hecate, deesse des enfers, ou 
Isis t&ie'breuse , corame l’appelle Diodore. Pour peindre 
les phases de la lune, dont cette divinite etoit le symbole, 
on la figuroit sous une forme triple (i J. Sous ce nom, 
Isis presidoit aux enchantemens , aux charmes ou male- 
fices. C’est pour cette raison que les mystferes d’Hecate 
avoient rapport a la magie. On y figuroit cette divinite 
sous une forme triple; dans ses mains , elle tenoit un fouet 
et une baguette magique, telle qu’elle est figuree snr la 
gravure •• invocjuons la triple He'cate , disoient les ini lies. 

On donnoit le nom de Nephtis a Isis tenebreuse ou 
infernale ; c’ etoit une veritable Hecate , que l’on con- 
fondoit avec Diane. Nephtis sera done l’image de la lune, 
voyageant dans la partie inferieure du ciel; comme Isis 
sera la lune parcourant les espaces superieurs , ou la 


(i) Les an ciens avoient une Diane triforme , qu’ils designoient par trois 
nomsj e’est-a-dire , qu’ils Tappeloient la Lune dans les cieux ? Diane sur la 
terre , et Proserpine ou Hecate aux enfers ; on la representoit avec trois 
faces : la premiere, suivant Orpliee , etoit uue tete de clieval j la seconde 
une tete de cliien; et la troisiemc, une tete de femme. 

Dans cette allegorie , ]e verrai encore la peinture du ciel ; car si je 
suppose que Diane soit la meme que Junon , je dirai : cette deesse, placee 
a Torient dans le signe des poissons ou elle prend son domicile, me fait 
voir au-dessus de sa tete le clieval celeste qui s'elance avec elle dans les 
cieux ; au midi , j’appercois la tete du grand cliien, et a l'occidqnl, la tete 
de la Yierge. 
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partie la plus elevee du ciel. Le trone de Nephtis sera de 
fer , et on le placera dans les cnfers; on l’armera de glaives 
et de serpens, comme Serapis et Pluton : le siege d’Isis 
sera d’or, et, fixee dans la partie etheree, elle tiendra a la 
main un sceptre et tous les attributs du bonheur. Enfin , 
Nephtis sera la lune decroissante, et Isis la lune croissante; 
car , suivant Cheremon, les fables des mysteres n’etoient 
qu’une peinture des courses de la lune, et, par con- 
sequent, l’image de ses phases. 

I V, 

A la premiere inspection du n.° IV, on seroit tente de 
croire que l’on a eu l’intention de representer le dieu 
Mars, symbole du feu et de la force creatricej mais jesuis 
autorise a croire que c’est l’image d’Orus, fils d’Osiris , 
sous les traits d’Orion , fils de Neptune , et surnomme 
l’astre d’Orus. Ainsi on voit ici le fils d’Osiris , sortant 
tout arme d’une fleur de lotus, monter le vaisseau d’Isis, 
pour repandre de tous cotes l’instruction et les lumieres. 
C’est ainsi que Jupiter tira Minerve de son cerveau , pour 
apprendre aux hommes qu’un Dieu createur et tout-puis- 
sant renferme en lui seul la sagesse, l’eloquence et la force 5 
car, dans cette circonstance, le lotus tient la place d’Osiris. 

Planche intitule'e Osiris , Orus , Serapis , Divinites 

e'gyptiennes. 

Cette planche se compose des images d’Osiris , d’Orus , 
de Serapis , et d’un symbole du solstice d’ete. 

La figure I. re nous fait voir Osiris. Le grand dieu de 
ffigypte est couvert ici d’un manteau qui lui enveloppe le 
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corps , les bras , les cuisses , les jambes , et m^rne les pieds. 
Comme chef du sacerdoce, il est coiffe d’une mitre ; d’une 
main, il tient le baton augural, et de l’autre , le fleau 
propre a battre le ble. Osiris , dans cette position , seroit 
done considere comme l’inventeur de l’agriculture , comme 
le premier legislateur , et comme l’instituteur de la morale 
sur la terre. 

La mitre dont Osiris est coiffe, est ornee, de chaque 
c6te , de deux feuilles de palmier, et ornee , sur le devant, 
de l’agathodcemon. Le palmier est un symbole de l’abon- 
dance que le dieu Osiris procure a l’Egypte , par l’influence 
qu’il exerce sur le Nil ; et l’agathodcemon , l’image du bien , 
rappeloit aux Egyptiens les bonnes intentions du roi du 
eiel pour son peuple. 

La figure II represente Or us, fils d’Osiris, egalement 
couvert d’un manteau ; mais il est sans mitre. Le dieu , 
pose debout, est figure sous le portique d’un temple; il 
tient son sceptre cYune main , et de l’autre , le baton au- 
gural , ainsi que le fleau. Orus , dans cette position , seroit 
done , comme son pere, l’instituteur de l’agriculture , et le 
chef du sacerdoce. 

La figure III est l’image du solstice d’ete , comme on va 
le voir. En pla^ant la sphere a quarante degres environ , 
point ou elle devoit £tre pour les Egyptiens , si on leve 
les yeux au ciel lorsque le soleil, en partant du taureau a 
l’equinoxe du printemps , se place , six mois apres , sur 
son tr6ne , dans le signe du lion , ou il se trouve a sa plus 
haute exaltation, on verra a l’orient le grand chien, et a 
l’occident le loup, tandis que la grande couleuvre, s’al- 
longeant au midi de l’horizon , semble , par son etendue , 
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envelopper les autres constellations, precisement 'comme 
le feroit une accolade j car la tete de ce monslre -touche 
pour ainsi dire Sirius, lorsque l’extremite de sa queue s ’al- 
longe vers la tele du loup. 

La figure IV nous fait voir le dieu Serapis avec tous 
ses attribute. 

Serapis , l’une des plus grandes diviniles de l’Egypte , 
etoil 1 image du soleil dans les signes inferieurs , comme 
leloient Osiris, Esculape, Pluton, et meme Jupiter; ses 
attributions sont celles de ces diviniles , et Serapis etoit 
particulierement adore a Memphis, ou il avoit un temple. 
Comme Esculape, ce dieu presidoil a la sante; comme 
Jupiter et comme Osiris, a l’abondance. On lui donnoit 
pour attribut, une mesure dans laquelle il portoitl’eau du 
Nil. Cette mesure, ou modius , qu’on plagoit sur la tete du 
dieu , etoit un symbole de la fertilite des terres , si pre- 
cieuse aux llgyptiens. D’autres disent que cette mesure 
est un panier que l’on appeloit calathus. ( Voyez la gra- 
vure. ) 

Le nom de Serapis, dit Saint- Augustin , est celui que 
l’on donne au soleil place dans les signes inferieurs ; il 
peint a nos yeux la depouille mortelle d’Apis , l’image de 
ce meme Osiris , lorsqu’il est cense depose dans un sarco- 
phage , ou dans un tombeau, apres sa mort. Les six rayons 
dont sa tete est paree , designent les six mois de son regne. 

On donne a Serapis un serpent, dont il s’entortille 
comme Esculape. L’un et l’autre empruntcnt cet attri- 
but du serpenlaire , et ce dieu s’unit a Isis-Pelagisque. Se- 
rapis emprunte aussi les formes du loup qui accompagne 
le serpentaire ; et comme symbole du principe fecondant, 
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on le voit dessine , parmi les bieroglyphes , sous la figure 
d’un serpent monte sur deux jambes humaines. Enfin , 
Serapis etoit l’image vivante du soleil; ce qui est parfai- 
tement exprime par les signes du zodiaque que 1 on a 
sculptes sur la statue que nous avons sous les yeux. 

S- x - 


Enfin , nous appellerons toute l’attention de nos lec- 
teurs sur les details que nous avons donnes sur les mys- 
teres , et nous dirons : Plus on avance dans la connois- 
sance des mysteres de l’antiquite, plus on est persuade 
que la Franche-Magonnerie en est la parfaite imitation. 
Comme chez les anciens, le temple dans lequel les Francs- 
Magons se xeunissent, doit etre oriente. Le plus bel azur 
colore la voute de ce temple , l’image du ciel ; le dieu du 
jour et l’astre de la nuit, ainsi que les constellations, y 
paroissent dans leur etat de splendeur et de purete. 

L’hierophante , l’image sur la terre d’un dieu createur 
et puissant, couvert de la pourpre royale, assis sur un 
trone d’ivoir d’une blancheur eblouissante , dirige , dans 
le silence , les ceremonies et les initiations ; de m^me le 
venerable maitre de la loge , ou le representant de l’ordre 
qui regne dans le monde , avec lequel il est en correspon- 
dance d’un p61e a l’autre, place a l’orient^ sur un tr6ne 
etincelant de lumiere , represente le grand architecte de 
l’univers , qui est Dieu. Sous saloi, tout obeit sans com- 
mandement, et par l’effet d’une commune volonte. Les 
deux surveillans, qui completent la trinitfe mysterieuse des 
Francs-Magons , le symbole de l’harmonie universelle du 
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monde terrestre et sublunaire, remplacent le dadouque 
et 1’liierocerix des anciens mysteres. Le nord de la loge 
est occupe par ces deux officiers, et le midi par le gardien 
du temple, qui , une epee a la main , comme Persee, ou le 
Cheluh des Perses , en defend 1 entree aux profanes qui 
tenteroient d’en souiller le sanctuaire. 

Les livres sacres nous apprennent que Salomon donna, 
le plan du temple qu’il consacra a l’Lternel : qu’il traga 
lui-meme 1 autel et le sanctuaire , et surtout qu’il ordonna 
a Hiram de l’orienter, et d’y faire peindre le soleil , la 
lune , les astres et les elemens , parce qu ll les regardoit 
comme des etres surnaturels, agissant de concert avec le 
createur et le conservateur du ciel et de la terre. Les 
Ti ancs-Magons ont done raison de rappeler entre eux , et 
dans les lieux ou ils se rassemblent , la toute-puissance 
d’un Dieu unique , ainsi que son immense creation , par 
la peinture des figures celestes , et par des formules sym- 
boliques, dont l’expression savante et mysterieuse ne sau- 
roit etre connue des profanes. Ainsi , Salomon defendit 
expressement a ses peuples, non-seulement l’exercice d’un 
auti e culte que le sien , mais encore toute communication 
particuliere des mysteres sacres avec tout autre peuple. 
Ce roi, le modele des souverains du monde, fit elever , a 
l’entree du porche de son temple, deux colonnes de bronze, 
dont l’une etoit consacree aux vents, et l’autre au feu. Ce 
sont les monies colonnes qui s’elevent au nord et au midi, 
dans les loges magoniques. 

Les Peruviens, imbus des m&nes principes sur l’exis- 
tence d’un Dieu createur , maitre absolu de l’univers , 
avoient construit , sur un seul et mente terrain , quatre 
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temples egalement orientesj l’un, au soleil ; un autre, a la 
lane; un troisieme, a la deesse Chasca , aulrement la belle 
etoile, appelee V &nus ; et le quatrieme, aux elemens et 
aux phenomenes de l’air. Dans le premier, le soleil eloit 
figure en or massif, entoure de rayons immenses, qui tra- 
versoient d’une extremite du temple a l’autre. Ces rayons 
etoient tellement brunis , et reflechissoient une si grande 
clarte , qu’a peine pouvoil-on en soutenir la vue. Dans le 
second , la lune y eloit sculptee en argent , et d’un poli 
tellement vif, qu’elle eclairoitle temple par le reflet d’une 
lumiere invisible qu’elle recevoit. De ni^me le Jupiter 
Olympien de Phidias eclairoitle temple dans lequel il eloit 
adore, par les gerbes flamboyantes qui sortoient des six 
rayons dont sa tete eloit environnee. Ainsi , le troisieme 
temple des Peruviens representoit , dans son interieur, 
tons les attributs de leur deesse Chasca , par allusion a 
l’etoile de Venus, dont elle etoit l’embleme; comme ils 
avoient represente, dans le quatrieme, les meleores, la 
foudre et les elemens auxquels ils l’avoient consacre. C’est 
ainsi que Zoroastre , suivant Porphyre , avoit ordonne, 
dans la distribution du temple sou terrain qu’il avoit con- 
sacre au soleil sous le nom de Mithra, la representation 
de l’univers , et ses divisions par climats, ainsi que les 
eleinens , les sept planetes, le zodiaque et le double mou- 
vement des cieux, celui des fixes, les points equinoxiaux, 
les portes du soleil , l’echelle sacree ou etoient rangees les 
sept planetes, suivant les jours de la semaine. 

Dans le temple construit a Tyr par ordre de Salomon, 
on voyoit aussi la grande cuve appelee mer } que le roi 
avoit consacree lui-meme ala deesse Aslartee , sur laquelle 
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les Pheniciens placerent une couronne ou un casque a tete 
de taurcau , semblable a celui que les ligyptiens don- 
noient a leur deesse Isis. Celte cuve hemispherique etoit 
un symbole de l’univers , comme 1’ etoit la parure du 
grand-pretre des Juifs, dont le rational se composoit de 
douze pierres precieuses, et dont le bas de la tunique etoit 
orne de trois cent soixante-cinq sonnettes , symboles des 
douze mois et des jours dont l’annee se compose ( 1 ). 
Cette cuve si celebre etoit supportee par quatre groupes 
de bceufs, unis trois par trois, qui repondoientaux quatre 
points cardinaux du ciel. Sur la base du monument etoient 
sculptees les quatre figures du zodiaque, qui fixent les 
quatre points du firmament par les etoiles que l’on appelle 
royales ; savoir, le bceuf, le lion , l’homme et l’aigle. 

Le peuple d’Israel , pour peindre l’unite que presente 


(i) J osephe , Philon et Clement d’Alexandrie conviennent que le temple 
des Juifs et les ornemens symboliques qui en formoient la principale de- 
coration , comme la parure complete du grand-pretre , etoient relatifs a 
Tordre du monde. Ce chef de la religion , revetu de ses habits sacerdotaux, 
etoit reellement une image vivante du grand architecte de lunivers. Le 
rational qu’ilportoit dans les grandes ceremonies, etoit orne de douze pierres 
precieuses, symbole des douze signes du zodiaque. De meme les anciens 
donnoient quelquefois douze pieds'de hauteur a la statue dlApollon, et ils 
ornoient sa tete d (i) * * * * * 7 un bandeau compose de douze pierres precieuses. Ces 
pierres e'toient range'es dans l’ordre adopte par les astronomes arabes, qui 

designoient les douze maisons du soleil par douze pierres de differentes 
couleurs, et on sait d’ailleurs qu’il y avoit aussi chez ce peuple des couleurs 

particulierement consacrees au culte qu 7 il rendoit au soleil. La couleur 

hyacinthe du yetement du grand-pretre des Juifs; sa robe blanche de lin, 

et la lame d J or qui couvroit son front , en sont la preuve , puisqu’on les 

retrouve dans la composition des vetemens que portoient les Mages et les 

sninistres des initiations. 
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l’univers , dans toutes ses parties comme dans son en- 
semble , ne batit qu’un seul et unique temple , dans lequel 
toutes les tribus que la trompette sacree appeloit aux saints 
mysteres , venoient adorer un Dieu seul et unique , sou- 
verain maitre de toutes choses. Outre les guirlandes de 
fleurs, les riches festons , l’arche sainte, les cherubins et 
le tabernacle d’or , l’historien Josephe nous apprend qu’il 
y avoit , dans le temple des Juifs , plusieurs chandeliers 
mysterieux, dont l’un se composoitde sept branches, un 
autre de quatre , un troisieme de douze, et un quatrieme 
de trois cent soiocante-cinq . Celui a sept branches repre- 
senloit les planetes , et , comme la statue de Memnon , il 
rendoit des sons melodieux , symbole de l’harmonie des 
spheres sur lesquelles regne le soleil , chef des Muses et de 
la lumiere. L’astre du jour etoit figure par une tige plus 
elevee et placee au milieu des six autres branches , qui 
&oient groupees trois par trois , comme les planetes supe- 
rieures et inferieures au soleil. 

Le chandelier a quatre branches figuroient les elemens 
et les saisons, comme celui a douze tiges rappeloit la 
division du zodiaque en douze signes, ou celle des moisj 
enfin , celui au trois cent soixante-cinq lumieres , brillantes 
comme des etoiles , etoit la representation des trois cent 
soixante cinq levers du soleil, ou des jours dont l’annee 
se compose. 

Ces m£mes images symboliques , ces monies attributs , 
decoroient egalement le temple d’Osiris, a Thebes, et on 
remarquera que l’on portoit solennellement, dans les 
f^tes d’Isis, la representation d’une divinite qui n’offroit 
fiucune figure j elle ^toit l’image d’un dieu createur qui 
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s’enveloppe clans son ouvrage, et qui se cache aux yeux 
des mortels. On y portoit anssi un flambeau, symbole de 
la sagesse et des sciences. 

A Athenes, au lieu du vaisseau mysterieux d’Isis, que 
Ton portoit a Thebes dans les fetes religieuses , c etoit une 
coibeille sacree, qui repres.entoit celle ou. Proserpine ras- 
sembloit des fleurs, avec ses compagnes, au moment ou elle 
fut enlevee par le dieu des enfers. Cette corbeille , au dire 
des auteurs, au lieu d’etre portee par des pretres, comme 
le vaisseau dlsis , a Thebes, etoit sur un char tire par des 
bceufs. Le char etoit suivi par des femmes , qui crioient 
par intervalle : chere Cdres , grande ddesse , mere uni- 
verselle. Elies portoient elles-memes des corbeilles fermees 
avec des rubans couleur de pourpre. Ce qu’elles con- 
tenoient etoit un symbole de la vie et de l’agriculture , 
dont Ceres etoit lame; on y remarquoit, entre autres 
choses , du bid d’Inde , des rayons de miel , de la laine 
travadlde , un gateau , dusel , une grenade , du herre . 
des pavots et un serpent ( 1 ). 

A Athenes, le sixieme jour de cette grande fete, on 
portoit, en procession, la statue d’un jeune homme que 
1’on couronnoit de myrthe. On s’armoit de flambeaux, et 
on 1 accompagnoit en chantant au son des instrumens. 
Cette statue etoit l’image de Triptol^me, fils de Ceres, 
que Ton nous peint monte sur un char traine par des 
dragons , suivant sa mere dans toutes ses courses 


(i) Ces offrandes faites a Ceres, sont d'autant plus remarquables, qu’on les 
V-erra reparoitre dans quelques hauls grades de la Franche-Maconnerie. 
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nocturnes. Les jours suivans etoient consacres a cles jeux, 
a des danses et a des sacrifices , pour rendre graces aux 
dieux. 

Nous bornerons la nos recherches sur les anciens 
mysteres , attendu que nous n avons du rapporter ici que 
les choses qui pouvoient servir d’eclaircissement a la 
F ranch e-Magonnerie . 
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CHAPITRE TROISIEME. 


DE L’ APOCALYPSE. 

Les auteurs chretiens conviennent que 1’Apocalypse, 
atlribue a Saint-Jean, a pris naissance dans 1’orient; et 
que ce livre, longtemps delaisse, apres avoir ete victo- 
rieusement refute, reparut avec un nouvel eclat, vers le 
septieme siecle. II paroit certain que Ton en doit tout le 
succes aux Espagnols , qui le regurent dans un concile 
tenu a Tolede ; voila comment 1’Apocalypse passa en 
Europe. De ce moment, il s etablit une espece de lutte 
entie les chretiens d orient et ceux d’occident, et 1’on 
vit 1’Apocalypse rejete, son usage prohibe par un con- 
cile tenu a Laodice , faire fortune dans leglise latine, qui 
le ht adopter par un concile contradictoire tenu a Car- 
thage. D apres cela, il nous sera permis de nous reunir 
aux chretiens grecs , et d’examiner de nouveau un poeme, 
qui avoit pour but d’honorer la puissance creatrice de 
funivers, et, pour motif, la peinture des plmnomenes 
celestes , qu’un dieu eternel dirige a volont^. Ainsi , 
nous dirons , cet ouvrage merveilleux , si on en saisit le 
sens cache, peut etre considere comme une image des 
deux pnncipes , celle des differens aspects que presentent 
les constellations et la marche que le soleil observe dans 
le zodiaque, en supposant son apparition au printemps, 
dans lesigne &’ Aries, on du belier, dont on a fait le heros 
du poeme. On y voit 1’image des sept planetes , ou le 
nombre sept, se reproduire sous toutes les formes, et 
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c’est ainsi que l’imagination intarissable de 1’auteur nous 
y presente ce nombre sacre. Les sept jours de la creation , 
les sept mille ans de la duree du monde, les sept esprits, 
qui sont devant Dieu, les sept lampes du tabernacle, les 
sept sceaux , les sept chandeliers, les sept anges, les sept 
trompettes, les sept enfans de la femme sterile, les sept 
colonnes de sagesse, et enfin les sept femmes qui prennent 
un seul homme pour mari. Enfin, on verra bientot, par 
l’analyse que nous allons faire des allegories qui sont 
contenues dans ce livre , qu’elles ont , comme les fables 
anciennes, l’astronomie pour base. 

L’auteur commence par faire la peinture du soleil, 
quand il dit , en parlant du fils de Dieu ; sa tete et 
ses cheveux etoient blancs comme la laine blanche, ses 
yeux paroissoient comme une flamme de feu , et il avoit 
sept etoiles dans la main. Par le triomphe del’agneau, il 
fixe egalement le signe celeste , dans lequel son heros 
ouvroit les saisons; car il le place a l’orient sur un trone; 
il lui donne sept cornes et sept yeux; ensuite il continue 
son discours en designant les quatre divisions de l’annee, 
par les figures donnees aux constellations, qui, suivant 
l’astronomie egyptienne, fixoient les quatre points car- 
dinaux du ciel : les animaux sont le bceuf , le lion , l’homme 
et l’aigle ( i ). Le livre des sept sceaux, sur lequel est 
monte l’agneau , est un livre sacre, que personne ne peut 
ouvrir, l’agneau en a seul le pouvoir. Les sept sceaux, 
dont ce livre est orne, sont autant d’embl4mes qui tendent 


{3) Voyez le frontispice de cet ouvrage. 


DE LA FRANCHE-MAQONNERIE. l65 

au meme but; les deux premiers, son l l’image des deux 
principes , comme on va le voir. 

Le premier etant ouvert, on vit paroitre un cheval 
blanc , et celui qui etoit monte dessus tenoit un arc a 
la main , et il avoit une couronne sur la tete; tel Apollon, 
jeune et rayonnant de gloire, perce de sa fleche d’or , ail 
printemps de ses jours, le serpent du pole qui avoit eu 
l’audace de se mesurer avec lui. Voila la peinture mys- 
tique que l’auteur de 1’ Apocalypse donne du bon principe, 
et par consequent du triomphe de la lumiere ; comme il 
fait, par l’ouverture du second sceau, celle du mauvais 
principe oil des tenebres. 

Le second sceau etant ouvert, on vit paroitre un cheval 
roux , et celui qui etoit monte dessus avoit le pouvoir 
d’enlever la paix de dessus la terre, et de faire que les 
hommes s’entretuassent. Voila, suivant nous, une image 
parfaite du regne de Typhon , prince des tenebres , qui 
tue son frere Osiris, principe de lumiere et de sagesse; 
car Typhon detruit le bien et ravage toute la nature, tant 
qu’il gouverne le monde. L’auteur suit sa version alle- 
gorique , en conservant le meme esprit; et il peint l’equi- 
noxe d’automne et ldiiver, par l’ouverture de deux autres 
sceaux. 

Le troisieme sceau etant ouvert , on voit paroitre un 
cheval noir , et celui qui le montoit tenoit une balance. 
Cette balance est le signe celeste dans lequel le soleil fixe, 
a l’automne, l’egalite des jours et des nuits, comme le 
cheval noir peint les tenebres, ou la diminution des jours 
qui s’opere , lorsque l’astre brillant du jour quitte la 
balance pour passer dans le scorpion ou il est cense perir. 
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Le quatrieme sceau etant ouvert , on vit paroitre un 
cheval pale et defait ; celui qui le montoit s’appeloit la 
mort , l’enfer le suivoit, et le pouvoir lui fat donne sur 
la quatrieme partie de la terre, de faire perir les hommes 
par la famine et par la mortalite. Cette description n’est 
qu’une maniere allegorique, employee par l’auteur, pour 
peindre le depouillement de la nature pendant la duree 
de l’hiver, et tous les maux qu’il traine a sa suite, ce qui 
est parfaitement exprime par la famine et par la mortalite; 
comrne cette quatrieme saison est designee par ces mots 
remarquables : quatrieme partie de la terre ( i ). 

Par l’ouverlure du cinquieme sceau , l’auteur prouve 
qu’il s’etoit fait initier aux mysteres; qu’il avoit adopte le 
dogme de l’immortalite de l’ame, qu’on y enseignoit; et 
il n’a fait que repeter ce qu’il avoit entendu , quand il a 
clit : dessous le trone de Vagneau, on vit paroitre les dmes 
de ceux qui avoient soujferts pour la parole de Dieu. 

Quand on ouvrit le sixieme sceau, il se fit un trem- 
blement de terre , le soleil devint noir , et la lune rouge 
comme du sang. Ce phenomene est une image du mou- 
vement convulsif qui s’opere dans la nature , au moment 
ou le soleil , a l’equinoxe d’automne , se degrade et passe 
dans les signes inferieurs, ou il regne sous le nom de 
prince des tenebres (2J. 


(1) Oa se rappellera que les anciens donnoient au soleil quatre chevaux, 
pour designer les. quatre parties da jour; ici ? ceux que Ton decrit repre- 
sentent les quatre divisions de Tannee. 

(2) Il est reconnu qu’a cettc epoque Tabondance des brouillards est telle, 
qu’elle donne a la lune une couleur rouge semblable k celle du sang. 
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On vit ensuite, continue 1 ’auteur, les rois, les princes, 
les riches , les potentats et les hommes du peuple , comme 
les pauvres, fuir et se cacher dans des cavernes, lorsque 
lagneau parut a l’orient sur son trone de gloire. Cette 
description nous paroit etre la peinture dune nouvelle 
revolution solaire 5 car les rois , les princes , les puissances 
et les hommes du peuple , qui fuient et qui se cachent 
dans des cavernes profondes , sont les constellations que 
le belier , le heros du poeme, pousse et chasse devantlui, 
loi sc [ u d paroit a 1 orient dans toute sa gloire , au premier 
jour du printemps (1). 


(1) Le culte d 'Aries, du belier ou de l’agneau , a succede' a celui du 
taureau, ou d’lsis-vache sous le nom d’lo; c’est ainsi qu’on lit dans l’liistoire 
des Juifs : « l’an 476, le huitieme jour du mois d’avril, le peuple s’etant 
« assemble pour celebrer la fete de Paques , on vit en la neuvieme heure 
« de la nuit, durant une demi-heure, a l’entour de l’autel et du temple, une 
« si grande lumiere , qu’on auroit cru qu’il e'toit jour. » Lors de cette meme 
fete, une vache que Ton menoit pour <kre sacrifice, fit un agneau an milieu 
du temple. Les adorateurs du feu ont donne au soleil la figure du signe 
dans lequel il se montroit imme.diatement apres la nuit le premier jour du 
printemps. C’est done du moment que le soleil a ouvert l’equinoxe du 
printemps, sous le signe d 'Aries, que l’on doit faire remonter l’epoque de 
son adoration sous cette forme symbolique. De ce moment Ik, le culte du 
belier a remplacc celui du taureau , il s’est generalise , et les poetes ont 
chante le triompbe du belier, ou de l’agncau reparateur, suivant les Perses. 

( Foyez le frontispice de cet ouvrage. ) 

En Egypte, on celebroit en l’honneur du meme signe, la fife du Feu. 
Cette ceremome publique, imitee depuis par les peuples moderues, sous le 
nom de Feu de la Saint- Jean , n’est qu’un hommage rendu a la plus haute 
exaltation du soleil. Enfin , c’est la fete du solstice d’ete que l’on celebre 
encore, le a 5 juin, par un feu de joie, auquel le droit de l’allumer appartient 
aux plus notables des villes. C’est aussi par une ( suite du culte des Mages, 
ou des adorateurs du feu, que les Francs-Magons s’assemblent ce jour-la \ 
qu’ils praliquent regulierement leurs mysteres j et que, par une imitation 
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L’ouverture da septieme sceau , n’est qu’une suite ne- 
cessaire de ce que presente le precedent. L’auteur y peint 


des ceremonies antiques, its se rejouissent du triomphe de la lumiere par 
des festins , par des cliants et par des concerts. 

Le belier etoit considere coname le chef de 1 eccu immortelle* Moise neu- 
tralise des eaux ameres , et les rend potables pour desalterer sa troupe $ 
on ajoute qu’il fit jaillir de l’eau d’une roche aride, par le simple attou- 
chement de la baguette qu’il tenoit a sa main. 

A Vitri , village pres Paris, si Ton en croit les liabitans, on voit encore, 
le ^5 decembre , un mouton blanc qui , tous les ans, sc montre a minuit 
aupres de la fontaine du pays. Ce mouton blanc , qui revient exactement 
a la meme epoque, a la meme heure , et devant lequcl on s humilie , est 
aussi une image de l’agneau reparateur de l’Apocalypse , ou du belier celeste 
qui etoit cense naitre au solstice d’hiver. 

Les Juifs, pour celebrer l’equinoxe du printemps, le retour de la lumieic, 
du belier reparateur, ou d ’Aries, immoloient un agneau et teignoient de son 
sang les porte 3 de leurs maisons ; ce qui s’accorde parfaitement avec la tra- 
dition conservee par Saint-Epiphane , qui nous dit, que de son temps encoie 
on celebroit en Egypte, au moment de l’equinoxe du printemps, au passage 
du soleil dans Aries , une fete en memoire du fameux embrasement de 
Furtive rs ; qu’on teignoit en rouge les arbres , les maisons, les brebis et 
beaucoup d’autres choses , et que le sang, dont la coulcur imite celle du 
feu, etoit regarde comme un preservatif d’un semblable desastre. C’est la 
ce qui a fait dire aussi que Moise avoit change les eaux du Nil en sang ; 
car si on leve les yeux au ciel , on verra que la constellation du grand 
fleuve appele Nil, s etend de droite et de gauche au-dessous du belier, qu’elle 
se leve avec lui, et qu’elle emprunte sa couleur rouge de feu ou de sang des 
rayons solaires qui la couvrent au lever de l’astre qui embrase I’univers. 
D’ailleurs, ce pretendu phenomene s’operoit en Egypte, tous les ans, par la 
supercherie des pretres , pour annoncer au peuple la mort de leur dieu 
Adonis. Ils jetoient eux-memes , ou faisoient jeter secretement dans le Nil, 
par des hommes associes a leurs mysteres , une si grande quantite d’une 
terre rouge tres-abondante dans les environs , que le fleuve prenoit sur-le- 
champ unc teinte rouge couleur de sang; de ce moment-la il etoit impos- 
sible aux Egyptiens de boire de l’eau du Nil , aussi a-t-on dit que Moise 
opera ce miracle pour les faire mourir de soif. 

C’est encore pour nous rappel^r cc qui se pratiquoit en Egypte et ea 
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d’une maniere longue , sans gout et sans grace , nn concert 
de sept anges armes de sept trompettes. La , le composi- 
teur fait reparoitre les allegories precedents sous d’autres 
formes; nous nous dispenserons done deles rapporter. 
Cependant , il est bon d’observer que tout se passe en pre- 
sence de l’agneau , et que, monte sur un trone, et accom- 
pagne de l’autel celeste ou des dieux, il regoit des hon- 
neurs comme la divinite dont il tient la place. Ce meme 
agneau conduit ensuite les ames bienheureuses aux fon- 
taines vivantes. Le grand fleuve d’Orion est place sur la 
sphere , immediatement au-dessous de l’agneau , de ma- 
niere qu’il suit ce eigne lorsqu’il monte sur l’horizon , et 
paroit le faire naitre a l’orient , et le faire couler preci- 
sement comme le ditlizechiel. Les eaux sortoient , dit-il, 
de dessous la porte du ciel , a V orient , et descendoient 
vers le midi : aussi les anciens appeloient-ils le belier ou 
1’agneau : dux immortalis kqvm. 

Les sauterelles a visages d’hommes , ayant des couron- 
nes d’or , des dents de lion , des cheveux de femme , et 
des queues de scorpion , dont on parle dans l’Apocalypse, 
sont assez remarquables , en ce qu’elles n’avoient le pou- 
voir de tourmenter les hommes que pendant cinq mois 
de l’annee. Ces sauterelles , la repetition des harpies qui 
tourmenterent le fils de Venus, sont une peinture du ciel, 


Judee , a l’epoque de l’embrasement du ciel a l’equinoxe du printemps , 
qu’on teint en rouge des oeufs ; que nos pretres sliabillent en blanc, le joui* 
de Piques., pour imiter l’eclat et la purete de la lumierc emanee de la di- 
vinite m erne ; et que l’on eleve dans les temples un grand et fort cicrge , 
dont on entretient la llamme toujours ardente pendant quarante jours, 
( Voyez le frontispice de eet ouvrage. ) 
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lorsque le soleil , en passant dans les signes inferieurs , de- 
grade la nature. Si , en partant du scorpion , on compte 
les signes qui suivent pour arriver au belier ou au triomplie 
del’agneau, on en comptera cinq ; ainsi voila les cinq 
mois de mallieurs sous le regne des sauterelles. Si ensuite 
on examine le tableau que presente le ciel, on verra que 
le scorpion, accompagne du serpen taire et de la couronne, 
est precede du lion et de la vierge : voila done le visage 
d’liomme , la couronne d or , les clieveux de femme , les 
dents de lion , et les queues de scorpion , qui forment 
1 ensemble des sauterelles monstrueuses de l’Apocalypse.... 
Voila la peinture d’une autre periode solaire prise du 
meme ouvrage. 

« II parut encore un grand prodige dans le ciel : e’etoit 
« une femme revetue du soleil , qui avoit la lune sous ses 
« pieds, et une couronne de douze etoiles sur sa tete. Elle 
« etoit grosse , et elle crioit comme etant en travail , et 
« ressentant les douleurs de l’enfantement.... Un autre 
« prodige parut ensuite clansle ciel. Un grand dragon roux, 
« cjui avoit sept tetes , clix cornes, et sept diademes sur ses 
« sept tetes. 11 entrainoit, avec sa queue, la troisieme 
« partie des etoiles du ciel, et les fit tomber sur la terre» 
« Ce dragon s’arreta devant la femme qui devoit enfan- 
'< ter, afin de devorer son fils aussitdt qu’elle seroit de- 
« livree. Elle enfanta un enfant male, qui devoit gouver- 
« ner les nations avec une verge de fer, et son fils fut 
« enleve vers Dieu et vers son trdne. » 

D’apres la premiere phrase de ce discours, on voit que 
la femme revetue du soleil , clont il est mention , est l’em- 
bleme clela vierge celeste, ou del’annee qui commencoit 
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chez les anciens, apres le solstice d’ete, lorsque le soleil se 
placoit dans ce signe, et dont les Romains ont fait une 
deesse, sous le nom d’Anna Perenna , qu’ils conside- 
roient comme la mere des annees. Les douze etoiles 
qu’elle porte sur sa tete , sont un symbole des douze mois 
dont l’annee se compose ; mais elle etoit grosse , et elle 
accouche d un enfant male qui gouverne le monde. Effec- 
tivement, la vierge des constellations est representee avec 
un enfant dans ses bras, et cet enfant, cheri de sa mere, 
est le soleil qui regne dans les cieux comme sur la terre. 
On a suppose d’abord que ce jeune enfant devoit gou- 
verner avec une verge de fer, mais qu’ensuite il fut enleve 
vers Dieu et vers son trone. Nous dirons : le gouvernement 
de fer , attribue a cet enfant , designe, qu’etant ne au sols- 
tice d’hiver , il porte en lui tous les caracteres du mauvais 
principe j mais que passant immediatement apres dans les 
signes superieurs, il change necessairement de nature; il 
devient bon , et son gouvernement meilleur. Il est done a 
la fois bon et mauvais principe , comme l’astre ne de Dieu 
qu’il represente. En suivant la meme explication , nous 
dirons : le dragon qui s’arrete devant cette femme , pour 
devorer son nouveau-ne , est le serpent d’live , qui monte 
avec la vierge sur l’horizon , et l’on voit une couronne sur 
la t^te de cet animal, parce que la couronne boreale est 
immediatement placee au-dessus de sa t4te , et que l’un ne 
peut se mouvoir sans l’autre. Ce fameux serpent, lorsqu’il 
se montre a nos yeux , et qu’il est cense se multiplier par 
les mouvemens repetes de la terre , annonce la mort du 
soleil , ou son passage dans les signes inferieurs ; et les 
etoiles que le monstre fait tomber du ciel , sont les etoiles 
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de la voic lactee , qui paroisscnt descendic sm la teiie, 
a mesure que le belier monte dans le cicl. En suivant 
le discours de l’Apocalypse , nous voyons cette m&ne 
femme exilee, par la puissance divine, dans un desert 
affreux , ou elle nourrit son fils pendant deux mille deux 
cent soixante jours j allusion sans doute aux deux mille 
deux cent soixante ans que le soleil devoit se montiei Lous 
les ans , le premier jour du printemps , dans le signe du 
belier ou sur le trone de l’agneau , avant de 1 abandonner 
pour reparoitre , le meme jour , dans un autre signe. 

I f auteur de 1’ Apocalypse fait paroitre Saint-Micbel a la 
tete d’une troupe d’anges et de genies superieurs ; il com- 
bat le dragon, et le defie, ainsi que les anges rebelles qui 
l’accompagnent. Alors on entendit une voix dans le ciel , 
qui repetoit : C’est par la puissance du sang de Vagneau 
quils ont vaincu. Cet agneau puissant est toujours le 
signe du belier , domicile cl’un dieu de lumiere , qui se 
montre tous les jours a 1 orient du ciel. On donne des 
ailes a cette femme , pour retourner dans son desert. Cette 
femme ailee est cette meme constellation appelee la femme 
Porte-Epis , Isis ou Ceres , representee avec des ailes , 
pour exprimer la rapidite de sa marche , et qui descend 
vers les signes inferieurs a mesure que le beliei monte. 
Le dragon qui poursuit la femme, et qui vomit un fieuve 
pour l’engloutir , n’est plus le serpent d’Eve , portant sur 
sa tete la couronne boreale , et accompagnee du serpen- 
taire ; c’est cette fameuse baleine , groupee avec le fieuve 
d’Orion , autrement le Nil , qui monte sur l’horizon avec 
le belier , pendant que la vierge descend vers la terre , 
qui es* censee lui preter du secours et s’ouvrir pour 
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aneantir le dragon et le fleuve lout ensemble, lorsqu’ils 
passent l’un et l’autre au-dessous de l’horizon. Le dragon, 
irrite contre la femme, dit encore l’auteur de l’Apocalypse , 
alia faire la guerre aux enfans qui gardoient les comman- 
demens de Dieu , et il s’arreta sur le sable de la mer. En 
effet, lorsque la baleine remonte a l’orient, apres en avoir 
etc precipitee, comme lesont lour-a-tour toutes les cons- 
tellations , elle ouvre la gueule , et paroit se mettre en pos- 
ture de devorer les autres constellations , c’est-a-dire les 
enfans qui entourent le trone de l’agneau ou du belier , 
qui triomphe des le lever de l’aurore , tandis que le 
monstre se trouve naturellement place au bord du fleuve 
d’Orion , qui coule au-dessous du belier. 

Avant de terminer notre discours sur l’Apocalypse , 
nous dirons un mot de la Jerusalem celeste. II suffira , 
sans doute , d’examiner dans le texte la description de 
cette ville sainte, pour voir qu’elle est le fruit del’imagi- 
nation de celui qui a congu le plan de i’ouvrage , et 
qu’elle est une image du ciel , dont le soleil est le chef 
supreme , par la puissance de Dieu. 

Cette ville , carree dans sa forme, a douze por.tes; ses 
murailles sont baties avec des pierres precieuses , et elle 
est entierement faite d’un or tellementpur, qu’il est trans- 
parent comme du cristal. Dieu et l’agneau en sont le 
temple ; Dieu en est la lumiere , et l’agneau la lampe, 
Voila les propres expressions de l’Apocalypse sur la Jeru- 
salem celeste; or, il est evident que la forme carree de 
cette ville est un symbole des saisons , representees par ses 
quatre faces ; que les murailles , baties de pierres pre- 
cieuses , comme les douze portes de perles qui en ferment 
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l’entree , sont l’image des douze mois de l’annee ; car les 
anciens astronomes avoient consacre au soleil des pierres 
precieuses , des plantes et des parfums , pour designer 
chacun des signes que l’astre-roi parcourt annuellement. 

Les murailles de la Jerusalem nouvelle avoient douze 
fondemens, oil sont les noms des douze apotres de l’Agneau, 
et il y avoit trois portes a l’orient, trois portes au septen- 
trion , trois portes au midi , et trois portes a l’occident. 
Le premier fondement etoit de jaspe , le second de saphir , 
le troisieme de calcedoine , le quatrieme d ’ emeraude , 
le cinquieme de sardonix , le sixieme de sardoine , le 
septieme de chrysolite , le huideme de herille , le neuvieme 
de topaz e , le dixieme de chrysoprase , le onzieme d hya- 
cinthe , et le douzieme d’amdthiste ( 1 ). Je ne vois point 
de temple dans la ville, continue l’auteur de l’Apocalypse, 
parce que le Seigneur Dieu tout-puissant et l’Agneau en 
sont le temple ; et cette ville n’a pas besoin d’etre eclairee 
par le soleil ou la lune , parce que c’est la lumiere de Dieu 
qui l’eclaire , et que l’Agneau en est la lampe. 

On voit evidemment , dans tout ce paragraphe de l’Apo- 
calypse,quel’auteur a eu l’intention depeindre le triomphe 
du soleil dans le signe du belier ou de l’agneau , surtout 
quand il dit : Les nations marcheront a la faveur de 
sa lumiere ; et il s’exprime ainsi pour designer l’exaltation 


(1) Ces memes pierres, comme on l’a vu plus haut , etoient employe'e? 
a I’ornement du pectoral du grand-pretre des Juifs^ voyez , sur le frontispice 
de cet ouvrage , la maniere dont elles etoient distribuees; et voyez , sur le 
grand planisphere iconologique des signes cl de leurs decans , ce que les 
anciens entendoient par ces couleurs symboliques. 
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du soleil , ou le solstice : Ses portes ne se fermeront 
point chaque jour , parce quil ny aura point de 
nuit. L’arbre de vie s’eleve au milieu de la ville, et on 
voit un fleuve d eau vive et claire comme du eristal, qui 
coule du trone de Dieu et de l’Agneau. La, continue 
l’auteur de 1’ Apocalypse , il nj aura plus de maledic- 
tion , il ny aura plus de nuits; mais le trone de Dieu 
et de l Agneauy sera, et ses serviteurs le verront face 
a face. Enfin, ce tableau est une image parfaite de la 
fehcite et du bonheur dont les habitans de la terre jouis- 
sent pendant le sejour du soleil dans les signes su- 
perieurs. 

Il resulte de cet examen, que l’Apocalypse estun poeme 
dont le soleil est le heros, sous la forme de l’agneau ou du 
belier , dans lequel il prenoit alors son domicile au prin- 
temps , comme le prouve la description de la Jerusalem 
celeste, au milieu de laquelle on voit couler le fleuve 
d Orion , qui s eleve a l’orient avec l’agneau , et dont les 
eaux descendoient vers le midi. L’arbre de vie, dont on 
voyoit s’elever les rameaux avec majeste dans la ville sainte 
est une image du faisceau conservateur , qui reunit tous 
les germes; il est un symbole des deux principes, dont le 
soleil est essentiellement le moteur. 

Il ny aura plus de nuits, plus de malediction, et 
les serviteurs de Dieu et de VJgneau le verront face d 
face , voila le texte de l’Apocalypse. Oui , c’est bien la la 
peinture du solstice d ete, car alors il n’y a plus de nuit : 
le crepuscule et l’aurore se confondent; le disque parfait 
du soleil se montre sans nuages , et c’est a cette epoque 
de l’annee que l’homme , jouissant de tous les avantages 
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de la vie , se trouve veritablement dans un etat pavfait de 
iouissance et de bonheur. 

D’apres ce qu’on vient de lire, on voit que 1’ Apocalypse 
nest qu’une imitation des mysteres anciens , dont 1 expli- 
cation a ete l’objet principal de ce volume 5 mais on ne 
trouve plus, dans ce livre, le beau genie de ces illustres 
philosophes grecs, dont les ingenieuses inventions plaisent 
encore a la lecture. Enfin , il est facile de s’apercevoir 
que 1’ Apocalypse , dans sa composition comme dans son 
style , n est que le resultat dune imagination exaltee ; 
quelle nest qu un tissu d’idees mystiques , auxquelles on 
a cependant rattache les pbenomenes du monde celeste et 
terrestre, parce que l’auteur devoit se conformer aux 
idees regues de son temps, et qu’il ne pouvoit se dispenser 
de suivre , dans son poeme , les theories que 1 on en- 
seignoit dans les colleges consacres a 1’ etude des hautes 

sciences. 

Nous saisirons cette occasion, pour faire remarquer a 
nos lecteurs, que les figures, dont on a decore les portails 
des vieilles eglises chretiennes , ont ete comparees , par 
quelques savans, aux images hieroglyphiques des £gyp- 
tiens , tandis qu’elles ne sont, pour la plupart , que la 
representation des sujets de l’Apocalypse. Quoiquil en 
soil, il ne faut pas s’e'tonner si quelques savans, peu 
verses dans la connoissance des monumens du moyen age, 
ont cru y voir des symboles du culte egyptien, puisque 
l’Apocalypse , ouvrage d’un initie aux mysteres , peut 
etre considere comme un poeme dont le but auroit ete 
la representation allegorique des phenomenes de la 
nature. Le portail de l’eglise Notre-Dame de Paris, est 
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convert d’un zodiaque, et des emblemes du culte des 
Mages. Ceux des calhedrales de Reims, de Strasbourg, 
de Saint-Denis , et de beaucoup d’autres eglises chre- 
tiennes des differentes contrees del’Europe, sont chargees 
des memes allegories, et on observera particulierement 
que toutes les figures qui decorent ces monumens, se 
raltachent toutes a l’ancien culte si longtemps en faveur 
dans les Gaules , et qu’elles forment , dans leur ensemble , 
une espece de poeme , dont chaque groupe , quoique 
separe, peut etre considere comme une partie du tout, 
ou comme un chant qui appartient a la composition 
generate de l’ouvrage. C’est done envain que l’on cher- 
cheroit l’explication de ces figures emblematiques dans 
la science hermetique, comme on en avoit attribue la 
connoissance a Nicolas Flamel. II est bon d’observer 
encore , que Ton a quelquefois surcharge les tableaux dont 
nous parlons , de la representation des vices communs 
a l’espece humaine, pour inspirer au peuple l’horreur du 
peche ou du mal. Dans ce cas-la, il faut separer cette 
espece de sujets, et ne pas les confondre avec les autres. 

D’ailleurs, oil la peinture allegorique de la marche de 
1’univers, liee par une combinaison savante a la morale 
des peuples , seroit-elle mieux placee , si ce n’est a la 
decoration des temples eleves en 1’honneur de la divinite 
creatrice du ciel et de la terre?. . . C’est aussipour cette 
raison, que Ton a sculpte, a cdte des signes celestes, les 
figures, ou la representation des travaux agricoles de 
chaque mois de l’annee. Ainsi, on ne peut douter que 
ces tableaux ne soient 1’image du ciel et de la terre, sur 
lesquels un dieu eternel et bienveillant , exerce sa tout© 
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puissance; car on remarquera qu'il est toujours repre- 
sent^ . sur le fronton du temple , par une figure humaine. 
On le voit assis, avec majeste, sur des nuages, ou sur 
son trone de gloire, entoure de ses anges, ou des genies 
qui lui sont subordonnes. 

On se rappellera que les anciens donnoient le nom 
d’anges a des genies, qui leur representoient les divisions 
et les subdivisions du zodiaque, et qu’ils accordoient a 
ces genies la direction speciale des autres divinites su- 
balternes , dont ils avoient peuple le ciel et la terre, en 
les soumettant cependant a la supreme divinite. On 
sa rappellera encore que cette liierarchie de pouvoirs, 
etablie par les Mages dans l’ordre celeste et terrestre, fut 
imitee par Platon pour l’organisation de sa republique, 
et que, dans la suite, elle fut appliquee a toute espece de 
gouvernement. 
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NOTES ET OBSERVATIONS 

SUR 

LA MYTHOLOGIE INDIENNE. 


1’ explication de l’Apocalypse , je joins ici, en forme de notes, quelques 
passages tires de la religion iudienne. Ces notes se lient naturellement , 
comme on va le voir , a tout ce qui a ete dit jusqu’a pre'sent sur le grand 
systeme mythologique des mages. 

On est gencraleinent peu d’accord sur la question de savoir si le culte 
egypticn passa dans l’lnde, ou si, au contraire , ce fut celui de l’lnde qui 
passa en Egypte. Ce qui peut avoir occasionne cette indecision dans les 
idees, c est que les anciens , si on en croit les auteurs , avoient donne le nom 
d’Indien aux peuples d’Etliiopie; car Iierodote dit qu’il y avoit deux sortes 
d’Etliiopiens \ les tins Orientaux , qui habitoient au milieu des Indiens , et 
servoient avec eux dans les troupes de Darius et de Xerces ; les autres 
Occidentaux 3 qui demeuroienl au sud et a Vouest de l J Egypte. Cependant, 
si j’ ex amine la mythologie egyptienne , ainsi que les monumens auxquels 
die a donne lieu, je me rangerai a Tavis de ceux qui disent que les Indiens 
regurent leurs dieux de l’Egypte, et je m’autoriserai , a cet egard , des 
voyages que Ton fait faire a Osiris et a Bacchus, pour soumettre l’lnde et 
lui donner des lois. Dans tout etat de cause, il est du moins certain que les 
Indiens out eu des relations directes avec les Egyptiens, et la preuve de ces 
rapports existe dans les monumens mylliologiques donl je vais parler. 

DU CULTE ET DES DIEUX DE l’indE. (i) 

La morale des Indiens est de la plus grande purete ; et, quoique la plu- 
part des figures representees dans leurs temples soient obscenes, la decence , 
cependant , leur est expressement recommandee, et eile est scrupuleusement 
observee. Les vertus principalement ordonnees par la religion, sont la 
reconnoissance et la cliarite m 7 il est rare qu’un Indien manque a cette derniere. 


(i) Ces extraits, que j’explique, sont tires d’un manuscrit. 
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Les ceremonies religieuses des Indiens consistent dans des ablutions fre- 
quentes , dans des postures different es du corps et des mains , et cn jclant de 
l’eau, tantot d’un cote, tantot de l’autre. Les Indiens ne font jamais lcurs 
prieres et ne prennent point leurs rcpas sans s’etre lave le corps auparavant, 
et, s’ils prient devant la statue d’un dieu , ils la froltent d’huile ct de beurre , 
et jelteutsur elle des Hears ; c’est pour cela que Yon voit beaucoup dc flours 
sur les representations des divinites indiennes; souvent aussi on les orne de 
guirlandes do fleurs. Chaque dieu a ses ceremonies particnlieres ; niais dans 
toutes, les Indiens font particulierement usage d’eau : cette eau , quilcur cst 
ordinairement distribute par les pretres, est l’eau lustrale des peuples an- 
ciens , qui passa aussi chez les peuples modernes. 

L’eau lustrale , chez les anciens , se plagoit a la porte ou dans le vestibule 
du temple. Les modernes se contentent de toucher l’eau sacree du bout du 
doigt, et de se signer le front; mais les anciens, en entrant dans le temple , 
prenoient le flabellum qui etoit dans le vase, se lavoient eux-memes, ou se 
faisoieut laver par un pretre. Cette purification etoit exigee par la religion, 
avant de se montrer dans le temple et de paroitre devant la divinite. C est 
aussi par la meme raison qu’on plongeoit les enfans nou vehement nes dans 
feau lustrale , et qu’on en lavoit les morts ; quo ceux qui devoient former le 
deuil du defunt s’en aspergeoient eux-memes avant d’entrer dans la niais on ; 
car le vase etoit place a l’entre'e de la porte : cette espece de lavabo 
remonle jusqu’aux mysteres d’Isis. C etoit un symbole de la putete que 1 on 
doit apporter dans tous les actes de religion. 

Du Lin gam des Indiens. 

Le lingam des Indiens, dont le culte celebre egale le phallus des Egyp- 
tiens , des Grecs et des Romains , n’est autre chose que ^assemblage des 
organes de la generation des deux sexes. Les Indiens ont la plus grande vene- 
ration pour le symbole de la nature toujours reproduisant, et 1’idole qu’ils 
en font est ordinairement posee sur un plateau auquei on donne la forme 
des parties naturelles de la femme. Les six divisions que Ton distingue dans 
la longueur du lingam, sont une image des six mois d’abondance auxquels 
il est cense presider ; car il est un symbole de la fecondation universelle. Les 
pretres particulierement attaches au culte du lingam, sont charges de l’or- 
ncr de fleurs, a peu pres corame les Grecs paroient le phallus qu’ils por- 
loient en procession dans les fetes de Bacchus. Yoici ce qu’on rapporte sur 
l’origine du lingam. 

Piama , apres avoir detruit Raounen , espece de ge'ant, qui tua son frere 
et detrona les dieux comme fit Typlion , voulut faire un sacrifice pour expier 
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tons Rs meurtres qu’il avoit ete oblige de commetlre pendant la guerre qu’il 
fit a Raonnen , et n’ayant pas dc lingam, il chargea Anoumar de lui eu 
apporler un, Ce ministre, roi des singes , ayant lardd dans sa mission, Rama 
fit un lingam de sable, et en commengoit la ceremonie , lorsqu’Anoumar 
arriva avec le lingam dc Cachi. Celui-ci, pique de ce qu’avoit fait Rama, 
dit qu’il detruiroit le iingam de sable, pour mettre a la place celui qu’il 
apportoit. Alors Rama lui dit d’essayer s’il pourroit le detruire. Anoumar 
tourna sa queue autour du lingam , et fit un effort si grand pour l’enlever, 
que sa queue rompant tout a coup, il fut enleve si haut qu’il se seroit fra-, 
casse en rclombant, si Rama ti’eut pas eu pi tie de lui, en faisant paroitre un 
grand etang pour le recevoir. 

Dans ccLte version my tbologique , on voit reparoilre le combat qui a eter- 
nellemcnt lieu entre les deux principes , e’est-a-dire , entre le principe 
createur et le principe dcstructeurj car le lingam des Indiens, comme je 
Tai dit plus haut, est la representation des parlies sexuelles de l’homme 
i'image de la fecondite , ou de Yichcnou dieu createur et conservateur , 
comme le roi des singes, sous le nom d’Anoumar, est ici un symbole de des- 
truction et la representation figuree du signe appele verseau ; et on se 
rappellera qu’on donnoit a ce signe celeste le nom de Cecrops, qui veut dire 
face de singe , et que les Egyptiens, dans leurs ceremonies, figuroient ce 
meme verseau par cet animal. Ainsi on a vu le phallus des Egyptiens pre- 
sente comme I’image d’Osiris, dieu cre'ateur et bienfaisant; ce qui est tres- 
bien exprime sur un des bas-reliefs du principal temple de la ville de 
Thebes, que j’ai vu dans l’ouvrage de la commission d’Egypte. On voit 
Osiris na, d’une taille gigantesque, et tenant de la main droite son phallus, 
dont 1* ejaculation produit les planetes et les astres, qui sont represente'es 
par de petites figures humaines, qui , chacune, se trouve a la place qui lui 
est destinee dans le ciel; au bas du meme tableau , on voit une portion de 
la semence du dieu fort et supreme, couler et produirc le premier homme 
qui est encore couche sur la terre et dans un parfait etat de nullite. D’ail- 
leurs, la conception en elle - meme est un phe'nomcne si admirable, si 
extraordinaire, quoique naturelle et simple dans son action , qu’on ne sau- 
roit etresurpris d’en voir presente , al’adoration des hommes , les principaux 
agens sous leurs formes naturelles, comme la cause de l’origine de tous les 
etres , et comme les moteurs de leur conservation. 

En Egypte , l’image du phallus etoit consacree dans les temples , et on 
la reveroit comme la divinite dont elle etoit l’embleme. Dans certaines fetes, 
les femmes du peuple se travestissoient , et dansoient dans les places publi- 
ques et dans les rues de Thebes et de Memphis, d’unc fagon fort etrange a 
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nos usages eta notre morality. Ellcs s’appliquoient anx epaules de grandes 
ailes , assez semblables a celles que Ton donnoit a Isis ; ces femmes gesticu- 
loient , et formoient toutes sortes de mouvemens lascifs avecl’imagc sculptec 
d’un phallus qu’elles tenoient a la main , et qu’elles plagoicnt de temps cn 
temps d’une maniere que la decence ne peut decrire. Les ^gyptiens appa- 
rent ce deguisement mystique cherubs , qui signifie en liebreu mulliplictnl. 
C’etoit done la fete des multiplians , ou de la fecondite, qui se pratiquoit a 
l’eqtiinoxe d’automne , au moment ou le serpent et la femme se montrent 
danslecief, lorsqu’Osiris prend lui-meme la forme d’uu serpent, sous le 
nom de Serapis; car le mot cherubs veut dire aussi serpent, et Ton sait que 
le dieu Serapis annongoit ordinairement , sous cette forme , le debordement 
du TN (i) * * * * * 7 il, et, par consequent , la fecondation dcs terres que ce fleuve arrose. 
Ainsi 1’image du phallus , que les femmes portoient au col , etoit un syfnbole 
de la fecondite universelle de la nature et de la reproduction des etres ? et 
non un signe de libertinage , comme font dit quclques sots dcrivains. 

Chez les Grecs , pendant les fetes iliphalliques , un nombre de j tunes 
vierges promenoient dans les rues un phallus colossal , qu ell es avoient orne 
de couronnes et de guirlandes composees de verdure et de toutes sortes de 
fleurs. Des jeunes hommes, ou Bacchants , marchoient en cadence devant le 
cortege, au son de divers instrumens et d’une musique vraiment bacchiqne. 
Ces fetes se terminoient ordinairement par des initiations secretes (i). 

Ainsi Rama perd le lingam dans un combat singulier qu’il soutient contre 
le dieu destructeur Raounenj de meme le phallus est enleve a Osiris par 
son r^doutable ennemi. Gelui-ci le jelte dans le TNil, et par cette 
action infame, il feconde le fleuve, dont les epanchemens periodiques des 
eaux deposent une parLie de cette meme fecondation sur les terres qu’il 
arrose. Dans la mythologie indienne, Rama , par sa propre volonte et par 
sa propre puissance, produit un autre lingam • dans celle des Egyptiens , 
e’est Isis qui retrouve le phallus de son epoux; elle le rattache a son corps 


(i) Je possede le dessin d’un phallus eu marbre, decouvert en 1790, par M. Arthaut, 
medecin , dans la caverne du Borgne a Saint-Domingue. 

La grande quantite de monumens du meme genre que l’on a decouverts dans l’lle a 

difterentes epoques, ainsi que l’annonce M. Arthaut dans un memoire intitule : Disser- 
tation sur les phallus des naturels de Saint-Domingue, prouve bien que le eulte de cette 

divinite y avoit ete introduit des la plus haute antiquite, comme il l’est encore dans l’lnde 

sous le nom de lingam et d \xora. Le phallus de Saint-Domingue paroit avoir ele pone 

au col en forme d’amulette, comme cela se pratiquoit en Egypte , en Grece et en Italie ; 

par on remarque , dans sa partie infericure, un tcou qui a du seryir a passer un ruban, 
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quelle ressuscite, et le dieu reparoit avcc toute sa vigueur et toute son 
encrgic. 

Dcpuis ce lemps , dit-on, les Indicns adorent les deux lingams dont je 
vicns de parlcr, et tous les ans on celebre une fete qui attire de toutes parts 
une grande foule de peuple. A cette fete , on voit un etang au milieu duquel 
est elcve un lingam et un singe sans queue, paroissanty tomber. On voitun 
autre tableau indien sur lequel le lingam est represente devant une montagne 
enflammee; cette montagne est une montagne sacre'e, comme celles que Ton 
fait paroitre dans les poemes mythologiques des Egyptiens, des Juifs, des 
Grecs, etc. 

Le feunui^s^sur la montagne sacree, s’allume tous les ans, a Tepoque de 
la fete c^praCree au culte du lingam. La fete de ce dieu arrive en novembre , 
et le feu est entretenu par du beurre et du camphre, que la devotion des 
Indieus crivoie de toutes les provinces j ce feu dure trois jours et trois.nuits, 
et ne peut s’entretenir par aucune autre matiere. Le marre qui reste lorsque 
le feu est cteint, s’envoie en present aux princes et aux Indiens distingues , 
qui en mettent tous les jours un peu sur 1c front. Cette montagne est le lieu 
le plus sacre que les Indiens aient dans leur religion ; elle est me me plus 
veneree que le Gauge . Ils disent qu’il y est arrive une grande quantite de 
miracles , et qu’enfin elle est la figure de Dieu meme ; que e'est elle qui 
etoitla colonne de feu qui parut entre Brouma et Vichenou, lors de leur 
grande dispute sur la preseance, et qu’elle s’est raccourcie depuis et devenue 
terre, au lieu de feu qu’elle 6toit primitivement. C’est en memoire de ce 
miracle qu’on allume du feu sur elle, et qu’on le rend le plus considerable 
qu’il est possible. (Voila done lc culte du feu etabli dans l’lnde comme dans 
toutes les religions de-d’antiquite ). Le lingam se conserve religieusement 
dans le temple que Pon 'afJeleve expres au pied de la montagne : ce temple 
est consacre a Chiven. 

D’apres tous ces usages religieux des divers peuples de 1’antiquite, qui 
pourroient nous paroitre barbarcs, je dirai : C’est a tort si quelques ora- 
teurs, dans le delire de leur imagination, out de'clame contre les fetes et 
contre les images d’un culte qui plagoit au nombre des dieux le principe de 
la generation universellej car ces images, ces expressions symboliques des 
deux puissances de la nature, qui, selon eux, blessoit la pudeur et les 
convenances de la societe, etoient toutes saintes chez des peuples sages et 
non corrompus. Elies avoient ete imaginees, ces figures emblematiques , 
dans des temps oil les.organes de la generation, et leur rapprochement na- 
turel, n’avoient point encore ete fletris par 1’abus de la civilisation, et par 
un prejuge ridicule dont il a plu aux spiritualistes deles couvrir; prejuge que 


les fanaLiques religieux , aussi-bien que les libertins, 11 out cesse de propagei : 
]es uns par esprit de myslicite , les autres par une suite de la corruption dcs 
moeurs. Maintenant , je vais faire connoltre Parvadi , femme dc Cliiveu , uotre 
£ve , ou la mere du genre humain. 

Parvadi , suivant les Chivcnistes , est increee. Us disent ccpcndant qu’ellc 
a ete fille du sage Taken , fils de Brouma , et ensuite fille du roi des mon- 
tagnes. On remarquera que ce roi des montagnes n’est autre que le soleil, 
qui plane a son lever , comme dans tous les temps , sur les plus hautes 
montagnes 7 et qui etablit le siege de son repos dans la partie la plus elevee 
du ciel , ou sur la montagne celeste, appelee aussi la Montague des dienx , 
et metne la Montagne Sainte. Taken ayant beaucoup merite aupres de Dicu 
par ses longues penitences, Dieu lui dit qu’il lui accorderoit ce qu’iPlcsii oit ; 
le sage desira d'etre le beau-pere de Dieu. Aussitot Parvadi parut sous la 
figure d’un enfant, porte sur l’eau Tun etang par unc feuille de nimphoea (l). 
Taken prit cet enfant , et le remit a sa femme qui Tallaita , et la deesse fut 
elevee pendant cinq ans dans cette maison. Au bout de ce temps , Cbiycn 
leur apparut sous la forme d’un brame , 1 epousa et 1 emmena. Saturne 
e'pouse Rhea , que l’on appelmt Magna Mater , grande mere ou la terre. 

Parvadi n (i) * * * * * 7 a point de temple particulier, mais sa statue, voilee^ est ordi- 
nairement placee separement dans le temple de Chiven , ou elle est adoree 
principalement sous le nom de Deesse Mere . Ainsi, Parvadi seroit la deesse 
mere des Egyptiens , quils appeloient Isis. EUe seroit la Calisto des Grecs, 
ou Tourse celeste^ enfin , elle seroit £ve , ou la premiere femme du genre 
humain. 

Du dieu Vichenou . 

Vichenou est considere comme le deuxieme dieu des Indiens 7 il est sorti , 


(i) La naissance du soleil fut souvent figure© chez les anciens par un enfant expose 

au milieu des eauxj de meme pour exprimer la naissance du dieu du jour, les Indiens 
dessinent Brama sous les formes gracieuses et enfantines d’un nouveau ne assis sur une 
feuille de nenuphar, voguant au gre des eaux de l’lndus ou du fleuve qui arrose leurs 
terres. Dela, sans doute, cette idee singuliere des peuples modernes, de dire aux enfans 

qu’ils naissent sur un choux. Les Egyptiens , pour peindre le solstice d’hiver, donnoient 
le nom de Canopus a Osiris , et ils le supposoient enferme dans une urne semisphe- 

rique qui repandoit de l’eau de toutes parts, et au haul de laquelle ils figuroient la 

tete du dieu. Ce vase mysterieux avoit la forme d’un muf 7 on le portoit en triomphe 

dans la pompe isiaque comme un symbole du monde, et on supposoit qu’il renfermoit 

le soleil jpeudant son absence sur la terre. ( Voyzz la grayur© de la pompe isiaque. ) 
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dit-on , de l’epaule de Chiven, et il a fait sortir de son nombril la fleur de 
nenuphar, danslaquclle eloit Brouma. Cette fleur sacree egale, dans cctte 
cncoiistance , ctlledu lotus, que les Egyptieus, par la meme raison, avoient 
cousacree a la divinilej car , sur quclques monumens du culte secret d’Osiris, 
on le voit lui-meme introduire le phallus dans une fleur de lotus, pour y 
ddposer le germe de la fecondation universelle (i). 

Brouma ayant regu 1 'ordre de creer le monde , Vichenou fut charge de 
sa consei nation. Pour remplir sa mission, Vichenou se moutra dix fo is sur 
la terre sous des formes differentes , connues sous le nom d 7 incarnations de 
T ichenou . La premiere metamorphose de ce dieu fut en poisson, la deuxiemc 
en tortue, la troisieme ensanglier, la quatrieme en lion, la cinquieme en 
Biame, la sixieme en fds d T un penitent, la septieme en fils de roi, sous le 
nom de Kama , la huitieme encore en fils de roi (2). O11 observera que ces 
deux metamorphoses de Vichenou ont donne lieu a deux poemes particu^ 
liers , dont je connois des peintures tres-soignees. En general, la mytho- 
logie indienne ne presente , dans son ensemble, qu’un roman diffu, dont la 
marche lente et embrouillee indique assez la reunion de plusieurs pieces 
detachers, que Ton auroit cousues ensemble pour en former un tout. Dans 
sa neuvieme incarnation , Vichenou parut sous la figure d’un liomme effraje 
et tout nuj enfin, il se montra en cheval dans sa dixieme et dernieve meta- 
morphose. 

Les marques distinctives de Vichenou sont de porter , dans une de ses 
mains, car on lui donne plusieurs bras, le chaeron , et , dans une de ses 
mains gauches , un chanque. Le chaeron est une roue qu’il lance contre tout 
etre qui voudroit bouleverser le monde , dont il est le conservateur. Cette 
roue myste'rieuse pourroit bien etre aussi un symbole du zodiaque , comme 
I’etoit, chez les Egyptiens, un serpent tourne ou arrondi comme un cercle. 
Le chanque est un coquillage qui lui sert de trompette pour chanter ses 
victoires. Le serpent Adysechen, qui a mille tetes, lui sert de trone et de 


(0 Voytz au cabinet des antiques ( bibliotheque du Roi), un vase egyptien en 
bronze, publie par Caylus, tome VI, plan. XIV et XV, decrit page 40, etc. Vo fez 
egalement dans mon ouvrage, intitule Nouvdlc Explication des Hie'roglfphes , tome I, 
planch. IV , n.° 2, pag. 53 et suiv. , la description que je donne d’un autre yase Egyptien 
que j’ai tire de la collection du cardinal Borgia. 

(2) Lai deja fait remarquer qu’on donnoit le nom de Roi du Ciel au soleil, meme a 
Osiris, a Jupiter, a Apollon , et generalement a toutes les divinites qui le represcutoient 
sur la terre. 
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lit : ce serpent est aussi charge, par le dieo , de soutenir la terrc sur ses 
mille tetes. 

On remarquera que le serpent de Vichenou est ici, comme dans beau- 
coup d’autres mythologies, ce que les astronomesappellent le serpent d’Eve, 
ou le serpent femelle d’Ophiucus , dont on a fait Serapis , Esculape et Pluton ; 
e’est le meme serpent qui fixe la division des empires lumineux et tdndbreux, 
ou celle des deux hemispheres, horeal et austral. Enfin , e’est cette division 
astronomique, qui a fait dire aux mylhologues indiens, que le ser^it Adyse- 
chen serroit de trone , meme de lit, a Vichenou , et qu’il soutenoit la terre 
sur ses mille tetes. Vichenou seroit done l’image du soleil domicilie dans le 
serpentaire, ce qui est confirme par la version suivante. 

"Vichenou etoit autrefois jvuge , un accident Fa rendu bleu . Les genies 
bienfaisans et malfaisans ayant souvent dispute ensemble , \inient lui 
porter des plaintes; il leur dit que le parti qui pourroit lirer du benne de la 
mer de lait, auroit gain de cause. Pour lui en faciliter les moyens, car il 
favorisoit Fun des deux partis , il langa une montagne dans cette mer, afin 
de la mouroir; au lieu de cordes, il Fentortilla du serpent Adysechen , et 
afin que la montagne ne vacillat point , il mit dessus la lune qu il soutint de 
ses mains. Les genies se saisirent, les uns de la tete et les autres de la queue 
du serpent, et en la lirant alternativement , ils firent tourner la montagne 
avec tant de rapidite, que la mer se changeoit en beurre , lorsque le serpent 
fatigue , y lanQa son venin , qui , en touchant le beurre , le corrompit , et en 
fit sortir des vapeurs tellement malignes , que les genies prirent tous la fuite. 
La peau de Vichenou en fut si fortement brulee , qu’ellc changea tout-a- 
coup de couleur , ct qu’elle devint bleue , de rouge qu’elle etoit. 

Si on considere Vichenou comme une image du soleil , on verra, dans la 
version du poete indien, un symbole du solstice d’ete et de Fequinoxe d’au- 
t0 mne; et je dirai : la peau rouge du dieu dont il s’agit est bien la pcinture 
de la face brulante que le soleil montre au repos solsticial, sous le signe du 
lion j comme la couleur bleue que prend ensuite Vichenou, exprime par- 
faitement Faffoiblissement de Fastre conservateur de Funivers , lorsqu’il com- 
mence a passer dans les signes inferieurs a Fequinoxe d’automne, quand le 
serpent triomphe, ou se montre dans le ciel sous les auspices de ce meme 
astre , qui prend alors son domicile dans le serpentaire. 

La mer de lait , si celebre dans la my thologie indienne , n’est quune pein- 
ture de la voie lactee, qui a naturellement la forme d’une mer, et qui repand 
dans le ciel une couleur blanchatre semblable a celle du lait. Les anciens 
supposoient que les ames, apres la mort , traversoient cette constellation , a 
la tete de laquelle marche le serpentaire, pour monter dans les cieux , ou 
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pour descend re sur la terre. L echelle merveiileuse qui apparut a Jacob , lors- 
qu apres avoir marche tout le jour il se reposa en un lieu appele Bdlhel, ne 
seroit-ellc pas aussi une image de la voie Iactde? En effet, pendant son 
sommeil, Jacob vit pres de lui une echelle qui touchoit d’un bout au ciel , 
et de 1 autie a la terre , et des anges qui descendoient et montoient alterna- 
tivoment. C est bien la 1 image d’une correspondance etablie entre le ciel et 
la terre. Jacob seroit done le lien mysterieux des deux mondes , comme I’est 
efiectivement Ophiucus , et comme l’etoient Anubis chez les Egyptiens, et 
M or cure chez les Grecs. L’echelle de Jacob sera done la voie lac-tec qui tra- 
verse entierement le ciel; car, Iorsqu’Ophiucus , place a I’origine de cette 
constellation , se couche, il fait monter 1 ’ecrevisse , que l’on appelle la porle 
du ciel ou des dieux. Jacob entendit alors une voix qui lui dit : destici la 
niaison de Dieit et la porte du ciel. Dans l’antre que Zoroastre avoit construite 
a Mithra, on voyoit, entr’autres representations, celle d’une echelle sacree, 
au haut de laquelle etoit le soleil, et ou etoient rangees les sept planetes 
suivant les jours de la semaine. 

Ainsi, en considerant le poeme indien dont je donne ^explication , comme 
un theme celeste, on verra , dans les genies qui tournent, la montagne mira- 
culeuse , les etoiles de la couronne bore'ale qui touchent le serpent d’Eve , et 
I aigle ou le vautour dont la queue touche aussi l’extremite de celle du 
serpent. 


Du dieu Brouma. 

Brouma est le troisieme dieu des Indiens. Il est sorti du nombril de Yiche- 
nou, avec cinq tetes. 11 a ete charge de creer le monde. Cette mission le 
rendit si puissant , que les sages et les penitens , eblouis de sa grandeur, ne 
reconnurent plus le vrai dieu, qui est Chiven. Selon les Chiveuistes, ils 
demanderent a Brouma s’il n’etoit pas le plus puissant des dieux 5 celui-ci eut 
1 orgueil de lui repondre que oui • aussitot Chiven leur apparut. L’aspect de 
dieu uayant point fait rentrer Brouma enlui-meme, Chiven crut devoir 
rhumiher , il souffla par les narines, et Vaireven fut cree. 11 ordonna a ce 
dernier de tirer la tete du milieu de Brouma , ce qui fut execute sur-le- 
champ. Brouma se soumit et fut pardonne; mais il ne lui resta plus que 
quatre tetes. Cette punition ne le corrigea pas 5 car, depuis, il osa defier 
Yichenou sur le droit de prcseance. Cette guerre entre les dieux,pensa bou^ 
leverser le monde. 

Chiven parut au milieu des deux combattans sous la forme d’une immense 
culonne de feu ? et leur dit que celui qui verroit le premier la tete de la 
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colonne , seroit le plus puissant. C’est precise'ment ce quc fit Moi'se , lorsqu’il 
opposa un serpent d’airain aux serpens veninieux que le Seigneur envoy a 
aux Israelites, pour les punir de leur desobeissance. 

Cependant, Vichenou se changea vaincment en sanglier pour dcraciner 
la redoutable colonne ; accable de fatigue, apres un long travail, il revmt 
sur la terre. Quant a Brouma , il se changea en oiseau, et vola veis la tetc dc 
la colonne. Son vol etoit si rapide , qu’en un clin-d’ceil il montoit millc 
lieues. Ce discours est une image parfaite du solcil, vainqueur dc son ennemi, 
lorsqu’au solstice d’ete il se ruontre a nos yeux comme une colonne de feu 
inebranlable , apres avoir vaincu Tours du nord, qu’on appelle le pore ou le 
sanglier j et je dirai, la metamorphose de Brouma en oiseau, dont le vol 
rapide le porte en un instant an haut de la colonne , n’est autre qu’un sym- 
bole de Vaigle ou del’epervier, le compagnon de Jupiter, dont Osiris prend 
la forme. 

Brouma, fatigue de sa course, s’abaltit, et vit tomber du del une fleur 
de caldere qui s’etoit detachce de la tete de dieu; il s’en empara, dans Tes- 
perance qu’elle lui serviroit d’excuse dans la defense de sa cause, qu’il medi- 
toit depuis long-temps. Alors il descendit aupres de Vichenou , et lui dit 
qu’il avoit vu la tete de la colonne , et cita pour temoin la fleur qu’il tenoit 
entre ses mains; mais au moment que la fleur alloit parler, la colonne s’ou- 
vrit, et Chiven parut; il dit a Vichenou, que parce qu’il avoit ete vrai et 
sincere , il lui accorderoit encore plus de pouvoir qu’il n’en avoit auparavant , 
et a Brouma, parce qu’il avoit ose en imposer, que son nom ne seroit plus 
revere sur la terre , et qu’on n’eleveroit plus de temple en son honneur. 11 
lui annonga en meme temps que les Brames seuls Tinvoqueroient le matin 
au lever du soleil, et le soir a son coucher. On voit clairement que la puni- 
tion de Brouma, et le pouvoir que lui ote Chiven, n’est qu’une maniere 
allegorique d’ exprimer 1’afFoiblissement du soleil apres le solstice, et la dimi- 
nution des jours. 

Brouma n’a pas eu d’enfans de sa femme , mais il a cree de son coeur sept 
homines immortels; allusion sans doute aux sept planetes. De son estomach 
Brouma crea un autre homme immorlel, et du pouce d’un pied, un autre 
encore : cet homme crea cinquante filles. Ce passage a une ressemblance par- 
faite avec le travail d’Hercule , ou Ton voit ce dieu fort et vigoureux , epouser 
cinquante vierges en une nuit. Le premier des sept homines , cre'a un seul 
homme qui epousa treize des cinquante filles; de la premiere il eut tous les 
sages et les penitens qui ont eu sur la terre le meme pouvoir que nous at- 
tribuons aux magiciens et aux fees ; des douze autres filles , il a eu les diables , 
les homines et les couleuvres. Les autres fils de Brouma ont produit la lune, 


DE LA FftANCHE -MAQONNERIE* 1 

les etoiles et les animaux. Ceci est une pcinture de la creation du monde , telle 
que nous la represente le bas-relief de la ville de Thebes , dont j’ai parle 
plus haut. Cette description des fonctions du dieu Brouma , rappelle egale- 
ment les divisions ct les subdivisions du zodiaque en decans et en paranatel- 
lons , dont les astronomes mages avoient lait des anges et des genies soumis , 
par brigades ou par divisions, a un chef, quilui-meme etoit sous la surveil- 
lance d’un dieu supreme. 

Vichenou , des sa naissance , fit des prodiges j ll defait une geante et ses 
deux fils, etc. , etc. II est done comme Hercule au berceau , que Pon nous 
fait voir vainqueur de deux serpens, qu’une main jalouse avoit place's dans 
son lit pour le devorer. On remarquera encore que Vichenou est ne d’une 
femme sterile, deyenue feconde par une operation divine et mysterieuse. On 
raconte quelaprincesscsa mere, femme d’un roi celebre de l’lnde , ne devint 
enceinte, apres un long temps de manage et de cohabitation avec son mari, qu’a 
la suite d’un sacrifice opere par un grand-pretre qui avoit une tete de- cerf 
et une seule corne sur le front. On ajoute que le roi ayant trois femmes , le 
jeunc Vichenou produisit un second enfant a la seconde femme du roi, par 
la puissance d’une roue qu’il tenoit d’une main , et que, de la troisieme femme, 
il fit naitre un enfant de la conque qu’il tenoit de l’autre main. Cette trinite 
paroit etrangement conque; void comment on peut l’expliquer. 

Ces trois femmes du roi, ou du dieu supreme, ne sont, comme les trois 
Graces , qu’une repetition de la triade sacree des Egyptiens et des Platoni- 
ciens. Vichenou seroit done une image du principe cre'ateur et fecondant 
ou la puissance par qui tout nait et se reproduit sur la terre. Le second 
enfant, ne de la roue mysterieuse, seroit un symbole du zodiaque, sur 
lequel voyage le soleil; et la conque dont Vichenou se sert comme d’un 
instrument, est le symbole de l’liarnionie qui regne dans l’univers et sans 
laquelle rien ne sauroit exister. 

Vichenou , sous le nom de Rama, epouse une seconde fois la de'esse La- 
chimi , qui se presente a lui sous la forme d’une princesse d’une beaute ex- 
traordinaire. Cette deesse s’etoit incarnee pour vivre avec son epoux , lequel 
devoit habiter dix mille ans sur la terre. 

Dans cette deesse, on reconnoitra la lune, ou l’e'pouse du soleil , qui le 
suit pas a pas, et qui semble courir apres lui, comme fait la deesse Isis que 
les mythologues egyptiens nous represented cherchant Osiris, son e'poux. 
Par la meme raison , la deesse des Indieus seroit aussi Ceres , qui , selon les 
Grecs, marclioit sans cesse cherchant son fils Triptoleme, ainsi que sa fille 
Proserpine, deesse des lieux infe'rieurs. Je passe aux incarnations de Vi- 
chenou. 
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VICHENOU METAMORPHOSE EN POISSON*. 

Premiere Incarnation de ce Dieu. 

Un geant ayant enleve le Veidam (le livre sacre des Indiens) , alia se 
caclier au fond de la mer, croyant qu’on ne le trouveroit point en ce lieu. 
Vichenou se changea subitement en poisson , poursuivit le ravisseur , l’atta- 
qua et le tua. II ouvrit aussitotle ventre du geant, dans lequel il ne trouva 
plus que trois livres du V eidam , le quatrieme avoit ete diger e par le monstre. 

La version qu’on vient de lire sur la premiere metamorphose du second 
dieu de l’lnde, presente pen de traits mythologiq ies. Cependant, on nous y 
mo litre Vichenou comme le conservateur du livre sacre, ou de la loi e'crite ; 
c’est ainsi qu’Osiris regut du ciel les lois qu’il transmit aux Egyp liens: Mais 
si je rappeUe ici ce que j’ai dit plus haul sur Vichenou , qui fut charge de 
conserver le monde, et qui , pour remplir cette mission , parut dix millc ans 
sur la terre, je dirai : Vichenou, dieu conservateur, est line image du soleil , 
comme Osiris qui feconde et conserve; et les dix mille ans qu’il passe sur la 
terre, en prenant dix figures differentes, ne sontqu’une maniere mysterkuse 
pour peindre une periode solaire , dont la duree seroit de dix mille ans. Cette 
periode se composeroit done de Tapparition du soleil au printemps, dans 
quatre signes differens, et comme il paroit a cette epoque de fan nee pen- 
dant deux mille cinq cents ans environ pour chaque signe, cela fait bien les 
dix mille ans, pour quatre signes qu’il auroit parcourus. Ainsi, la premiere 
incarnation de Vichenou en poisson, pourroit bien indiquer que la periode 
dont je viens de parler , commenga sousle signe du capricorne ou du debor- 
dement; car les anciennes spheres nous font voir le capricorne avec une 
queue de poisson, et ayant un poisson dessous son ventre (1). 

VICHENOU EN TORTUE. 

Deuxieme Incarnation de ce Dieu . 

Cette partie du poeme de Vichenou presente, plus que tous les autres , 
un roman diffus dans ses formes, embarrasse dans sa marche , et trop long 
pour lerapporter en entier. D’ailleurs, le commencement du discours nest 
qu’une repetition de ce que nous avons.dit plus haut , sur le moyen employe 


(1) Le solstice d’ete dans le capricorne , place le solstice d’hiver entre les gemeaux et 
Tecrevisse ; Tequmoxe du printemps, entre la vierge ct la balance; et celui d’automne , 
entre ie belier et les poissons. 


DE LA FRAN CHE -MACONN ERIE. I 9 I 

par le dieu pour changer la mer en beurre. On a seulemjont ajoute que la 
montagne, fortement ebranlee par la secousse des ge'nies , qui, a 1’aide du 
serpent Adysdclien , la faisoient mouvoir , elant prete a perdre son equilibre, 
et par consequent a crouler, le dieu Vichenou se transforma en tortue, pour 
la soutenir et la remettre dans son a plomb. 

Les anciens poetes disent que Mcrcure forma la lyre d’Apollon d’une 
ecaille de tortue qu’il trouva sur les bords du Nil , apres la retraite de ses 
caux. Dans cette circonslance , la tortue prend la place de la constellation 
dc la lyre 7 du vautour, ou de l’aigle, l’inaage du soleil. En elFet, cette cons* 
tellation , placee vers le pole, et pres du colure du solstice 7 se montre cons- 
lamment k Torient de l’horizon , qu’elle ne quitte jamais, et les pretres 
astronomes la consideroient comme un symbole del’liarmonie qui regne dans 
les cieux. On ne doit done pas s’etonner de yoir pavoitre ici cette meme 
constellation comme le soutien du inonde 7 designe par une montagne , 
lorsque Vichenou 7 a qui il appartient seul de le conserver, en prend la 
forme pour le redresser et le remettre sur son axe. C’est ainsi qu’ Atlas, por- 
tantle monde sur son dos , selon la fable 7 fut me'tamorphose lui-meme en 
montagne. 

Vichenou se deguise en femme, et comme Penelope, il rend amoureux 
tous les hommes qui le voient. L’on dit que deux genies malins , voulant 
t romper le dieu pret a livrer son honnenr , furent denonces par le soleil et 
la lune , et que Viclienou lan^a contre eux un bassin de metal qu’il tenoit a 
la main, et que le bassin , en tournoyant dans V air , alia couper la tete k ces 
deux mauvais genies, qui , cependant, par surprise, venoient de manger du 
beurre de la mer sacree , lequel avoit le pouvoir de rendre immortel , car 
cette immortalite etoit le but auquel aspiroit les combattans; mais comme 
ils n’avoient point eu le temps d’avaler le beurre qui la donnoit , leurs corps 
tomberent a terre , et leurs tetes immortels s’enleverent dans les airs. Viclie- 
nou les metamorpliosa en deux coulcuvres, Tune rouge et 1’ autre noire , et 
leur dit: que puisque le soleil et la lune avoient ete leurs delateurs, il leur 
permettoit de les attaquer de temps en temps. Ce sont , disent les Indiens , 
les combats de ces deux serpens avec les planetes, qui occasionnent les 
eclipses de soleil et de lune. Quelle tournure bizarre et singuliere derauLeur 
du poeme , pour exprimer, i°. le combat de la lumiere avec les tenebres, 
ou celui du bien avec le mal? Ne verra-t-on pas Tcmbleme de Tun et 
l’autre principe, dans le serpent rouge et le serpent noir , comme on l ? a vu 
dans le combat des hommes rouges et des hommes noirs , represente dans le 
tombeau des rois de Thebes, dont j’ai parle page 20 ? Ce combat est celui 
que les geans livrerent a Jupiter, pour lui ravir son immortalite; e’est celui 
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des anges rebelleS|Contre le Dieu de gloire, de bonte et de sagesse; 2 0 . Pour 
figurer a leur maniere le culte ce'plialenite des anciens , celebre eu Egypte 
par les tetes d’Isis et d’Osiris separees de leurs troncs , comme il le fut cn 
Grece , en I'honneur de Bacchus, de Meduse, etc. , et dans les Gaules, sous 
le nom de Dionysios, ils supposerent que les tetes coupees des genies ma- 
lins, ayant acquises l’immortalite , planoient dans les airs, tandis que la de- 
pouille mortelle de leurs corps croupissoit sur la terre. 

Selon le manuscrit que j’ai eu dans les mains , ce a’ est pas le seul culte que 
les Indiens rendent a des tetes coupees. Ils ont une deesse de la petitc-verole 
nominee Mariatale , qu’ils craignent prodigieusement. Ils lui eleven t des 
temples , dans Tinterieur desquels ils ne represented que la tete de la deesse, 
et c’est a cette tete a laquelle ils adressent leurs voeux. Cette femme avoit 
ete decapite'e par son fils, qui en avoit re^u l’ordre de son pere. Le fils, 
tourmente par les remords, eut honte de son crime et se repen tit. II prit res- 
pectueusement la tete de sa mere, qu’il rapprocha d’un autre corps, et, par 
un singulier elfetde la bonte des dieux, elle ressuscita; mais comme ce corps 
etoit celui d’un etre vil et meprisable , elle n’osa plus se montrer , et commit 
dans la suite les crimes les plus atroces ; voila, dit-on , pourquoi les Indiens 
adorent se'parement la tete de Mariatale, de'esse de la petite-verole; voila 
pourquoi ils placent son corps hors du temple, tandis que sa tete est sur 
Tautel, au milieu du sanctuaire, ou dans le lieu le plus saint. 

Cependant, le combat reprend avec acharnement , lesmauvais genies suc- 
combent, et la femme, le symbole de la vierge celeste, conserve toute sa 
purete. Alors Chiven descendit sur la terre \ il trouva cette femme si belle 
qu’il satisfit ses desirs , et de cette union naquit le dieu protecteur des pro- 
vinces, des villes et des villages. Ce dieu a partout des temples, plus ordi- 
nairement dans les hois, dans les champs, dansleslieux ecarte's, et rarement 
dans les villes. 

VICHENOU METAMORPHOSE EN SANGLIER 0 XT EN PORC. 

Troisieme Incarnation de ce Dieu . 

"Vichenou est venu trois fois dans le monde sous la forme d’an sanglier. 
La premiere fois, pour relever la terre, que l’eau de la mer avoit couverte 
et fait pencher. Vichenou, avec ses defenses, la releva, et les eaux rentre- 
rent dans leur lit. Allusion faite, sans doute , au mouvement que la grande 
ourse, appelee sanglier ou pore, fait dans le cielj e’est-a-dire , que la cons- 
tellation de la grande ourse monte a lorient, et semble pousser le fleuve du 
Yerseau vers Voccident: , parce que celui-ci se couche lorsqu’elle se leye. 
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C’est ainsi que Vichenou , ou le solcil place dans Bourse, ramenel’ordre dans 
lc mondc, quc le fleuve deborde, ou l’inondation du verseau avoit detruit. 

La deuxieme fois , Yichenou parut pour fouiller dans la terrc , afin d’avoir 
le pied de Dieu qui etoit sous la forme d’unc colonne embrasce , lors de sa 
dispute sur la pre'seance avec Brouma. Suivant les Indiens, le dieu conser- 
vatcur descendit une troisieme fois du haut du ciel , pour detruireun mauvais 
genie qui troubloit la tranquillite du monde par l’enormite de ses crimes. 

On raconte qu’un genie malfaisant , nomine Ereniachader , avoit obtenu 
de Dieu de n’etre pas tue, ni par aucune especc de genie, ni par la main des 
homines : cette grace speciale l’avoit rendu si mediant, qu’il no cherchoit 
qu’a fa ire le mal. Vichenou crut devoir arreter le cours des forfaits d’un 
Pared monstre; il attendit Ereniachader dansun bois ouil chassoit, sechangea 
en sanglier , se jeta sur lui, et le tua. Les medians ne s’avisent jamais de tout; 
ce genie avoit oublie de demander a Dieu de n’etre pas tue par aucun animal. 
Ce theme fabuleux est encore pris dans l’astronomie; car a fur et mesure 
que la constellation de Bourse , ou le sanglier, monte, elle repousse vers 
l’occident le grand ge'ant Typhon, ou le mauvais genie. 

METAMORPHOSE DE YICHENOU EN LION. 

Quatrieme Incarnation de ce Dieu . 

On va voir rcparoitre ici le combat entre les deux principes, et c’est le 
frere d’Ereniachader , autre mauvais genie , que Tori met en scene. 

Le monstre, se croyant immortel comme son frere, ne mit aucune borne 
a sa mechancete, et devint le plus orgueilleux des hommes. II exigea que 
tous les genies qui etoient sous ses ordres , ne reconnussent point d'autre 
dieu que lui , et leur defendit , sous les peines les plus grandes , de prononcer 
le nom de dieu. Ce genie eut un fils vertueux, qui, dans la suite, se roidit 
contre les ordres de son pere , et qui , malgre ies vives remontrances et les 
menaces les plus fortes qu il put lui faire, prononcoit sans cesse le nom de 
Yichenou, et declara ouvertement a son pere qu’il ne reconnoissoit point 
d’autre dieu, et qu’il l’adoreroit toujours, quoiqu’il puisse dire. Le pere, 
write de l’arrogance de son fils, donna ordre a ses genies subalternes de le 
tuer. Cependant , les armes des satellites du tyran s’emousserent contre le 
corps vertueux de l’enfant. Le pere, furieux , ordonna qu’on le dechirat avec 
les mains et les dents , mais l’enfant etoit devenu invulnerable. On le jeta 
dans le feu , et cet element ne Tincommodoit point. Enfin, le pere voulut 
qu’on le noyat : on detaclia une montagne, on y attacha l’enfant , et on jeta 
l’un et l’autre dans la mer ) la montagne flotta et porta l’enfant. 
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C'est le meme theme celeste qui reparoit dans la fable d’OEdipe encore au 
berceau , et dont La'ius ordonnela mort, comme dans celle de Jason, qu’uii 
pere orgueilleux et timide veut faire perir , dans la crainte d’etre dclrone 
par son propre fils. De meme Moise, trois mois apres sa naissance, est mis 
dans une corbeille d’osier , et expose a la fureur des eaux du Nil; cepcndant, 
la corbeille flotte , et pousse'c legerement par un vent favorable , Moise evite 
la mort par un de ces evencmens qui tiennent du prodige. 

Dans cette circonstance , la montagne flottante , portant l’enfanl vertueux , 
sera une repetition de la corbeille de jonc qui contenoit lc petit Moise, et 
de celle d’osier que les Egyptiens exposoient tous les ans sur le Nil , pour 
annoncer la resurrection d’Adociis, leur seigneur , qu’ils appeloient Donunus 
soL D’ailleurs , on se rappellera que le roi Herode, mauvais genie, fait perir, 
a jour no name , tous les nouvcaux nes de scs etats, dans l’esperance d enve- 
lopper, par cette proscription barbare, un jeunc roi, dont l’avcnue avoit 
ete annoncee par les mages 5 et ce meme enfant , l’espoir des nations, est 
sauve du massacre general , malgre les precautions de son persecuteur. 

Le mauvais genie dont il est question dans cette fable , ne pouvant reussir 
a faire peril* son fils, le fit veriir et lui dit : Je vois que mon enffemi vous 
protege j mais pourquoi se cache- t-il devant moi?.... Si je le rencontrois, je 
l’exterminerois; oil est-il?.... II estpartout, re'pond l’enfant , et sa divinite 
remplit l’univers.... Est-il dans cette colonne , lui demanda le pere, en lui 
montrant celle qui eloit devant lui?.... Oui , dit l’enfant. A l’instant le 
monstre frappa un grand coup sur la colonne, et le monde trembla. Ere- 
nien , c’etoit le nom du monstre, n’en fut point epouvante; il insulta 
Vichenou, et le defia de paroitre. La colonne ^alors se fendit en deux, et 
Vichenou parul avec la tete d’un lion et le corps d’un horame. Vichenou 
dechira ce mauvais genie, et but son sang , parce que, si ce sang eut touche 
la terre , il auroit produit d’autres genies malfaisans. Le dieu donna le 
royaume d’Erenien a son fils, qui avoit le cceur vertueux. 

On conviendra que c’est bien la une peinture allegorique du triomphe dc 
la lumiere , lorsque le soleil prend sa plus haute exaltation dans le signe 
du lion, et qu’il y fixe le siege de son triomphe. On se rappellera que le 
dieu bon et tout-puissant des Egyptiens, Osiris , prend la figure d’un lion 
pour combattre le prince des tenebres , ou le mauvais genie. Erenien sera 
done l’hydre fameuse qui tombe sous les coups d’Hercule , et dont les tetes, 
toujours renaissantes , reparoissoient successivement a mesure que le demi- 
dieu en detachoit une du tronc , et dont le sang impur infcctoit i’air; sang 
qui fut meme un principe de mort pour son vainqueur. 
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VICnENOU m£t AM 0 RP HOSjtf ESf B R A M E - N A I N. 

Cinquieme Incarnation de ce'Dieu . 

Dans cette metamorphose , Vichenou donne un roi aux lieux inferieurs : 
void comme on raconte le fait. 

Un geant, amerc-petit-fils d’gre'nictt , dont on vient d'entendre la fin 
tragique , ayant fait de grandes pdnitcnces, fitun sacrifice du milieu duquel 
sorlit un char, un arc et nn ejleche; il s’arme aussitot, monte sur le char , 
ct se rend de suite au se'jour des bienheureux , pour faire la guerre a 
Devendren. Celui-ci, se voyant le plus foible, alia se cacher. Yichenou eut 
pilie du geant ; il se deguisa en brame-nain , et apres lui avoir fait plusieurs 
demandes, auxquelles le criminel obtempera avec beaucoup de soumission, 
d lui fit giAce , et I’envoya gouverner un pays qui est sous terre, et lui 
promit qu il surveilleroit lui-m^me, en personne, ce royaume. D’apres ce 
discours , on peut done considerer le geant dont il s’agit, et Yichenou lui- 
meme, comme le Pluton des Indiens , ou comme I’image du soleil lors- 
qu’il passe dans les signes descendans, et qu’il est cense regir ou gouverner 
la parlie inferieure de la terre. 

VICHENOU SOUS LE SOU DE RAMA. 

Sixieme Incarnation de ce Dieu. 

Je 1’ai dit et le redis encore. Les fables religieuses sont partout les mcmes 
ct si elles different entre elles , ce n’est pas par lefond, mais par la maniere dont 
ellessont presentees. En effet, en repassant en revue tousles mensonges sacre's 
des anciens , on remarquera que, de meme que chaque peuple , dans la com- 
position de sa mythologie, a donne la mesure de ses gouts, de ses mceurs. 
de sa politique ; de m£me chaque auteur , en tragant les contes ou les his- 
toires faclices qu’il avoit a pre'senter a la multitude, a presque toujours 
laisse', dans ses ouvrages, l’empreinte de son caractere individuel. Ainsi, en 
parlam de Yichenou , je dirai : Chaque incarnation de ce dieu supreme 
de 1 Inde , a donne lieu a un poeme romanesque plus ou moins etendu , 
dont le fond est toujours le mdme; on y traite de la naissance du dieu, 
de ses mariages, de ses combats avec les ge'ans , de la victoire qu’il rein- 
porte sur ses ennemis , et de sa defaite personnel^. Enfin , tout ce qu’on a 
dit dans le discours qui concerne cette sixieme metamorphose, est si 
long, si delaye, que je me dispenserai de l’analyser en entier; je m’atta- 
eherai seulement a en faire remarquer les faits principaux, et it les expliquer. 
On suppose ici que le dieu Vichenou, deja cre'e, prit un nouveau corps , 
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et reparut sur la terre sous le nom de Rama , et on dit : Lcs genics Lion- 
faisans se plaignirent un jour a Yichenou de ce que le geant Raoouanen 7 
sous les ordres- duquel Dieu avoit mis tous les genies et lcs sages, les mal- 
traitoient beaucoup ; Yichenou leur dit que le temps vieudroit ou ce geant 
seroit mis a xnort , et qu’en attendant ce temps } ils devroient se choisir un 
lieu sur la terre oil ils vivroient ensemble sous la iorme de singes 5 parcc 
qu’un oracle avoit predit que Raoouanen seroit tue paries singes, et que 
lui-meme, Viclienou , s’incarneroit sous les formes de Rama, el qu ensemble 
ils detruiroient tons les mbnstres qui infestoienl le monde. Le jour de la jus- 
tice supreme e'tant arrive, Yichenou s’incarna, et void ce que Ton rapportc 
sur sa seconde naissance et sur ses liauts faits. 

Un grand pretre, homme tres-pieux et qui connoissoit Tavenir , sa- 
chant que Yichenou devoit prendre naissance sur la terre , engagea son 
roi, qui avoit eu trois femmes et soixante mille concubines sans avoir cu 
d’enfans , a faire un sacrifice a Dieu pour en avoir; mais pour que le sacri- 
fice eut plus de merite , il falloit y appeler un fameux penitent qui avoit une 
tete de cerf et une seule corne sur le front, et qui, apres les penitences et 
les austerites les plus grandes , venoit d’epouser la fill e d’un roi yoisiu. Ce 
sacrifice se fit avec beaucoup de solennite. Pendant Invocation du grand- 
pretre, il sortit du feu un esprit portant un bassin plein debeurre d’une es- 
pece toute particuliere. Le roi prit une partie du mets celeste que lui pre- 
sentoit I’esprit, et la fit manger a sa premiere femme; une autre partie a la 
seconde, et enfin le reste a sa troisieme femme. Toutes les femmes devinrent 
grosses; la premiere et la seconde cliacune d’un enfant, et la troisieme de 
deux; e’est-a-dire, Yichenou vint de la premiere, sous le nom de Rama; 
la roue qu’il porte dans une de ses mains prit un corps dans la deuxieme, 
sous le nom de Barradin ; le coquillage et le serpent s’incarnerent de meme 
dans la troisieme : le premier , sous le nom de Lachoumaner> et le deuxieme , 
sous celui de Salrouguin . Comme on le voit, le poele suppose que Yichenou , 
en se reduisant a Tetat d’embryon pour devenir homme, ne quitta ses attri- 
buts ordinaires que pour en tirer avantage. 

A peine Rama fut-il sorti de Tenfance, qu’il fit des prodiges de valeur : 
ses premiers exploits furent la defaite de la geante et de ses deux fils; il 
tua l’un, et blessa Tautre si vigoureusement , qu’il fut oblige de fuir et de 
se cacher dans le fond de la mer. Yoila comment les Indiens expliquentla 
naissance du genie pur et bienfaisant qui detruit le principe du mal , re- 
pousse le mauvais genie, et le renverse de son trone. 

Cependant la deesse Lachimi , epouse de Yichenou, sachant que son 
epoux deyoit passer dix mille ans sur la terre , youlut aussi s’incarner pour 
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vivre avec lui; ell e prit la figure de Sidde , fille d’un roi voisin. Cette jeune 
et belle princessc enflamma le cceur do Rama. Elle etoit le prix dc celui 
qui tcndroit un arc que son pcre avoit trouvc dans un coffre place' a eote' 
de celui dans lequel elle e'toit euferme'e elle-meme; car le roi son pere , 
nayant .point d’enfant, fit un sacrifice aux dieux pour en obtenir, et il 
decouvrit bicnlot , dans son champ , les deux coffres qui contenoient I’arc 
et 1’enfant auquel etoit attache son bonheur. 


La jeune princesse , en Age d’etre mariee, fat recherchee par tousles rois 
d alentour ; ma.s aucun ne parvint k tendre I’arc. II falloit que l’orade 
s accomphsse. Rama , sesfrereset Sidde , avoit-U dit, en prenant un corps 
humam pendant tout le temps quits resteront sur la terre , devront oublier 
leur divinite ; Us ont leur destinSe a suivre , mais il faut quelle soil com . 

aiate par le hasard Rama , archer fameux comme Apollon , fit l’e'preuye 

e 1 arc mysterieux en presence de soixante mille personnes, et il fat le seul 
qui parvint a le laire plier. Il e'pousa la jeune princesse. 

Rama, dans cette circonstance , repre'sente le soleil e'pousant la vierge 
celeste, o U la couvrant de ses feux , lorsqu’en quittant le lion solsticial il 
se monlre dans ce signe tous les jours au lever de l’aurore , sa fidele com- 
pagne, et lorsqu’on voit a l’occidenl I’arc du sagittaire teudu et comme 
en arret. Tyndare, en parlant des amours de Jupiter pour Leda, raconte 
quelque chose a peu pres semblable : Helene , fille de Jupiter et de Neme- 
sis , dit-il , cherchant a eviter les approches du dieu qui la poursuivoit, fat 
changee en oie; et Jupiter, pour satisfaire sa passion, ayant pris la forme 
d’un cygne , Nemesis en eut un ceuf. Un berger trouva cet oeuf dans une 
foret , et le porta a L^da , qui le conserva dans un coffre. Apres un certain 
intervals de temps, Helene naqmt , et Leda 1’e'leva comme sa propre fille. 

La reputation de Rama alloit toujours croissante ; on citoit partout sa 
force, son courage, ses vertus, et les qualitds qu’il possedoit pour desen- 
chanter le monde et le rendre heureux. Le p^re de Rama , apres un regne 
de soixante mille ans , resolut de fixer ses jours dans la penitence ; il abdi- 
qua en faveur de son fils, avec l’approbation gdnerale de ses suje’ts; mais 
i’intrigue d’une esclave, qui s’empara de l’esprit de la reine, fit qu’elle de- 
termina le roi a frustrer Rama du tr6ne en faveur de son fils. 


On remarquera que cette reine donne des conseils perfides a son mari 
comme !Eve en donna a Adam, et comme Medee en donna a Jason; et 
cette reine, comme les femmes que je viens de nommer, ne sont que les em- 
blSmes de la constellation de la vierge, que l’on appelle indistinctement Eve , 
Medee ? Ceres , et la femme serpent. 

Lc jeune prince obeit; mais sa femme, les princes ses freres , et leurs 
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femmes le suivirent , de sorte que le vieux roi , abandonne a lui seul , mourut 
peu de temps apres de desespoir. 

II faut observer, dans cette circonstance , que Rama possede toutes les 
vertus d’un dieu bienfaisant ou d’un bon genie, comme Osiris, comme 
Bacchus et comme Adonis, et qu’il estsupplante par le principe deslructeur , 
ennemi de l’ordre et du bien. Le pere de Rama abdique cn faveur de son fils, 
comme font tous les heros des poemes solaires. C’est une maniere allegorique 
d’exp rimer le renouvellement d’une periode ou d’un cycle. La- penitence que 
Ton fait faire ici au vieux roi, n’est qu’un symbole de la mort du soleil, ou 
plutot duterme desa course, apres la revolution dela grande annee. Le vieux 
roi, dans le poeme, meurt de desespoir peu de temps apr£s l’absence de ses 
enfans,lesquels s’etoient eloignes de lui et deses etats par l’effet d’une intrigue 
de la cour. Ainsi mourut OEdipe, isole de sa famille cntiere, apres avoir 
abdique le trone en faveur de ses fils. Ce poeme, qui pourroit bien etre une 
repetition dela fable d’OEdipe et deses enfans, se poursuit de meme , comme 
on va le voir. 

Cependant Rama, apres avoir satisfait aux derniers devoirs d’un fih religieux 
envers son pere, continuoit, tout pensif, sa route, en suivant les bords du 
Gange. II eutune entrevue avec son frere Baradin, qui le soil ici ta de reprendre 
le trone, mais Rama, rempli de sagesse, s’y refusa constamment. Apres avoir 
satisfait aux sentimens qu’inspirent la tendresse et l’amitie fraternelle, Ba- 
radin ne par tit qu’apres avoir fait serment, sur la tete de son frere, de le 
remettre sur le trone de son pere, apres l’accomplissement de son voeu de 
quatorze annees de penitence $ il jura qu’il feroit dresser un bucher, dans 
lequel il descendroit, si son frere, le lendemain de I’e'coulement des quatorze 
annees, ne venoit remplir une place qu’il consideroit comme vacante par 
son absence. C’est bien la, je pense, la promesse qu'Eteocle fit a son frere 
Polynice, de lui rendre le trone de son pere au retour de ses voyages. 

Rama, sensible aux temoignages d’amitie de son frere, l’embrassa et con- 

tinua sa route Non loin de la, il rencontra un geant enorme, qui portoit 

sur ses epaules des ele'phans, qui lui servoit de nourriture, et dont il faisoit 
de chacun une bouchee. Ce ge'ant devenu amoureux de Siddee, l’enleva. 
Rama et son frere lui decocherent des flecbes, qui l’obligerent a mettre 
Siddee a terre. Le ge'ant se saisit des deux freres et les enleva en l’air , mais 
ceux-ci, armes de leurs sabres, lui couperentla tete. Le geant en tombant a 
terre, changea de forme, et prit subitement celle d’un bon genie. 

Ce passage reunit a la fois deux traits de la mylhologie grecque; car c’est 
ainsi que Dejanire fut enleve'e des mains cFHercule, par le centaure Nessus, 
lequel pent sous les traits du fils de Jupiter. Et ailleurs , I9 meme demi-dieu, 
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combattant avec Antee, autre ge'ant, fils de la terre, Tenleva dans ses bras, 
et lui faisant 'perdre, par ce mouvement, les secours qu’il recevoit de sa 
mere, FetoulFa. 

Lc poeme, oxtremement long, continue dans le meme sens; et Rama, en 
poursuivaut son illnstre carriere, trouva toujours des geans a combattj;e et de 
nouvelles difficult^ a vaincre. Enfin, Rama arrive dans un royaume liabite 
par des singes, dont le roi sc nommoit Soucrimen, qui avoit un autre singe 
pour consciller. Rama subit, dans la ville des singes, plusieurs epreuyes, 
desquelles il se tira avec honneur. 

Mes lecteurs se rappelleront, sans doule , que la ville des singes n’est qu’un 
symbole du signe celeste appele verseau , ainsi que la ville de Cecrops, 
eelebre dans 1 antiquite, que Ton doit designer, en frangais, par la ville des 
singes 7 ainsi que je Pai demontre dans un article sur les £gyptiens; et comme 
on va le voir encore par ce qui suit : 

Le roi des singes oppose a Rama son frere Yally, qui etoit d’une force 
extraordinaire, et qui avoit regu de dieu le don de ravir a son adversaire la 
moitie de ses forces, lorsqu’il combattoit avec lui. Cependant il annonga qu’il 
suivroit Rama, s’il pergoit d’un coup de fleche sept arbres qu’il montroit. 
Rama se mit sur le champ en mesure, langa une fleche, et perga les sept 
arbres. Le roi emerveille s’unit a Rama pour vaincre son frere, et l’attaqua* 
Il nefaut voir, dans les deux freres qui se combattent dans le poeme 
indien, qu’uue repetition du combat d’£teocle et de Polynice, et qu’une 
image du roi de la lumiere, mjs en opposition avec le prince des tenebres. 

Le combat fut vigoureux; le roi abandonne un moment par la meprise de 
Rama, fut pret a succomber sous la valeur de son frere, lorsque Rama, a 
qui il en fit des reproebes, avoua que, trompe par la ressemblance, il n ’avoit 
pas su auquel des deux il devoit le secours qu’il avoit promis , et qu’il avoit 
garde la neutrality, dans la crainte de commettre une erreur. Il lui posa une 
fleur sur la tete, et l’engagea a reprendre le combat en toute assurance. C’est 
ainsi que la deesse Isis deposa sur la tete d’Osiris, une couronne de melilot, 
pour le reconnoitre plus facilement , au retour d’un voyage qu’il avoit 
entrepris avec ses freres Anubis et Macedon. 

Soucrimen attaque de nouveau son frere, et pendant qu’ils en etoient aux 
mains, Rama decocha une fleche contre Yally, et le tua. Rama fit aussitdt 
assembler le peuplc, et fit reconnoitre, au meme instant, Soucrimen pour 
roi. Les troubles appaises par cet acte d’autorite , il pria Soucrimen 
d’ordonner a tous ses singes qui e'toient repandus dans les bois , de se 
rassembler aussitot que la saison des pluics, qui etoit commencee, seroit 
passee, afin d’aller a la recherche du pays de Raoouanen, lieu de delices et 
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da parfait bonlieur ( i ). Voila done uuc nouvelle pcintare da soled , lorsqu’d 
siege dans le verseau ? C’est alors que cet astre, figure par le'dicu des caux, 
et penche sur une urne , verse des torrens sur la terre, avant de lui dormer 
la fecondite, ct de la ramencr a ceite epoque heureuse appelec printemps. 
Le poeme de Rama continue dans le meme sens, mais j’invite parliculierement 
mes lecteurs a porter touteleur attention sui le paiagiaphe sui\ant. 

Rama, afin de se rendre favorable le dieu de la mer , fit assembler des 
roseaux, qu’il mit sur la mer, et se coucha dessus. Rama lesta dans cette 
situation sept jours a prier et sans prendre nourriture. Ce trait remar- 
quable de la fable indienne, vient a l’appui de cc que j’ai dit plus haut sur 
la position du soleil qu’on a voulu peindre; car je vois que le repos de 
Vichenou , sur les eaux , nest qu’une image du repos solsticial d’hiver. 
La peinture en est d’autant plus exacle, que le soled, dans cette situation , 
paroit veritablement se coucber dans la mer , lorsqu’il descend tous les 
soirs al’occident, et qu’il plonge ses rayons dans les ondcs. II est facile de 
concevoir aussi que l’auteur du poSme, place a l’orient ct aux bords du 
Gange, pour examiner le coucher du soleil, a cette epoque de 1 annec, a pu 
imaginer facilement que Rama, le hcros de son poeme, qui represent l’astre 
supreme, a pu plier les roseaux du fleuve, pour en former un lit de repos, 
sur lequel il devra sonrmeiller jusqu’a ce que l’aurore, l’avant-courriere du 
jour, precedec de la rosee celeste, vienne annoncer son reveil au printemps. 

Apres son repos de sept jours, Rama ne voyant pas paroitre Yarounin, 
dieu de la mer, qu’il attendoit dans son impatience, jetta sur l’ele'ment 
liumide des fleches de feu. La mer aussitot mugit et se mit en fermentation, 
les poissons agites se montroient de tous les cotes , mais le dieu ne paroissoit 
pas. Rama langa aussitot contre lui une fleche, la fleche l’atteignit, et le dieu 
parut aux yeux de Rama comrne une montagne enflamme'e, et il s’excusa de 
ce qu’il n’avoit pu venir, parce qu’il etoit occupe a se'parer deux poissons 
qui se battoient dans lamer d’eau douce, et qu’il ne savoit pas que Rama 
avoit besoin de lui aupres dela mer salde, et quil le prioit de lui pardonner 
et de le debarrasser de la fleche qui le bruloit. 

Ce passage est bien dans l’esprit mythologique de l’antiquitd; car le soleil , 
en quittant le signe du verseau, apres son repos solsticial d hiver, passe dans 
celui des poissons, qui le suit immediatement, et c est entre le lien qui unit 
les deux poissons ensemble, et un peu au-dessus de la baleine, qu on a place 


(i) Vojez pages i3o et i3i, ce que j’ai dit du Cercopytheque des Egyptiens et de 
Gecrops. 
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le siege ou le trone de Neptune, dieu des mers. D’ailleurs, par la mer d’eau 
clouce, on doit entendre leciel , ouYocean luniineux , comme TappellentSaint- 
Jean ct Saint-Justing ct par la mer salec, on entendra la veritable mer, e’est-a- 
diie cclle qui environne la terre. Enfin, lorsque la fleche celeste est montee 
au zenith, on voit a Toccident le dieu des eaux, et par consequent, le signe 
des poissons qui Taccompagne. 

Ce qui suit dans le roman indien , est la consequence de ce qu’on vient de 
lire , car Rama , apres avoir de'truit a coup de fleches des geans , ou les habitans 
dun lie de la mer d’eau douce (le ciel), qui commettoient des atrocites, 
demanda au dieu des eaux de lui faire un passage pour arriver jusqu’au pays 
de Raoouanen, ouau sejour de bonheur. Yarounin dit alors a Rama que cette 
mer etoit si profonde, que lui-meme n’en connoissoit pas le fond, et qu’ii y 
avoit de Timpossibilite a la combler , mais qu’ii offroit son dos, et que Rama 
n avoit qu’a faire jeter de la terre dessus. Tous les singes furent commandes 
pour cet ouvrnge* .chacun apportoit au moins quatre montagnes, une trainee 
par leurs queues , deux dans les mains , et une sur la tote. Avec cette activite , 
la chaussee fut faite en trois jours : e’etoit Naim, fils du charpentier des sages, 
qui conduisoit les travaux. 


Lc poeme marche tou jours astronomiquement , puisqu’on nous y fait voir 
encore le soleil, dans le siege de l’cau; que, pour le faire sortir de l’espece de 
mer dans laquelle il est plonge, on met en activite les animaux qui en 
etoient les embl^mes chez les Egyptiens, et enfin que le dieu des eaux, pour 
former un passage solide , lui prete son dos sur lequcl il marche pour arriver 
au royaume du bonheur, ou an signe dans lequel il fixera le printemps. Or 
on conviendra que Yarounin tient ici la place d’Atlas; car, non-seulement 
Atlas portoit le monde, mais encore une montagne, et ce meme Atlas, frere 
de Dagon, dieu des Syriens, marche avec le verseau qui est comme monte' 
sur lui. ( V lyez la sphere). On voit egalement que le travail dont il s’agit 
dans le poeme, rcssemble a celui des geans de la mythologie grecque, qui 
entassent montagnes sur montagnes , pour escalader le ciel et arriver au 
trone de gloire ou dans le sejour de la supreme feiicite. On voit encore le 
celebre charpentier des-sages, conduire cette grande operation, et en diriger 
tout le travail. Il en est ainsi de la construction du navire Argo et de 
I’arche de Noe, dont l’archi lecture en bois etoit le preparatif d T un grand 
voyage qui avoit pour but la gloire et la feiicite. On voit enfin, par les 
dilferens passages de ce poeme, que tons nos contes de fees, de geans, etc., 
qui nous ont ete rapportes dans des temps d’ignoiance, nous vienuent des 
peuples de l’Asie, et V on se rappellera que fou fait voir dans nos provinces 
des grottes do fees, des chemins, des constructions solides, dont le travail 
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paroit extraordinaire, des entassemens de terre, semblablcs a des montagnes 7 
que Ton dit avoir ete eleves par des fees ou par des geaus. 

Le poeme sur Vichenou, tout en marchaiit a sa fin, se soutient. dans le 
meme esprit, et Rama, avant d’arrivor au sejour du bonlieur , malgre' soil 
caraclere douxet pacifique, est force de conibattre Haoouanen , gcant a. dix 
tetus. Le geant abattu, les dix couronnes qui ornoienl son front furent posees 

sut lalete de Rama C’esUainsi que la bete aux dix teles couronnees , dont 

TApocalypse fait, mention , fixa, par. sa chute, le Iriomphe de l'agneau. II 
scroit trop long de rapporler tous les fails qui eurent lieu a la suite de cet 
evenement memorable; comme ils ne sont qu’une repetition, sous d’autres 
formes, du voyage de Tastre du jour dans los signes du zodiaque, pour nons 
peindre une nouvelle pe'riode solaire, je m’arrete , et je passe a la derniero 
incarnation de ce dien , bien persuade que ce que. j’ai dit est plus que suf- 
fisant pour prouver que le poeme de Vichenou, sous le nom de Rama, aussi- 
bien que ceux qui traitent de ses incarnations, ne. sont, que des fictions qui 
ontTastronomie pour base. 

Vichenou metamorphose en Cheval. 

Dixieme Incarnation de ce Dieu. 

La version sur Vichenou, qu’on va lire, est asscz curieuse , en ce qu’elle a 
des rapports avec quelques passages de l’Apocalypse. Vichenou n’est pas 
encore .venu sur la terre sous la forme d’un cheval, nous dit la mythologie 
indienne; e’est a la fin des quatreages qu’il paroitra sous cette forme, afin de 
tout detruire (1). Vichenou araene Tage deler; il est done , dans- cette circons- 
tance, Tembleme du prinGipe destructeur , ,et l’image de la fin du monde. En 
effet, le cheval celeste, fils de Neptune et de Meduse, dont Vichenou prend 
ici la figure , annonce la destruction de l’univers par l’eau ; car il unit son cou 
h. la main droite du verseau , et il est renferme par les deux poissons. D’ailleurs , 
on sait que l’eau etoit considered des anciens comme le principe du mal, 
parce qu’elle detruit les germes de la fecondalion, excepte cependant en 
Egvpte, ou Tinondation du Nil disposoit la terre a recevoir le labour et les 
semailles. Or,.le solcil fait homme , sous le nom de Vichenou, commengant, 
dans le poeme dont il s’agit,sa course zodiacale par le signe des poissons (a ) 7 
devoit necessairement la terminer par son entree dans le verseau ou dans le 


i 1 ) Voyez pages i65 et suivantes , ce que j’ai dit de 1’ Apocalypse. 
(2) Vojqz page 190, la premiere incarnation de Vichenou. 
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cheval celeste , enfant de Neptune, dont l’empire s’etablit dans le sein des 
mers , et au milieu de ses habitans, ou des poissons. 

Outre la tete dc cheval quel’on donnea Yiclienou, on lereprdscnte tenant 
uu sabre d’une main, et de i’autre un bouclier. On ajoute que la couleur de 
sa chair estbleue, et qu’il a des clieveux noirs. Ainsi la couleur bleue seroit 
la pcinture de l’cau dont il cst le symbolc, comme la couleur noire de ses 
clieveux seroit celle des signes inferieurs ou des tenebres. Avant de terminer 
mes observations stir la mythologie indienne, je donnerai Implication d’une 
autre fable sur Yichenou, non moins curieuse que les precedentes. 

VICHENOU SOUS LA FORME DE LA DEESSE QUIQHENA. 

Le dieu Yichenou , sous le nom de Quicliena , naquit de De'vegue , et 
vint au monde avec quatre bras, tenant ses attributs a cliaque main. On 
le represcute, (i) montrant dans Tinterieur de la main principale la figure 
de la partie genitalc d’une femme, comme un symbole de la reproduction 
universclle. Cepcndant Yichenou prit la figure de Quicliena pour detruire 
unc partie du monde, et on dit que ce fut sous ces traits qu’il divisa les 
rois entr eux a un tel point, que tous les peuples se faisoient la guerre et 
s’entretaoient (a). Dans 1’autrc main gauche, le dieu tient la con que sacree; 
et dans 1’autre, la roue symbolique entouree de flammes, image du zodiaque. 

On observera que le coquillage dont il est question ici, fut revere des 
Iudiens comme un symbole d’harmonie, de generation, et, par consequent, 
de conservation, parce qu’il presente a la vue la forme exacte de la partie 
ge'nitale d’une jeune flile foiblement emue d’un sentiment d’aniour. C’est 
ce coquillage que Ton appelle encore vulgairement pucelage. 

A l’occasion de la naissance de Yichenou, sous.le nom de Quicliena, je 
vais rapporter une fable qni prouvera jusqu’a 1’evidence que les mytlio- 
logues ne sont que les copistes les uns des autres, quoiqu’ds se soient sou- 
vent trouves fort eloigne's par les epoques et par les distances. 

Le roi Cangin, frere de Devegue, mere de Quicliena, sut, par prophetie, 
que le fils de sa soeur le tueroit. Pour eviter le sort dont cet oracle le 


( 0 Voyez, au Musee royal des Monumens francais , la statue de cette divinite , apportee 
en France, de Tile de Java, par M. Lesclienot. 

Cette statue, de deux pieds de proportion, assez bien sculptee et d’une ^seule pierre 
volcanique, dc la nature de celles qui se trouvent en Auvergne, connues sous.le nom de 
pierres de volvic , est unique en France. 

( 2 ) Voyez l’Apocalypse expliquee pages 1 65 ct 166 . 


mcnagoit , il mit pres de sa cour un geant de'guise sous la figure d’un tine, 
qui devoit braire toutes les fois que sa soeur accoucheroit. Ce genie, tres- 
surveillant, s’acquittoit si ponctuellcment de sa commission, que Devegue 
ne put sauver aucun de ses enfans. On se rappcllcra , sans doute, que e’est 
Tane , la monture de Bacchus et de Silene, qui, suivant les anciens, mit 
en fuite , par ses cris reite'res, les mauvais genies, ou les geans , qui mar- 
clioient contre le Dieu des vendanges. 

Lorsque Quichena vint au monde, elle parut avec ses quatre bras armes 
des attributs de Yichenou. Elle dit a son pere et a sa mere, qui etoient 
tristes de sa naissance , mais qui furent surpris de lui voir la figure de Yi- 
chenou, de ne rien craindre pour elle, et de la porter au milieu des pas- 
teurs du voisinage, et qu,e la ils trouveroient un spectre qu’ils mettroient 
a sa place. Quichena reprit la forme d’un enfant et fut portee de suite 
chez le chef des pasteurs , comme elle Tavoit recommande. Son pere y 
trouva en effet le spectre qui avoit la figure d’un enfant, il le prit et le 
porta dans sa maison. L’ane se mit aussitot k braire. Cangon, trompe par 
cette ruse, vint, prit par les pieds l’enfant qu’il croyoit de sa soeur, et voulut 
j’e'craser contre terre. L’enfant s’e'cliappa de ses mains, et, en disparoissant, 
lui dit : celui qui doit vous tuer est parmi les pasteurs. Sur-le -champ , le roi 
donna ordre de tuer tous les enfans qui se trouveroient chez les pasteurs. 
Quichena echappa du massacre par les soins de son nouveau pere , qui le 
croyoit son fils. Yoila, je pense, une repetition du massacre des innocens, 
ou la proscription du roi Herode contre les nouveaux nes de la Judee, rlans 
laquelle il esperoit envelopper le Roi des rois, qui lui portoit ombrage. 
OEdipe et Jason , dans 1’enfance, furent egalement remis a des bergers, pour 
les faire perir; mais ils echapperent aussi a la mort, par des incidens impre- 
vus, par les rois leurs peres. 

Le roi, par differens pronostics affreux , s’apergut que sa victime lui etoit 
ecliappee^ il envoya un geant chez tous les bergers; ce geant avoit ordre de 
s’introduire en secret dans leurs maisons, et de tuer indistinctement lous les 
enfans qu’il trouveroit. Ce redoutable suppot de la cruaute, entra done 
chez le pere de Quichena lorsque sa femme etoit absente, et en prit la figure; 
il vit 1’ enfant, vint a lui comme pour l’allaiter, et, lui prenant la tete, 
il se disposoit a l’etrangler, lorsque le jeune nourrisson lui ota la vie par 
le sein qu’il lui presentoit. Le geant, en mourant, reprit sa figure mons- 
trueuse. La veritable mere de Quichena vint sur les entrefaites, et craignant 
pour son enfant, qui jouoit avec le corps du geant, le prit pour le hattre , 
lorsque Quichena ouvritla bouche et lui fit voir le monde entier. Celle idee 
colossale de la supreme divinite ? est bcaucoup mieux exprimee dans la 
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figure gigantesque d’Isis, qui se trouve au nombre des peintures de Thebes, 
gravees par la commission d’Egypte, et par M. le baron Denon. La deessc 
est baissee, et le ciel et la terre se trouvent compris dans Tespace que forme 
son corps, dessine en cercle. 

Le roi envoya un autre geant qui se changea en char, et voulut passer sur 
le corps de Quichena , qui etoit a jouer dans la rue. Mais F enfant, d’un coup 
de pied , reduisit le char en poudre, et le dispersa dans les airs, aussi 
rapidement que le vent dissipe la fumee. C’est ainsi que le roi Herode, te'moin 
ciuel du massacre des premiers nes des Juifs, dans sa fureur barbare, monte 
sur son char, et le fait passer sur les corps expirans de quelques enfans 
gissans encore sur les chemins, dans la supposition ou il etoit que le feme 
les avoit pas suffisament altcint. 

Le roi courrouce envoy a a Quichena, un oiseau , autre geant, qui devoit 
le de'vorer; l’enfant prit courageuscment l’oiseau par le bee, et le dechira 
en deux. Enfin, le roi ne pouvant reussir, envoya une armee contre le meme 
enfant, qui la delruisit entierement. Quichena se saisit de 1’ elephant qui 
portoit le roi , lui arracha une de ses defenses, et avec cette dent tua le roi... 
Ainsi s’accomplit la destinee de ce prince. 

Explication de la Fable de Quichena. 

Cette fable n’est , comme les autres , qu’une peinture de ce que nous 
fait voir le ciel , le jour de la naissance du heros mis en action. En effet 
si on porte ses regards sur la sphere , au moment ou le dieu du jour est 
cense naitre, au solstice d’hiver , du sein de la vierge celeste, on verra 
cette meme vierge, avec son enfant, au meridien inferieur. 

Quichena , ou le jeune Vicbenou , male et femelle comme Osiris , Adonis , 
Apollon et Isis , est menace de la mort au moment de sa naissance , comme 
le furent une foule de dieux du meme genre. Effectivement le jeune soleil- 
l-oi nait a l’epoque la plus malheureuse de l’anne'e , e’est-a-dire au sols- 
tice d hiver , au milieu des tenebres , enfin , au temps oil la nature endor- 
mie est comme aneantie $ mais cet enfant cchappe au danger qui le pour- 
suit : l image vivante dusoleil, il va bienlot detroner son pere, et prendre 
les renes du gouvernement pour regner a son tour. 

Cet enfant passe ensuite chez des bergers pasteurs , pour fuir son tyran; 
de meme le soleil nouveau en passant dans la constellation du cocher, por- 
teur de chevre, sera cense paroitre sous la figure d’un berger, ou se placer 
au milieu d’un troupeau , puisqu’a son lever il marchera tous les matins a 
la tgte du taureau et du belier. C’est cette belle etoile du matin , qui 
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annonca aux bergers la naissauce du Roi des rois. C’est aussi les trois 
etoiles de la ceinture d’Orion , lequel parolt a l’orient, qui ont donne 
l’idee aux mvthologues, de supposer que trois rois mages etoicnt venus 
de l’orient, avec de Tor, de la myrrlie et de Fenccns, pour rendrc hom- 
mage au Dieu de gloire. Le peuple appelle encore aujourd’liui les etoiles 
briilantes de la ceinture d'Orion , les trois rois . 

Oiion, arme et en arret comme un chasseur qui guette sa proie , et qui 
paroit au bord de I’liorizon , ne seroit-il pas le fameux geant , ou 1 ogre de 
la fable, qui cherclie a detruire le nouveau roi?... We seroit-il pas aussi le 
mediant Herode, qui fait egorger tous les nouveaux-nes de la Judee, pour 
envelopper , dans cette proscription criminelle , le nouveau roi annonce 
par les mages ? C’est ce que je vais demontrer. Le soleil , en montant , 
arrive dans les gemeaux : voila les deux enfans que la femme du berger , 
suivant le texte indien , trouve grouppes ensemble lorsqu’elle rentre dans 
son habitation. Le geant est toujours a son postc , car Orion fait autant de 
mouvemens que le soleil. L’ane qui joue aussi son role dans cette fable, 
et le char qui est pret a passer sur le corps de Quichena , se trouvent 1 un 
et l’autre dans le cicl ; car l’ecrevisse , ou la constellation du cancer , qui 
accompagne les enfans de Leda , ou les gemeaux , s’appeloit les dues dans 
les spheres anciennes , comme l’ourse , qui par la maniere dont elle se des- 
sine, semble fondre sur eux , y etoit designee sous le nom de charriot . 

Le soleil , toujours enfant , poursuit sa route diurne ; il arrive au zenith, 
et passe jusqu’a la constellation du vautour. Que fait Quichena alors ?.... 
Elle brise, d’un coup de pied, le char qui devoit la tuer, et le re'duit en 
poudre ; mais le roi , courrouce , lui envoie sur-le-cliamp un oiseau de proie 
pour la devorer ] elle le dechire bientot , et le met en pieces. Enfin , le 
roi, vaincu dans toutes ses tentatives, fait marcher une armee formidable 
contre Tenfant; Tarmee est egalement detruite , et disparoit a Tinstant. Le 
roi lui-meme se presente a la tete d’une seconde armee j Quichena se saisit 
de I* elephant sur lequel il est monte , lui arraclie une defense, et , armee 
de cette maniere, elle tue le roi, et met son armee en deroute; tel on vit 
Samson reduire les Pliilistins avec une maclioire d’ane. 

La premiere armee dont il est question ici , est un simulacre de la voie 
lactee , a la tete de laquelle marclie Opliiucus , et sur laquelle le soleil passe 
avant d’arriver au signe du verseau , le siege de l’eau ou de la destruction , 
exprime, dans la fable, par Telephant dont l’enfant est vainqueur , ainsi 
que du roi et de larmee entiere; ce qui exprime tres-bien que le soleil 
est arrive au point d’oii il est parti, en s’e'levant un peu au-dessus des signes 
inferieurs, pour commcncer un legne plus heureux, et regenerer la nature. 
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Vichenou est adord sur lcs bords- de la riviere de Emmone-, pres du 
Gangc , lieu oil la dcesse Quichena gardoit des troupeaux. La, on voit ce 
dicu sous la forme d 7 un cnorme serpent a cinq teles, qui s’e'levent d’un autel 
tandis que la partic inferieuredu corps de ce monstre enveloppe la masse de 
l’autel , precisdment comme les Grecs representoient le serpent Python dans 
lc temple de Delphes. Je borne lk;mes rcclierclies sur la mythologie indienne; 
ellcs suffisont, sans doutc, pour faire conn-oitre ses rapports avec les autres 
mythologies: d’ailleurs, j’inviterai ceux de mes lecteurs qui voudroient la 
mieux- cormoitre encore, a consultcr la belle suite dhdoles reunies aux ar- 
chives de la loge St. -Alexandre d’Ecosse , par les soins du f.\ Thory, 
archiviste perpetucl. En voici la description. 

Description des Idoles indiennes ( 1 ) , cons civets dans les archives de la 

Loge St . - Alexandre d J Ecosse , a Paris . (La totalite de cette collection 

precieuse est en bronze. ) 

N.° r. Xdolc dc Chiven. — Sur les idoles de Ghiven, on repre'sente ordi- 
nairement , dans la clievelure du dieu , la tete de son fils Virapatrin , qui 
en fut cree. Quelquefois on voit au-dessus de sa chevelure , au lieu de cou- 
ronne, la figure de la de'esse Ganga , deesse du Gange. On lui donne quatre 
bras, et on lui fait tenir d’une main le cerf furieux , que des penitens , 
jaloux de sa gloire , avoient lance contre lui pour le dechirer; mais il retint 
Tanimal entre ses doigts. Dans une autre main du dieu , on place le tambour 
sacre , le symbole de l’harmonie universelle , comme Tetoient le systre dans 
la main d’Isis , et la lyre dans celle d’Apollon. Dans la troisieme main de 
Chiven , on met une espece de lance a trois dards , assez semblable au tri- 
dent de Neptune. Enfin, dam la quatrieme , lorsqu’il ne tient pas son fils 
Vaireven sur ses genonx, on lui donne la barre de fer rouge que des peni- 
tens malveillans lancerent contre lui pour le detruire. 

La couleur de Chiven ressemble a celle de Tatmosphere, lorsque le soleil 
se couche par un beau jour; mais on le represente blanc , parce qu’il est 
cense frotte de cendres, pour designer la destruction de toutes choses , qu’il 
doit operer a la fin des siecles. Ses sectateurs , a son imitation , se frottent 
de cendres plusieurs parties du corps , et surtout le front ; pour eux cette 
for mule , prescrite par la religion, est un symbole de destruction, et un 


( 1 ) Cette collection est la plus nombreuse et la mieux choisie que je connoisse; elle 
avoit appartenue au baron Yan-Hoorn. 
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souvenir de la movt qui doit les atteindre un jour- ct le pretre , dans les 
bras duquel ils vont se jeter apres cette cere'monie , leur dit a peu pres 
ces mots : O homme 1 souviens-toi que tu es cendres , et que tu retourneras 
en cendres . 

N.° 2 . Le bronze designe par ce numero, represente Yaireven , premier 
fils de Chiven. Yaireven est arme ici de la hache avec. laquelle , de Fordrede 
son pere , il coupa une des cinq tetes du dieu Brouma , dont Chiven avoit a 
se plaindre a cause de son extreme orgueil. 

Avant cette fameuse expedition , on representoit Brouma avec cinq tetes ; 
mais celle du milieu lui ayant ete enlevee par Yaireven , il ne parut , dans 
la suite , qu’avec quatre : allusion , sans doute , aux quatre divisions de 
l’anne'e. 

Anguini , dieu du Feu . 

Les manuscrits indiens nous representent Anguini , dieu du feu , monte 
sur un belier, et le corps surmonte de trois tetes , lesquelles sont environ- 
nees d’une flamme considerable , qui s’eleve en forme de pyramide. C'est 
ainsi que quelques monumens e'gyptiens nous representent le triomphe du 
soleil par un belier a trois tetes ,, pour designer les trois mois de Fete , 
lorsque cet astre prenoit son domicile dans Aries ; e’est aussi par la meme 
raison que FApocalypse repre'sente le triomphe de I’agneau reparateur ; par 
les memes formes. 

N.° 3. Le dieu Chiven et ses deux fils, Yichenou et Soupramanier, es- 
pece de trinite , sont represents ici sous un grand cercle formant aureole. 

La premiere figure a droite , nous fait voir Chiven vainqueur des geans 
qui vouloient le de'troner. Si on se rappelle de la fable de Chiven, on yerra 
que des genies rebelles , voulant le detroner , firent plusieurs tentatives 
contre le dieu incre'ej qu’enfin , pour dernier acte de leur fureur , ils lan- 
ce rent contre lui une Louie enflammee , qui , dans Finstant meme, le priva 
de la partie sexuelle de son corps, laquelle, en tombant a terre, enflamma 
le monde , ce qui est parfaitement exprime sur le monument que je de- 
cris , par la boule que le dieu tient d’une main, et par la conque , son ins- 
trument favori y le symbole de Fharmonie , qui est renverse'e, et qu’il foule 
de son pied droit; mais le dieu, loin de vouloir aneantir le monde, le prend 
encore sous sa protection immediate : ce que Fon a exprime par Fattitude 
de son bras droit, qu’il etend d’une maniere rassurante, et par l’ouverture 
negligee de sa main, que Fon peut considerer comme un egide conserva- 
teur. On remarquera que ce grand evenement fut l’origine du culte du 
lingara dans l’lnde, et que le lingam fut considere comme le symbole de la 
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regeneration dc toute la nature. Cronos et Osiris, comme le dieu Chiven , 
peident la partie essentielle de la generation* mais ell e reparoit sous sa 
foime naturelle , pour arreter la destruction qui mena^oil l’univers. 

La seconde figure du monument represenle Vichenou sous la forme de 
llama , tenant de la main gauche / arc mysterieux , a l’aide duquel il obtint 
sa femme; et on voit , dans sa main droite, la fleche brulante dont il per$a 
les geans ennemis de l’ordre , et a I’aide de laquelle il embr&sa le ciel et 
la terre. Cette seconde partie du monument, est l’expression figuree de la 
fin du monde par le feu , ou le symbole du soleil, qui paroil enflammer 
1 uni vers le dernier jour du solstice d’ete , le terme de sa course annuclle (1). 

La troisieme figure represente Soupramanier , troisieme fils de Chiven; 
il est pose sur la lance avec laquelle il delivra le monde des genies mal- 
faisans 7 et il tient dans sa main droite Tinstrument sacre , comme unsym- 
holc de paix et d harmonie. Soupramanier , dit-on , est sorti de l’oeil que 
Chiven porte au milieu du front (a). Cet oeil , semblable a celui d’Osiris , 
que 1 on figuroit isolement , et que les hommes religieux ou les femmes 
pieuses poitoient au cou en forme d’amulette , donne necessairement a 
Chiven le caractere d’un dieu qui voit tout, et , par conse'quent , celui 
dun surveillant actif des choses d’ici-bas. Soupramanier a six tetes, douze 
bras , et il tient dans une main la lance que les Indiens appellent v el; 
lance faite par Dieu lui-meme , et qu’il lui a donne pour vaincre le ge'ant 
Souraparpeman , qui , par les plus grandes penitences , avoit obtenu de 
Dieu 1’immortabte , et le gouvernement du monde pendant cent huit ages. 
Mais le geanl abusa tellement de son pouvoir , et devint si mechant , que 
Dieu fut oblige de le punir. Pour cet effet, il arma Soupramanier d’une 
lance (3) qui, apres un combat tres-sanglant de dix jours, coupa , avec 
le vel , en deux parts , le geant audacieux. Une moitie de son corps 
fut metamorphosee en coq , et l’autre en paon , lequel sert de monture 
ordinaire a Soupramanier. Enfin , on voit clairement que les trois divinites 


(1) Voyez page 69, ce que j’ai dit sur la fin du monde par le feu. 

(2) De meme la raythologie grecque nous represente les geans-cyclopes , enfans 
d’Uranus , auquel on donnoit aussi le nom de Ctclope , qui veut dire ceil rond, avec 
un oeil au milieu du front, sans pour cela les priver des deux autres orbites. On peut 
done considerer le dieu-cyclope , ou Uranus, fils du Jour et de Chaos, comme une image 
du soleil ou de Voeil rond qui yoit tout. 

(3) C’esl ainsi que Dieu arma Saint-Michel pour combattre le demon , geani orgueilleux. 
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representees ici , procedent toutes trois du meme principc , quoiqu’clles 
soient pourvues toutes les (rois d’attiibu lions et dc puissances difFdrem.es en 
apparcnce; mais avec l’oeii de l’observation , en les rcduisant a lcur origine 
primitive , on voit cependant qu’clles ne sont que 1’image d’unc nature 
unique, qui renferme en elle un seul et meme pouvoir et une seule et 
meme fonction , ce qui en Fait une veritable trinite. 

N.° 4* Les deux bronzes ddsignds par ce numdro , representent le dieu 
Poulear, fils de Cliiven , ne avec six bras et une tete d’elcphafit. On lui 
donna cette forme, parce que son pere le forma d’une image d’elephant 
qu’il avoit faite a la campagne dans un moment de loisir. 

Le plus remarquable de ces deux bronzes , est celui ou Y on voit le dieu 
assis sur une espece de trone , place sous ce qu’on appelle cherolle , oil 
chapelle diversement ornee. Poulear y est represente avec quatre bras , 
tenant dans ses mains les attributs de sa puissance ■ mais ce qu’il y a de 
plus remarquable dans ce monument , c’esl le rat qui est dessine au pied 
du trone. Ce rat est un geant destructeur que le dieu tua d’un coup de 
dent dans Testomac j il le metamorphosa en rat , et en fit sa monture 
ordinaire. 

Poulear est extremement venere. On place sa representation dans tous 
les temples des dieux , dans les rues, sur les chemins et dans les campagnes. 
Les Indiens n’entreprennent point de voyage sans le prier. Its ne batissent 
point de maison , sans avoir apporte sur le terrain , avant la construction , 
une idole de Poulear, qu’ils arrosent d’huile, et sur lequel ils jettent des 
fleurs. Ils s’imaginent que si , avant de commencer quelque chose que ce 
soit, ils ne pensent pas a Poulear, ce dieu leur fait perdre la memoire de 
ce qu’ils vouloient faire, et qu'ils travailleroient en vain, et sans reussir 
dans leur entreprise. Cette croyance a singulierement multiplie ses images. 

Poulear fut prie' , par les sages et les peuitens , de detruire un geant qui 
ravageoit le monde. Ce dieu s’arracha lui-meme une de ses defenses , qu’il 
lanca contre le geant. La dent entra dans l’estomac du mauvais genie , et 
le renversa j le dieu le changea en rat, et en fit sa monture. On observera, 
dans cette circonstance , que le dieu-rat, chez les Egyptiens, etoit un sym- 
bole d’Osiris ou du soleil. On adoroit aussi le rat sous le nom d 'Apollo 
Smintheus , Apollon, ou le soleil-rat. 

Suivant un manuscrit indien , les Talmouls , pour adorer leur dieu 
Poulear, croisent les bras, ferment les poings , et se frappent ainsi quel- 
ques coups sur les tempes ) ensuite , toujours les bras croises , ils sc pren- 
nent les oreilles, et font trois inclinaisons en pliant les genoux ; puis ils 
1’adorent comme les autres dieux, en joignant les mains et se frappant 1c 
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front. I!s font cette ceremonie en memoire d’un miracle que ce dieu a 
fait en faveur d’un fameux penitent qui , n’ayant plus d’eau , pria Poulear 
de lui cn donner. Celui-ci en mit , avec sa trompc , dans une cruclie qui 
conteuoit auparavanl un fleuve entier , et la cruclie fut remplie sur-lc- 
cliamp. Cette cruche ne peut elre qu’un symbole de V amphora que le ver- 
seau tient dans ses mains, et dont l’eau qui en decoule porte, sur la sphere, 
le nom de Jlcuve. Elle sera egalement lea cruches si eelebres a Cana, comme 
elle sera le vase d’Isis et d’Osiris, que les Egyptiens appeloient eanopus. 

IV. ° 5. Les Iridiens avoient une divinitd particuliere sous le nom 6,’Ave- 
naganon , qu’ils representoient sous la forme d’un elephant* e’est ce que 
represente Fidole designee sous ce numero. 

L elephant Avenaganon est ordinairement repre'senle avec un riche col- 
lier compose de coquillages les plus rares , tenant avec sa trompe la queue 
du lion Singue , son ennemi. 

On remarquera que ceci est bien en rapport avec ce que je viens de dire 
sur le miracle de Poulear , qui, lui-meme , pr.end la forme d’un elephant , 
que je suppose etre Fembleme de Feau, ou du signe appele verseau j car, 
lorsque le soleil monte a Forient dans ce signe, et qu’il y fixe le siege de 
I eau ou de la destruction dcs germes fecondans , il semble poursuivre le 
lion du solstice qui lui est oppose, et qu’il plonge dans Fabime de l’occi- 
dent. Avenaganon signifie voiture d* elephant ; cette idole se montroit au 
peuple le septieme jour de la fete du Tironal , qui se celebroit tous les 
ans comme une espece de dedicace , dans tous les temples , en l’honneur du 
dieu qu’on y adoroit. 

N.° 6 . Ce monument nous fait voir la vache desirable, que les Indiens 
appeloient Comadenon. Elle est ornee de colliers , de bracelets , et son pis 
ou ses mamelons , perce's de petits trous , semblent indiquer que cette 
idole servoit, dans les temples, a distribuer l’eau lustrale apres l’avoir 
purifiee. 

Cette vache sacree est la merne qui etoit adoree a Memphis, sous le nom 
d Io ou d Isis ; elle est un symbole des quatre ages du monde , de'signe's 
par quatre metaux d'une valeur et d’une purete progressivement decrois- 
sante, tels que F or, Fargent , Fairain et le fer. ( Voyez ce que j T ai dit a ce 
sujet, dans le cours de Fouvrage. 

N.° 7 . Idole representant la trinite sous le nom de Trimouty. Cette tri- 
nite est formee des dieux Brouma , dieu createur ; Yiclienou , dieu con- 
servateur ; et de Cliiven, dieu destructeur : elle reunit ainsi, dans son en- 
semble, les trois principes qui eternisent la dure'e du monde, savoir le prin- 
cipe createur, le principe conservateur , et le principe destructeur. 
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Cette statue est une ties plus curieuses de la collection $ elle se compose 
de trois tetes , de quatre bras et d’un seul corps. La representation de Bronma 
en est le principal objet , et on voit, dans les mains du dieu , le lingnm si 
revere des Indiens, ainsi que la partie naturelle de la femme. Ces embl ernes, 
tres-bien dessines , expriment necessairement queBrama lui-meme est Pimage 
de la puissance crea trice. Les deux autres bras de la statue dcsigneront 
d’autres dieux. Le gauche figurera Yiclienou, car il tient a la main ^ins- 
trument qui e'gale le systre d’Isis et la lyre d’ Apollon j le droit peindra 
Chiven , dieu destructeuf, et Pattribut de Neptune, ou la lance a trois dards 
mise dans sa main , designera la destruction du monde par l’cau. 

N.° 8. Le bronze que Ton voit ici, represenle Vichenou vainqueur du 
geant Machabeli , qu’il fit roi des enters. Le dieu est entoure d’un symbole 
du zodiaque , ou de la roue mysterieuse , de laquelle il sort des flammes. 
Comme je Pai dit , Yiclienou, deuxienie dieu, sortit de Pepaule de Chiven. 
Si Brouma , son frere , fut le createur du monde , Yiclienou en fut le conser- 
vateur. Pour remplir cette mission , il vint, dit-on, dix fois surlaterre, 
sous diverses formes , appelees incarnations ou metamorphoses. Le sujetdu 
monument, que je decris , appartient a Pune de ces incarnations. (Voyez 
page 195, la cinquieme incarnation de Yichcnou ). 

Yiclienou , metamorphose en brame-nain , se chargea de la defense de 
Devendren , roi du paradis, qu’un penitent audacieux avoit attaque. Yi- 
clienou, sous Yincognilo , se presenle devant le geant, et lui demande trois 
pas de terrain ; le prince les lui accorde. Yiclienou, en deux pas, enjamba 
le ciel et la terre , et demanda a son adversaire ou il vouloit qu’il mit le 
troisieme; celui-ci, qui reconnut son dieu , lui presenta satete. Yiclienou, 
satisfait , lui donna le gouverncment des lieux inferieurs ou des enfers. 
( Voyez page ig 5 ). 

N.° 9. Chap elle en bronze , representant Yiclienou et sa femme , monte's 
sur un cheval blanc, appele, par les Indiens , Coudrevciguenon . Ce dieu 
a deux bras et quatre mains, dont deux sont place'es selon Pusage ordi- 
naire , et les deux autres sortent du coude de chaque bras. De la main 
gauche , qui est en avant , il tient la coupe dans laquelle on presentoit aux 
rois le beurre sacre , et la droite est armee de Parc myste'rieux ; ce qui 
m’autorise a croire que e’est Sidde et non pas Lachimi , que Pon voit en 
croupe derriere Yiclienou , puisqu’il e'pousa Sidde par le pouvoir de ce 
meme arc. ( Voyez pages 196, 197, etc., ce que j’ai dit a ce sujet). Les 
deux autres mains de Yichenou sont garnies des attributs ordinaires. 

Cette idole , telle qu’elle est representee ici , se montroit au peuple le 
neuvieme jour de la fete du Tirounah Celte fete duroit dix jours, par 
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allusion aux dix incarnations de Vicheuou. Le dernier jour des ce'remo- 
nics publiques , on promenoit le dieu dans un char qui etoit accompagne, 
de chaque cote , d’un cheval blanc et d’un palnaier. 

N.° io. Le dieu Rama est represente ici , tenant d’une main un arc 
debande, et de Fautre une flechc. L’arc mystique et debande, dont Rama 
est porteur , est celui qui le rendit vainqueur de Sidde, lorsque le pere de 
la princesse, apres avoir trouvd ce meme arc dans un coffre qui etoit place 
dans son champ , a cote de celui qui contenoit sa fille a l’e'poque de sa 
naissance , le conserva jusqu’au moment de son mariage. Ce temps venu , 
il annonga a tous les pre'tendans de la princesse , qu’elle seroit le prix de 
celui qui parviendroit a tendre Tare ,* tous essayerent en vain ; Rama seul 
le tendit , et obtint la main de Sidde'. La fleche que Rama tient dans Fautre 
main, est celle qui le rendit vainqueur de Yarounen, dieu de la mer, 
et avec laquelle il embrAsa lc del et les caux, pour vaincre les geans qui le 
poursuivoient. Enfin Rama, arme d’un arc et d’une fleche, est un archer 
celebre, comme le dieu du jour sous le nom d’Apollon. Il fut vainqueur 
d’un geant qui vouloit lui ravir sa femme Sidde ; tel on vit Iiercule percer 
de ses traits le centaure Nessus , qui fuyoit avec Ddjanire a travers les 
flots. 

W.° II. ( Suite des idoles de Rama). Celle-ci represente Fincarnation de 
Lachimi , femme de Vichenou. Elle parut en jeune princesse, pour suivre 
son epoux , qui devoit passer dix mille ans sur la terre , sous le nom de 
Rama. Cette deesse , sous le nom de Sidde, epouse Rama ; elle tient d’une 
main l’indication de sa naissance , e’est-a-dire , le coffre dans lequel elle fut 
trouve'e par son pere , et de Fautre , le vase sacre , ou la coupe dans la- 
quelle les Indiens offroient, aux dieux et aux rois, le beurre sacre qui se 
faisoit tous les ans sur la montagne miraculeuse. Cette coupe symbolique 
de'signeroit done le sacrifice que le pere de Sidde fit aux dieux , pour ob- 
tenir Fenfant tant desire dont on voit ici l’idole , car sa femme etoit sterile; 
et la tortue qui se dessine sur le monument, seroit un symbole de Famour 
de Sidde pour Rama. Ainsi , je dirai : Sidde est une image alle'gorique de 
la constellation de la vierge , qui est censee suivre les pas du soleil , et qui 
monte dans les cieux , ayant d’un cote', la coupe de Bacchus ou des dieux, 
et de Fautre, la lyre qui , suivant les anciens , fut composee par Mercure 
de Fe'caille d’une tortue que ce dieu decouvrit sur les bords du Nil. 

N.° 12. Cette idole se rapporte encore a la fable indienne sur Rama; 
elle represente Nalin , le charpentier ou le grand constructeur des sages , 
lequel fut charge par Rama , dieu des eaux , de faire combler en trois jours 
la mer d’eau douce, qui traversoit la route que Rama devoit suivre pour 
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arriver au pays du bonheur et de la felicite. II tient, d’une main , le niar- 
teau a Pusage des constructions , et de Pautre , la regie pour mesurcr Pou- 
vrage. Le dieu Nalin est done un dieu constructeur , comme le furent Osi- 
ris , Apollon et Orphee, qui bitirent des villes; commc Hcrcule, qui cons- 
truisit le vaisseau Argo : et enfin, comme le celebre Hiram, qui tleva le 
temple de Salomon. 

N.° 1 3. Bronze repre'sentant Yichenou sous la forme de la deesse Qui- 
chena. ( Foyez , page ao3 , ce que j’ai dit sur les attributs de cettc deesse , et 
sur la maniere de la representer). 

N.° 14 . Bronze representant Manmadin, ou Cupidon , fils de Yichenou. 
On le voit ici sur les genoux de la deesse Lachimi, sa mere. ( Voyez, page i4 J , 
ce que j’ai dit sur le dieu des amours). 

N. u i5. L’idole de bronze designee par ce numero , represente Brouma , 
dieu createur , avec ses quatre bras, le symbole de sa puissance. Deiriere 
le dieu tout-puissant de flnde , on voit Poiseau Annon, dont il prit la 
figure pour monter vers la colonne de feu sous laquelle parut Cliiven , dans 
la dispute de Brouma avec Yichenou sur la preseance des dieux. On re- 
marque encore, dans le bee de Poiseau Annon , la fleur de caldere, qui se 
detacha de la tete du dieu lui-meme,-et dont Panimal s’empara, dans Pespe- 
rance de trouver en elle un temoignage de la fraude qu’il meditoit pour sa 
justification. Chiven ne fut pas sa dupe , et, de ce moment , il diminua son 
pouvoir. 

La colonne de feu, dirai-je , est Pimage de la plus grande exaltation du 
soleil au solstice d’ele. Le dieu Brouma, metamorphose en oiseau , ne peut 
etre , dans cette circonstance , que Paigle celeste, Poiseau de Jupiter, ou 
Pepervier dont Osiris prend aussi la forme. Ainsi, par la meme raison, 
Paffoiblissement du pouvoir de Brouma , seroit une peinture ailegorique de 
la diminution des jours apres le solstice , et , par consequent , de la force 
du soleil. 

Enfin Brouma , selon les livres sacre's des brames , fut charge de creer le 
monde ; e’est ainsi que cette grande fonction, chez les Egyptiens, est attri- 
bute au dieu Cneph • a Cronos, chez les Grecs, et a un dieu eternel et 
unique, chez les Juifs. Moise , dans un cantique, fait parler ainsi le dieu 
maitre de la terre et des cieux : Je suis le Seigneur, je tue et je vivifie . 
Brouma , n’ayant point eu d’enfans , crea , de son coeur , sept hommes im- 
mortels : ce sont les sept anges de PApocalypse. Le premier des sept hom- 
mes , crea un seul homme qui epousa treize filles ; cet homme mysterieux 
n’est autre que le soleil qui epousa treize lunes , qui paroissent successi- 
vement pendant le cours de Pannee. De sa premiere femme, il eut tous les 
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sages et les penltens qui ont eu, sur la terre, le mime pouvoir que l’on 
altribue aux magiciens et aux fees; c’esl ainsi que l’on donna aux Indiens des 
gt'nies superieurs , des anges , des saints, et des laiscurs de miracles. Des douze 
antics fill cs , il a eu les diables, les hommes et les couleuvres. Voila un mo- 
delcde creation universellc, semblable a celui des Egyptiens , des Perses , 
meme a celni des Grecs , ct on le retrouve encore dans l’Apocalypse; car 
les sept hommes cree's par Brouma , sont les sept anges , image des sept 
planetes. L’origine de toutes les fictions est dans le del , comme je l’ai 
deinontre jusqu’a present. On la trouvera principalement dans la marche 
regjilielc des astres , dans celle des planetes , ce qui a donne lieu a des divi- 
sions et a des subdivisions, qu’il a fallu necessairement distinguer par des 
formes et par des noms differens , pour les reconnoitre dans leurs fonctions 
toujours opposees. C est ainsi que l’ouvrage d’une secte phrygienne, attri- 
buee a Saint-Jean , sous le nom d’Apocalypse, nous fait voir chaque planete 
pre'sidee par un ai change. Raphael est le president du soleil; Hamiel, celui 
de Venus; Michael ou Michel, celui de Mercure , qui, comme le dieu 

egyptien et grec , peso les ames des humains , et les conduit au sejour 
inferieur. 

En efFet, la sphere persique de Scaliger, peint, au premier decan de Ja 
balance, un homme qui a l’air menagant,et qui tientune balance, et aupresla 
tete d’un dragon. Le premier degre de la sphere des trois cent soixante decans, 
y place un homme qui tient des javelots, avec cette devise astrologique : celui 
qui nditra sous ce degre sera belliqueux. Dans l’eglise de Sainte-Marie-des- 
Anges, dont le pape Pie IV a fait la consecration, on voit les sept anges, 
ou archanges , sur le grand autel autour de la vierge, et Saint-Michel a cette 
inscription :je suis pret h recevoir les dmes. Selon Beausobre, la theologie 
sur les anges vient des Calde'ens; aussi est-ce une ancienne tradition y que les 
Juifs apporterent de Babylone, les noms des anges, qu’ils n’avoient point 
auparavant. 

L’archange Gabriel fut le president de la lime, et chargd, par cette 
raison, d’annoncer a la vierge Marie qu’elle donneroil le jour a un fils qui 
seroit le Roi des rois; e’est-a-dire le roi du ciel et de la terre. Zapliikiel 
presidoit Saturne, Camael , Mars etZadukiel-Jupiter. Chez les Arabes, suivant 
Kirker, chaque planete est aussi pre’sidee par un ange. 

II est encore a remarquer que les astrologues ont aussi designe’ les pla- 
nts par des animaux , avec lesquels ils leurs supposoient quelqu’analogie. 
Saturne etoit appele Ydne, Jupiter Vaigle, Mars le loup, le soleil le lion, 
Venus la colombe , Mercure le dragon, et la lune le bceuf. Plusieurs de ces 
animaax sont ceux qui caracte'risent les archanges, et tons sont dans les 
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constellations. Les Pleiades furent appelees \escolombes;\e mot meme Petejas , 
signifie colombe. L’&ne, est au cancer, en aspect avec le capricorne , domicile 
de Saturne; le loup , sous le domicile de Mars; Faigle, sur le sagittaire, 
domicile de Jupiter; le boeuf est le lieu de F exaltation de la lune; la colombe , 
ou la Pleiade lient au meme signe, domicile de Venus; l’Hydrc est sous la 
vierge^ domicile de Mercure; et le lion est le domicile du soleil. (P oyez les 
divers passages de F Apocalypse que j’ai expliques). 

Apres avoir donne' rexplicatiou des incarnations de Vichenou, j ai observe, 
qu’entre autres marques distinctives de ce dieu conservateur du monde , auquel 
on donne quatre bras , symboles des quatre saisons, on lui met, dans l’une de 
ses mains droites,ce que les Indiens appellentun chaeron y et dans l'unedeses 
mains gauches , ce qu’ils nommentunc/i^Me. Le chaeron est unc roue qu’il 
lance contre tout etre qui voudroit bouleverser le monde. Cette roue est un 
symbole du zodiaque , comme je Fai deja dit. On trouvc , dans la vision d’Eze- 
chiel, les quatre animaux de F Apocalypse au milieu des flammes .et de la 
lumiere la plus brillante. Ces animaux sont ceux dont Osiris et Vichenou 
prennent les formes pour paroitre dans le monde. Ce sont effectivement ceux 
qui designentles constellations quele soleil couvresuccessivement, lorsqu’il fixe 
les quatre divisions de Fanne'e, ou les quatre saisons. Ces animaux, suivant 
Ezechiel, se meuvent circulairement attaches a des roues; or, on sait que 
les-Hebreux donnent au zodiaque le nom de roue des signes . C’est cette 
meme roue, suivant le systeme Manicheen , a laquelle sont attaches douze 
sceaux qui, en tournant, puisent les &mes. Le chanque est un coquillage qui 
sert de trompette au dieu Vichenou, pour chanter ses victoires; c’est l’ins- 
trument des Tritons, c’est la flute de Pan, etc. Apres cela, }e dirai : la roue 
que le dieu de lTnde tient a la main, exprime le gouvernement qu’il exerce 
dans les cieux, comme le chanque indique celui qu’il prend sur Fempire des 
mers , dont il maintient les eaux dans de justes limites , pour la surete du monde 
qu’il doit conserver. 

On se rappellera encore que les Indiens multiplioient a Finfini les idoles 
deleur dieuPoulear; on les yoit dans les campagues et sur les grands chemins, 
comme faisoientles Grecs en Fhonnenr de Priape et de Mercure. On a vu les 
memes Indiens verser du beurre sacre sur les images de leurs dieux; de meme 
Jacob versa de Fhuile sur une pierre qui etoit sous son chevet, et il la dressa 
ensuite comme une colonne, pour rendre hommage a son dieu. C’est ainsi 
que Samuel fit couler Fhuile sainte sur la tete du roi David , le principal 
appui de la loi judaique. 

Je terminerai ce discours par dire, que si Fastronomie et la mythologie 
doivent la naissance au genie ardent des Chaldeens et des Egyptiens, on peut 


0 


DE LA FR ANCHE -MACONNERIE, I I 7 

croirc que ce quc l’on appelle fable ou apologue, est du a Fesprit calme des 
Indians , et on conviendra que la fable est le genre d’ecrire qui peint le 
mieux le caraclere et la tournurc de Fesprit asiatique. En efi’et,.ce gout des 
parabolcs et des enigmas; cette habitude de parler toujours par images, d’en~ 
veloppcr les pre'ceptes d’un voile qui semble les conserver, durent encore en 
Asie ; leurs poetes, leurs philosopbes n’ont jamais ecrit autrement. Jflulle 
part, a ditFlorian, on n’a du s’occuper davautage des aniruaux que chez le 
peuple ou la metcmpsycosc etoit un dogmc regu. Les qu’on a pu croire que 
lame passoit, apres la mort, dans le corps de quelque animal, on n’a rien eu 
de mieux a faire, rien de plus raisonnable, rien de plus consequent, que 
d etudier aveo soin les moeurs , les habitudes, la fa^on de vivre de ces animaux 
si intdressans , puisqu’ils etoient a lafois, pour Fhommc, l’avenir et le passe; 
puisqu'on voyoit toujours en eux ses peres, ses enfans et soi-meme. 

Sans doute, le premier philosophe qui a pris la peine de rapproclier les 
moeurs pures et douces des animaux aveo nos intrigues, nos haines , nos 
crimes, a du necessairement faire causer ensembleles animaux , pour reprocher 
a rhomme sa barbarie, pour lui pcindre des verites dures, que le philoso]3he 
n’auroit pu liasarder, sans s’exposer aux effets cruels de l’amour-propre 
irrite. Voila la fable invenlee, et il y a tout lieu de croire que Fapologue a 
du naitre dans l’Inde, et que le premier fabuliste fut un bracbman. 

Les apologues de Bidpa'i passent pour etre les plus anciens monumens que 
Ton connoisse dans ce genre, et Bidpa'i etoit bracbman. On suppose en- 
core que Bidpa'i avoit puise son recueil d’apologues dans celui des Gymno- 
sophites, dont l’antiquite se perd dans la nuit des temps. Ce qu’il y a de 
sur , a dit encore Florian , e’est que les apologues indiens, parmi lesquels on 
trouve les deux pigeons , si bien mis en vers par La Fontaine, ont ete traduits 
dans toules les langues de FOrient, tantot sous le nom de Bidpa'i, tantot sous 
celui de Lochman. Ils pass&rent ensuite en Grece sous le titre d z fables 
d'Esope. En effet, Esope est un personnage imaginaire, sous le nom duquel 
on repandit, dans la Grece , des apologues connus long-temps avant lui dans 
tout FOrient. Les Orientaux reclament des ouvrages, et les attribuent a 
Lochman, fabuliste celebre en Asie depuis des milliers d’anne'es, suruomme 
le sage par tout FOrient, et qui passe pour avoir ete, comme Esope, esclave , 
laid et contrefait. Boulanger a demontre qu’Esope et Lochman ne sont 
qu’un. 

KOTA. 

La Loge Saint-Alexaudre d’Ecosse, outre les figures precieuses de la 
mythologie de l’Inde, possede encore un nombre considerable d*idoles , de 
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petites figures egyptiennes, grecques et romaines, d’amulettes, etbeaucoup 
cTaulres petits .moiiumens antiques , dont rhommage lul a ete fait par 
plusieurs freres de la Loge , membres de la commission d J £gypte. Les 
archives de cetle Loge , dont la reunion est due au frere Thory , sont 
assez considerables ; ellcs se composent de livres rares et de manuscrits 
precieux sur la Franche-Magonnerie , que Ton peut consults au besoin ? 
attendu que l’archiviste est tres-communicatif. 


LA 


FRAN CriE-MAqONNERIE 

RENDUE 

A SA VERITABLE ORIGINE. 


SEGONDE PARTIE. 


DISCOURS PRELIMINAIRE. 

En traitant de l’antiquite de la Franche-Ma^onnerie , 
en donnant des preuves que ses mysteres, non-seulement 
sont une imitation, mais encore une suite de ceux d’Isis 
et de Ctires, on n’a pas.du croire que je dusse trouver , 
dans les rits particuliers de l’initiation egyplienne ou 
grecque , les signes , les usages ou les attouchemens qui , 
aujourd’hui , sont communs a tous les Francs- Magons. 
Ces details , purement de police chez les anciens comme 
chez les modernes, n’ont pas du traverser les siecles, et 
venir jusqua nous, puisqu’ils etoient secrets, qu’on ne 
les communiquoit aux inities internes ou externes, que 
sous le serment du silence, et que pour se reconnoitre 
entre eux. II est done impossible de les faire paroitre 
ici, puisqu’on ne les connoit pas. Mais e’est le fonds des 
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mysteres maconniques qu’il importe de faire connoitre; 
ce fonds, je crois l’avoir suffisamment examine, et l’avoir 
traite d’une maniere nouvelle ; car il est constant qne 
ce qui compose essentiellement la Franclie - Maconnerie 
sur tous ses points , est en rapport avec les mysteres 
usites chez les anciens. C’cst a cette simple demonstra- 
tion que se borne mon travail ; c’est aussi ce que je ferai, 
sans occuper mes lecteurs des details que je ne puis 
connoitre , et qui , au fonds , se reduisent a des formules 
d’usage. Ainsi , abstraction faite des usages particuliers 
qui appartiennent aux Francs-Magons modernes , il est 
du moins constant que la Franche-Magonnerie ne dit- 
fere en rien des anciennes initiations des Egyptiens et 
des Grecs ("lj. 

Je sais que l’on pourroit dire qu’il etoit inutile d’exa- 
miner , comme je l’ai fait , les theories des anciens sur 
l’organisation de l’univers, et d’expliquer l’Apocalypse , 
pour arriver a prouver que la Franche - Magonnerie n’est 
qu’une imitation des mysteres d’lsis et de Ceres , et qu’il 
suffisoit, pour atteindre le but que je me suis propose, 
d’etablir un simple parallele des deux institutions.... Je 
repondrai , i.° qu’il etoit important de demontrer que les 
theories et les fables mythologiques des anciens , quoique 
differentes dans les formes , et qu’elles dussent le jour a 
* des temps divers , n’etoient que l’ouvrage des inities , puis- 


(i) Pour bien connoitre les difFerens rits de la Franche-Maconnerie , les 
diverses sectes auxquelles elle a donne' lieu, ainsi que les reunions secretes 
des femmes, on peut consulter Texcellent ouvrage intitule' : Histoire de la 
Fondation du Grand-Orient de France , imprime en 1812. ( Il se vend 
chez P. Dufart, libraire , quai Yoltaire , n.° 19.) 
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que le college des initiations reunissoit , par son institu- 
tion , 1 universality des sciences et des connoissances hu- 
mames qu on ne pouvoit professer ailleurs; 2. 0 qu’il fal- 
low bien , par des rapprochemens sensibles et multiplies , 
prouver que les maximes et les allegories sacrees , pro- 
posees par les mities , netoient, dans le fonds } qu’un 
tableau symbolique du ciel et de la terre j 3.® qu’d etoit 
essentiel d’indiquer quel pouvoit etre le but que Ton se 
proposoit , en ofFrant loutes ces choses sous une appa- 
rence mysterieuse a la multitude des hommes. 

On conviendra done que j’ai eu raison de rapporler , 
dans la premiere partie de mon ouvrage , la theorie des 
anciens sur les elemens, puisque ces memes elemens font 
partie des epreuves que l’on administre dans le premier 
grade magonnique , et qu’ils jouoient le principal role 
dans les anciennes initiations. ( J^oyez la gravure et la 
description de la pompe isiaque , page 127 ). J’ai eu ega- 
lement raison de developper l’opinion que les anciens 
avoient de l ame du monde, laquelle, selon eux, anime 
l’universalite des etres^par une suite de son essence or- 
ganique et divine. Ce n est pas non plus sans raison que 
j’ai interprete la pensee des philosophes de l’antiquite , 
sur les voyages des &mes apres la mort ; car on peut 
considerer les voyages que 1 on faisoit faire aux candi- 
date qui aspiroient a l’initiation , avant leur intronisa- 
tion au temple , ou dans le sejour de delices et de paix , 
lieu ou siege la lunnere et la sagesse , comme un symbole 
du voyage que Rme, qui anime un corps sur la terre, 
est censee faire dans son enveloppe tenebreuse , en tra- 
versal la duree de la vie , et de celui quelle fait aussi , 
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apres la mort , dans les spheres celestes , pour se fondre 
ensuite avec le feu etlier d’oii elle est sortie , et d’oii elle 
sortira encore pour reparoitre sur la terre, en prenant 
une forme nouvelle, Ces. voyages -symboliques , commc 
on le verra dans la suite , sont ceux que l’on repete en- 
core aujourd’hui dans le premier grade de la Franche- 
Maqonnerie. J’ajouterai a tout ce que je viens de dire, 
que je devois traiter aussi de l’astre brillant qui anime 
toute la nature, fils d’un dieu tout-puissant, parce que 
c’est sur le soleil seul que roulent les mysteres de la 
Franche-Maqonnerie , et qu’il y paroit, comme dans les 
poemes anciens , sous des noms et sous des formes pro- 
pres a peindre la puissance qu’il exerce sur les saisons , 
comme regulateur du temps , et comme chef des annees. 

D’apres cela , il seroit reconnu que la science sacree 
des anciens avoit pris naissance dans le college oil se 
pratiquoient les initiations secretes , et qu’elle tendoit a 
maintenir l’ordre dans la societe , en assujetissant les 
hommes a des devoirs envers des etres surnaturels , les- 
quels etoient censes veiller a la conservation generale du 
ciel et de la terre. II seroit done enfin reconnu que les 
diverses theories , aussi bien que les doctrines mystiques 
et sacrees proposees aux nations par les pretres philo- 
sophes de l’antiquite , ont entre elles , pour le fonds , une 
seule et unique concordance , quoiqu’elles se presentent 
souvent a notre esprit , et meme a nos yeux , sous des 
formes differentes ; c’est ce que je vais prouver par 1’ ex- 
plication des differens grades dont la Franche-Maconne- 
rie se compose. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Des Epreuves que Von faisoit subir a ceux qui se 

prdsentoient a V initiation , et de celles qui se 

pratiquent encore aujourd’hui dans la Franche- 
Maconnerie. 

L initiation aux mysteres, a dit Jean Stobee, est la fin 
de la vie profane. En effet , l’etude des sciences morales 
et de la philosophic, degage l’esprit des erreurs et des 
incertitudes dans lesquelles l’homme ignorant flotte sans 
cesse ; son etat est celui de la mort, et il ne reQoit veri^ 
tablement la vie qu’avec l’instruction. C’est cet etat de 
perfection, auquel chacun aspiroit, qui a rendu les mys- 
teres si celebres en figypte, comme en Grece. Mais avant 
de toucher au moment fortune qui alimentoit le desir 
des aspirans, ils devoient parcourir longuement. dans les 
tenebres, ils devoient surmonter les ecueils les plus dan- 
gereux, et affronter une mort apparente, qui se presentoit 
a chaque pas et sous mdle formes, pendant le cours des 
^preuves. 

Dans les epreuves de 1 antique initiation, comme dans 
celles de la b ranche-Maconnene , on decouvre encore le 
grand systeme organique du monde , et la marche 
reguliere que le soleil observe annuellement dans le 
zodiaque, comme on va le voir. On a dit que les grandes 
pyramides d’figypte avoient servi d’entree aux sou- 
terrains ou se passoient les epreuves de l’initialion, mais 
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rien n’est moins certain qne ce fait, avance cependant par 
plusieurs voyageurs. II est au moins prouve que les 
routes qui conduisoient aux sou terrains mysterieux par 
lesquels lesaspirans devoient passer, avant de toucher au 
terme de la felicite supreme , eloient tellement difficiles a 
ahorder, que ceux qui s’y engageoient couroient, en 
apparence, le plus grand danger. L’inilie , porteur uni- 
qtiement d’une lampe, marchoit ainsi dans les tenebres, 
et traversoit, sous terre, des galeries tellement Lasses, 
qu’il etoit souvent oblige de joindre l’emploi de ses mains 
a celui de ses pieds, pour avancer. 

Dans cette premiere epreuve, nous voyons la peinture 
mystique de la terre, dans laquelle l’initie vo)^age; elle 
seroit done aussi un symbole de la matiere inerte, et par 
consequent des tenebres, ou des lieux inferieurs que le 
soleil parcourt lui-meme. Arrive au terme de cette pre- 
miere course , un trou immense se presentoit a la vue 
du candidat. Ce precipice, nullement defendu , et enduit 
dans son interieur d’un ciment si dur et si uni , qu’il 
ofFroit a la vue le vif poli d’une glace , en rendoit l’aspect 
extremement elfrayant. II etoit construit et se presentoit 
de maniere que l’initie etant arrive j usque-la , ne pouvoit 
plus reculer , et qu’il n’avoit rien de mieux a faire que 
d’y descendre; car on y avoit adapte expres une echelle 
en fer. Cette echelle, scellee et plaquee contre le mur, 
etoit d’autant plus difficile a aborder, que les echelons 
etoient polis et brillans comme l’acier le mieux travaille. 
II faut remarquer encore que l’echelle dont il s’agit , faite 
pour desesperer les hommes les plus intrepides, s’arr^toit 
0 . soixante pieds de profondeur. L’initie etant arrive au 
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dernier echelon, et n’aygjjit d’autre secours que sa lampe, 
voyoit au-dessous lui une distance dont il ne pouvoit 
calculer 1 immensite, sans pouvoir decouvrir aucun moyen 
d achever son entreprise. Occupe du danger qui le me- 
naQoit , et flottant dans 1 incertitude de ce qu’il devoit 
faire , il etoit oblige de remonter quelques degres pour 
arriver a une petite ouverture qu’il n ’avoit point apergue 
dabord , et qui servoit d’entree a un chemin creuse dans 
leroc, en forme de spyrale, lequel conduisoit au fond 
du precipice , que nous appellerons puits mysterieux ; 
car il y avoit un puits du meme genre dans tous les 
lieux consacres a 1’initiation des mysteres. Dela , sans 
doute, le nom de puits de science , puits de sagesse , 
donne a ces sortes de puits mysterieux ; dela aussi le 
proverbe si connu : la verite est au fond du puits , 
puisque la science, ou la connoissance des causes surna* 
turelles , etoit le resultat de l’initiation complete, quand, 
apres etre descendu dans le puits mysterieux , l’initie 
subissoit l’epreuve tenebreuse ou terrestre, et qu’il avoit 
assez de forces morales et physiques pour supporter les 
autres ( i ). Cependant un initie etoit charge de suivre le 


(0 II y avoit egalement un puits mysterieux dans le temple de Ceres a 
Eleusis. Sur la route dEleusis, pres Me'gare , on montroit aussi un puits 
sacre, et on disoit : « e’est-la que Ceres, de'guisec en vieiile, fut rencontre'e 
par les lilies de Celee ». A Potnie, pres Thebes, on voyoit aussi un puits 
que l’on avoit consacre a Ceres et it Proserpine sa fille. A Epidaure, sous 
la statue d’lvoire d’Esculape , on avoit creuse un puits qui servoit a entre- 
tenir fraiche la statue du dieu; c’est-a-dire qu’on a dit de ce puits, dont 
on ne connoissoit pas bien l’usage, qu’il servoit a entrctenir une sorte d’hu- 
midite neccssaire a la conservation de l’ivoire, dont la statue etoit compose'e. 

Pai une suite de tout ce qui a e'te imite des anciens mysteres , j’ai vu 
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candidat de loin , et sans etre apergu , pour veiller a sa 
surete; en consequence, il lui etoit defendu de lui parler, 
encore moins d’aller a lui sous aucun pretexte. 

G’est ici que commencent les grands travaux de l’ini- 
tiation , et pour les mieux faire connoitre , nous joindrons 
a la gravure ci-jointe, ce que Ton a dit a ce sujet, d’apres 
les anciens auteurs. Au bout du chemin qui conduisoit au 
fond du puits, on trouvoit, au nord, une grille d’airain, 
et au midi, une forte grille de fer bien fermee, a travers 
laquelle on voyoit une allee a perte de vue, bordee des 
deux cotes d’une suite d’arcades, eclairee par de grandes 
lueurs de lampes et de torches, qu’on avoit soin de placer 
de distance en distance, les jours de reception. Ges ar- 
cades, suivant l’opinion de ceux qui ont cru que les pyra- 
ramides etoient l’entree des souterrains a l’usage des 
initiations , etoient , disent-ils , le dessous des autres 
pyramides , qui etoient de vrais tombeaux , qui re- 
pondoient a des temples souterrains. Nous sortirons un 
moment de la question pour fixer l’opinion sur les pyra- 
mides d’figypte. 

Opinion que Von doit avoir des Pyramides d’Egypte. 

Suivant Diodore de Sicile, les pyramides d’Egypte 
auroient servi de tombeaux aux rois. Nous repondrons 
a l’assertion de Diodore, les pyramides d’figypte n’etoient 


clans la plupart de nos vieilles e'glises, des puils tres-profondement creuse's, 
a TeaiL desquels on accordoit, entre autres yertus ? celle de gucirir les maux 
d’yeux ? les maladies chropiques ? et meme celle de rendre fdcondes les 
femmes stdriles. 
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point ties tombeaux , mais des monumens eleves en 
1 lionneur du soleil , considere des figyptiens comme le 
plus grand et le plus puissant des dieux. 

Les Pbaraons , qui , selon Diodore avoient fait batir 
deux grandes pyramides, n’avoient ose ordonner d’y faire 
deposer leurs corps, depeur que les Egyptiens ne vinssent 
les en arracber. 

II suffit d’y reflechir , a dit M. de Paw, pour concevoir 
l’absurdite ou ces princes seroient tombes en elevant des 
pyramides qui devoient servir de sepulture; tandis que, 
dun autre cote, ds etoient certains qu’on ne les y enter- 
reroit jamais. Les Grecs setant une fois mis dans l’esprit 
que les pyramides sont les tombeaux des Pharaons, n’ont 
jamais voulu se laisser desabuser a cet egard, quoique les 
Li;\|iIh.us aient liautement declare que jamais aucun de 
leurs rois n’avoit ete enseveli dans l’interieur dune pyra- 
mide, et que cetoit des monumens eleves par la nation 
reunie, et non par les princes en particulier. 

Ceux qui ont ecrit avec tant de legerete sur un objet 
qui meritoit tant de recherches et de critique, ignoroient, 
sans doute, les travaux et les meditations profondes de 
quelques savans sur ces ouvrages, qui immortaliseront les 
figyptiens; ils ignoroient ce qui a ete observe sur la grande 
pyramide, ce monument le plus imposant mills fois 
encore par son objet et le genie qui presida a sa cons- 
truction, que par sa masse et son antiquite. La forme de 
la grande pyramide, ses dimensions, la maniere dont elle 
est orientee, ne sont assurement pas l’effet du hasard, 
mais le produit de combinaisons savantes. Aussi , depuis 
qu elle sert d ornement au sol de l’llgypte , a-t-elle exerce 
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la critique et l’examen (Tun grand nombre de savans et 
de voyageurs. Ce qui a fixe surtout l’altention de la 
plupart d’entr’eux, c’est le resultat des mesures de sa base 
et de sa hauteur , resultat auquel on a mis beaucoup 
d’importance. C’est ce qui a fait dire a un savant , qui 
s’occupoit de la science des mesures : ainsi ces pyramides , 
que le vulgaire des ecrivains n’envisage que comme un 
monument de l’orgeuil ou de la vanite puerile et tyran- 
nique des princes qui les eleverent, sont pourtant un 
des plus superbes et des plus respectables temoins de la 
science qu’avoient acquise les anciens sur la mesure de 
la terre , et de l’application ingenieuse qu’ils en firent aux 
mesures usuels de la societe (1 j. 

Mais on a decouvert , dira-t-on , dans le fond de la 
grande pyramide , un petit caveau , ou un tombeau, taille 


(1) Extrait tire de Vouvra^t de Dupuis , tome I. er 

Chazelles, qui fut envoye en Egypte en 1693, pour mesurer toutes les 
dimensions de la grande pyramide, trouva qu’elle etoit exactement orientee, 
et que les quatre faces regardoient les quatre points cardinaux du monde, 
auxquels aboutissoient les quatre cote's prolonges du carre parfait qui forme 
sa base. Cette position de la grande pyramide, confirmee par le temoignage 
des autres voyageurs, decele deja un but astronomique ou cosmique de la 
psuit des constructeurs, II en resultoit done une grande croix qui aboutissoit 
aux quatre coins du monde, et dont les branches se coupoient au centre 
de la base de la pyramide, sousdaquelle Osiris etoit etendu mort. 

Yoici les dimensions de cette pyramide, telles que Chazelles nous les a 
donnees. 

Le cote de la base qui est carre, no toises ou 660 pieds. 

Les faces sont des triangles equilateraux. 

Ainsi, la superficie de la base est 12,100 toises carries. 

La hauteur perpendiculaire , 77 toises £ ou pieds - 

La solidite, 3 13,690 toises cubes. 
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de maniere a contenir un corps ; et ce tombeau est celui 
d’un ancien roi d’Egypte ? Pour repondre d’une maniere 
positive a cette observation , je dirai : les voyageurs ins- 
truits et les antiquaires sont generalement d’accord sur 
le but qu’on s’est propose par la construction de cet edi- 
fice , et tous le considerent comme le tombeau d’Osiris. 

Nous avons deja demontre qu’Osiris etoit l’image du 
soleil , le feu cache de la nature , le principe qui anime 
tout et qui cree tout par sa seule puissance , comme font 
relate les Egyptiens eux-memes , dans les inscriptions 
rapportees par Diodore. Osiris etoit done, pour les Egyp- 
tiens , un symbole de la lumiere celeste , de dieu lui- 
meme , qui voit tout , qui contemple tout du haut de 
son tr6ne de gloire; aussi l’appeloient- ils Osiris -Pioi, 
Osiris le Bienfaisant , etc. , etc. 

Qui n’admireroit pas avec nous la conception sublime 
des Egyptiens , dans la composition de ce grand et incon- 
cevable monument!... On sera plus etonne encore d’une 
entreprise aussi vaste que savante , quand on saura que , 
par un calcul precis , les Egyptiens ont fixe les propor- 
tions de la pyramide d’apres les mesures de la terre , et 
d’apres le cercle de declinaison que le soleil decrit deux 
fois par an aux equinoxes; e’est-a-dire , que le monument 
etoit combine de maniere qua midi , a l’equinoxe du 
prin temps, comme a l’equinoxe d’automne , le soleil , porte 
au zenith du ciel , paroissoit cependant se poser au som- 
met de la pyramide , comme sur un piedestal ; et que la 
lune , a minuit, venoit au rendez-vous , et prenoit la 

place de son epoux C’est alors que le peuple egyptien 

arrivoit en foule au pied de ce vaste et immense autel , 


23(5 VERITABLE ORIGINE 

qu’il s’agenouilloit devant le dieu Osiris. Place au centre 
d’une pompe religieuse, entoure de danses pieuses , et mu 
vivement par les accords melodieux d’un grand nombre 
d’instrumens, ce peuple doux et docile attendoit tout le 
jour, dans la meme position, l’apparition de leur grande 
deesse Isis, pour lui rendre les mernes honneurs. 

On remarquera que , par une suite de la meme combi- 
naison astronomique , le soleil , en se plagant a l’equinoxe 
d’automne , au sommet de la grande pyramide , commen- 
Qoit a en prolonger les ombres vers la base , et qu’en con- 
tinuant ainsi sa course , il arrivoit au point d’en suppri- 
mer entierement la lumiere , lorsqu’il arrivoit au solstice 
d’hiver. C’est la vue de ce phenomene qui a fait dire aux 
Egyptiens que leur dieu Osiris descendoit dans la nuit 
du tombeau ou dans les tenebres , lorsque la lune, ou Isis, 
marchoit sans cesse dans le ciel , et qu’elle paroissoit errer 
et chercher celui que l’on supposoit devenir , par circons- 
tance , l’objet de ses sollicitudes. 

Ainsi le peuple egyptien , voyant decliner les jours apres 
l’equinoxe d’automne , prepare d’ailleurs a la superstition 
par des pretres puissans et astronomes , dans l’admiration 
de ce qui se passoit sous ses yeux , a du croire que I’astre 
dieu, ou Osiris, venoit se montrer a midi pour la der- 
niere fois , et qu’il se dirigeoit insensiblement vers l’inte- 
rieur de la pyramide, ou il restoit enferme jusqu’a l’equi- 
noxe reparateur , qui le ramenoit tous les ans , rayonnant 
de gloire , a la meme epoque., sur le meme piedestal , et 

a la meme heure Ce peuple , egalement frappe d’eton- 

nement a la vue du retour du soleil , dont l’attitude et 
la position, au prinlemps , degageoit naturellement la 
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pyramide de ses ombres , en chassoit les tenebres , et l’en- 
veloppoit , pour ainsi dire , dc ses rayons lumineux, a dit 
qu Osiris, degage du tombeau, etoit ressuscite d’entre les 
morts , et cpie la grande deesse Isis , qu’ils voyoient repa- 
roitre a minuit a la meme place , l’avmt retire des mains 
barbares deTyphon, pour le rendre a son peuple bien- 
aime. Ainsi, ce tombeau consacre au soleil, etoit cense 
recevoir le dieu supreme de l’figypte , lorsqu’en descen- 
dant dans les signes inferieurs , il privoit la nature de sa 

presence Ce n etoit done qu’un simulacre , comme le 

sont tous les tombeaux qu’on a eleves en l’honneur des 
personnages mythologiques , chez les differens peuples de 
la terre ; et e’est ainsi que les Cretois conservoient le tom- 
beau de Jupiter. Et pourquoi , ajouterons-nous , cette 
fameuse pyramide ne seroit-elle pas un symbole d’Osiris? 
Les Grecs, a Sicione, avoient represente Jupiter par une 
pyramide ; et a Paphos , la statue de Venus avoit la forme 
dun obelisque. Quand il s’agit des monumens religieux, 
rien ne coutea un peuple puissant, riche et superstitieux , 
qui pretend a la gloire d’avoir donne a la religion une 
forme majestueuse etsavante. Telle etoit la pretention des 
figyptiens , qui aspiroient a la reputation de sagesse uni- 
verselle. Voila nos idees snr la grande pyramide , que 
nous considerons comme le tombeau du soleil ou d’Osi- 
ris , et nous ne pensons pas quelle ait jamais servi a la 
sepulture des Pharaons, ni qu’elle ait jamais ete consacree 
a l’usage des initiations. Nous revenons a notre sujet. 
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Suite des Bpreuves que Von faisoit subir a ceux quise 
presentoient a V initiation. 

C’est dans des grottes immenses et profondes , ajoutent 
les auteurs qui ont traite de l’initiation aux mysteres , 
que les pretres et les pretresses d’Isis faisoient des sacri- 
fices nocturnes , et qu’ils chantoient des hymnes funebres 
pour lionorer les dieux, et les remercier d’avoir admis les 
bons rois de l’Egypte au sejour des bienheureux. Ces 
hymnes , admirablement composes , ces sons tristes et 
harmonieux , que 1’echo des voutes rendoit encore plus 
imposans et plus lugubres, fixoient bientot l’attenlion de 
ceux qui penetroient jusque-la; mais comme ce n’etoit 
pas le but od l’aspirant devoit s’arreter , l’initie , qui le 
suivoit de loin, s’approcboit de lui sans lui parler , le 
conduisoit a la grille d’airain par laquelle il devoit passer, 
et disparoissoit aussitdt. Cette porte , formee de deux par- 
ties mobiles, etoit si bien ajuslee sur ses pivots, qu’elle 
s’ouvroit entierement et sans bruit des qu’on la poussoit 
un peu ; mais les deux battans , en retombant d’eux- 
memes pour se rejoindre , faisoient un bruit tres-consi- 
derable qui se reportoit en un instant jusqu’a l’extremite 
du souterrain. La redondance des voutes rendoit encore 
le bruit, plus affreux. II servoit a averlir les pretres du 
sacre college , qu’il y avoit un aspirant qui s’engageoit 
dans les epreuves de l’initiation , et , de ce moment , les 
desservans preparoient tout pour le recevoir. 

Ce qu’on vient de lire est une preuve nouvelle que la 
Franche-Maconnerie n’est qu’une imitation des anciens 
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myst^res , ainsi que nous l’avons avance. Elle sera aussi 
rhistoire allegorique du monde el de ses agensj elle sera 
done un symbole de la distribution du monde visible et 
meme intellectuel , et, pour en convaincre nos lecteurs , 
il nous suflira de parler de la reception d’un candidat aux 
premiers grades. 

§• I er - 

Du premier Grade de la Franche-Maconnerie. 

Les trois premiers grades magonniques sont la repre- 
sentation des trois ages du monde. D’abord , je vois que 
la reception d’un candidat au premier grade , est elle- 
meme l’image mysterieuse d’une revolution solaire; et , 
par les ceremonies qu’on y observe , je vois encore que 
Ton fait commencer cette revolution a l’equinoxe d’au- 
tomne , et j’y trouve aussi l’application des deux grands 
principes de la nature, lumiere et tdnebre. .Te vais done 
commencer par examiner les premieres dispositions que 
l’on observe pour l’admission d’un candidat a la Franche- 
Magonnerie. 

Apres les informations d’usage ( i ) , le jour etant pris 


(i) Les pretres attaches au college des initiations, avoient imagine' une 
espece de police exterieure , au moy en de laquelle ils etoient insiruils dc tout 
ce qui se passoit dans la ville, et recevoient des renscignemens j articuliers 
sur les perso images les plus distingues, eL en general sur Lous ceux qui pou- 
voient aspirer ou pretendre a Tiuitiaiion. Yoici comme Tabled Tdrasson 
s’exprime a ce sujet : comme le courage qu’il lalloit avoir pour s' exposer 
aux ep reuves de l’initiation, ne pouvoit guere se trouver qu’en des homines 
deja celebres , les pretres connoissoient assez, ou par eux-memes, ou par 
le bruit public, leurs perfections et leurs defautsj mais outre cela, coining 

3 o 
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pour sa reception , a son arrivee dans le local, il est ordi- 
nairement regu par celui qui lui sert de parrain , ou par 
celui qui l’a propose a la societe. II le conduit a la porte 
du temple, oil ill’invite, sous un pretexte quelconque, 
de rester la et del’attendre 5 c’est alors qu’il va avertir les 
ofliciers de la loge de Tarrivee du recipiendaire. Dans 
cette circonstance , comme on le voit , le parrain , ou le 
proposant, fait loffice de la porte d’airain dont j’ai parle 
plus haut. Alors deux membres de la loge arrivent , et 
s’emparent du candidate ils le depouillent de ses armes , 
de ses bijoux, et generalement des objets en metal qu il 
peut avoir dessus lui 5 ensuile on lui bande les yeux, on 
lui retire son habit , et on le met dans l’etat d’un homme 
qui ne seroit, ni nu , ni vetu. 

Cette premiere disposition prend deja un caractere 
allegorique. Dans le depouillement des armes, des bijoux 


on venoit demander frequemment des conseils ou meme des predictions 
aux preires , qui passoient pour tres-profonds dans la connoissance de 
Tavenir et des choses les plus cachees , il n’e'toit point de diligence qu’ils 
ne fissent pour s’instruire , sans qu’on s’en apergut , de tous les secrets 
des princes et des particuliers ; a quoi meme l’adresse de leurs femmes 
et de lenrs officiers du second ordre , qui alloient dans le monde, ne con- 
tribuoit pas peu. Depuis que Taspirant etoit enferme chez eux, ils recher- 
choient avec un grand soin toutes les circonstances de sa vie. Ainsi , ils 
Tetormoient etrangement en lui rappelant ses actions passees qui pouvoient 
meriter quelque censure 7 et en lui faisant des reprimandes proportionnees 
a la gravite du cas, sans qu’il lui fut permis seulement d’ouvrir la bouche. 
Ils lui defendoient meme de perdre son temps a se justifier par ecrit j mais 
ils prenoient toutes les precautions imaginables pour ne lui rien imputer 
qui nctutvrai. Ce facheux exErcice etoit plus ou moins long a chaque fois 7 
et continuoit plus ou moins de jours, selon l’etendue de la matiere, et ils 
insinuoient a plusieurs qu’ils en savoient plus qu’ils n’en youloient dire. 
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et des metaux, que Ton exige de la part du candidat, je 
vois d’abord un symbole de 1’harmonie et de la douceur 
qui regnent parmi lesFrancs-Magons, ainsi que 1’aversion 
a repandre le sang des hommes ; je vois ensuite , celui de la 
soumission obligatoire envers les superieurs de la loge, et 
celui de 1’abnegation que tout Franc-Magon doit faire des 
neb esses et des vanites de ce monde. Cet esprit de rao- 
destie, d’humilite et de charite, si fortement recommande 
par les dograes de la religion, aussi-bien que par ceux de 
la Franche-Magonnerie, animoil Saint-Bernard , qui lui- 
menie setoit fait initier a ces derniers mysteres, etqui, 
en consequence , dressa une regie poor 1’organisation des 
temphers , qui etoient eux-memes Francs-Magons. Apres 
avoir donne a ses condisciples de l’abbaye de Citeaux, 
de grands exemples de pauvrete sur iui-meme, il en porta 
le gout jusque dans les decorations du temple, ainsi que 
dans les ustensiles a l’usage du ceremonial. Cette reforme 
lui attira quelques reproches de la part des autres religieux; 
mais Saint-Bernard , soutenu dans la profession de ses 
principes par la force et l’energie qu’inspire l’inilialion, 
leur fit une reponse qu’il suffit de rapporter pour peindre 
1’esprit dont il etoit anime. Dites-moi , pauvres , si toute- 
fois vous Vetes, que fait Vor dans les e'glises ? Quel 
fruit retirojis-nous de la pompe et de la magnificence 
de nos temples ? Que cherche-t’on en tout cela P Est- 
ce pour inspirer des sensations de douleur et de com- 
ponction aux pdnitens , ou du plaisir et de la satis- 
faction aux spectateursP O vanite, 6 folie, Veglise est 
brdlante dans les edifices, et desolee dans les pauvres! 
Elle couvre d’or les pierres du temple, et laisse ses 
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cnfans nus ’ Les curieiioc trouvent de quoi rcissctsier 
leurs yeuoc, et les miserables ne trouvent pas de quoi 
rassasier leur f aim ! 

L’attilude demi - nue et demi-vetue, qne Ton fuit 
prendre au candidat, est 1 image de la temperature douce 
de lequinoxe d’automne, qui etoit le commencement de 
l’annee chez les figyptiens; et on remarquera que, dans 
leurs allegories sacrees, ils se servoient toujours de la pein- 
ture de cette epoque, pour exprimer le commencement 
ou le renouvellement d’un orclre de chose. De meme, 
le bandeau clont on couvre les yeux du recipiendaire, 
exprime les tenebres, ou la diminution des jours qui se 
manifeste alors par 1’ eloign emenl du soleil. 

Le cabinet de reflexion (i), ainsique le local occupe par 


(i) Cette cliambre doit-etre fermee anx rayons du jour et eclairee d’une 
seule lampe ; les murs en seront noircis et charges d'emblemes funebres , 
afin d’inspircr le recneillement , la tristesse et Teffroi ; des sentences d’une 
morale pure , des maximes d’une philosophic austere , seront tracees sur 
les murs en divers endroits de la cliambre : une tete de mort et un sque- 
lette rappelleront le neant d- s choses humaines. 

11 ne doit y avoir , dans cette cliambre, qu’une chaise , une table , un pain , 
un vase rempli d’eau , du sel et du souhe dans deux petits vases, du papier, 
des plumes et de l’encre; au-dessus de la table, seront represented un coq 
et une liorloge de sable ; au bas de ces cmblemes , on lira ces mots : vigilance 
et perseverance, Les inscriptions suivantes seront tracees en gros caracteres 
sur la muraille. 

Si la curiosite t*a conduit ici , va-t'en . 

Si tu crains d'etre eel air e sur tes defauts , tu seras mal parmi nous . 

Si tu es capable de dissimulation , tremble, on le penetrera . 

Si tu liens aux distinctions humaines , sors , nous lien connoissons 
point ici. 

Si ton dme a send l J eJfroi ; ne vas*pas plus loin . 
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le frere terrible, dans lesquels on faitsuccessivement passer 
le candidat, ne peut etre qu’une representation des lieux 
inferieurs et tenebreux habites par le soleil, lorsqu’il 
descend aux enfers, et qu’il y gouverne en roi, sous les 
noms d’Ahriman , de Pluton ou de Minos. 

C’est dans un antre que Zoroastre avoit etabli les mys- 
teres de Mithra. Suivant Diodore , cet antre etoit rempli 
cl’embl ernes mythologiques, etl’historien en donne la des- 
cription de la maniere suivante. Le monde, dont le soleil 
est 1 ame , etoit represente par un antre profond , et voute 
comme la sphere, dans lequel on avoit represente toules 
les divisions du ciel et les corps lumineux qui y circulent. 
On y avoit trace le mouvement des etoiles fixes et du 
firmament, qui etoit cense les emporter par sa circulation 
rapide j celui des planetes qui se meuvent en sens contraire 
a celui du monde. On y voyoit des portes symboliques, 
par lesquelles les antes descendoient de l’empiree jusqu’a 
la matiere Lerrestre qu’elles animoient en venant habiler 
nos corps. La division des douze signes du zodiaque , 
celle des climals, celle de la matiere sublumaire en 
quatre elemens; toutes les distributions du monde vi- 
sible, et ra&ne celles du monde moral intellectuel, dont 
celui-ci etoit cense Linage, y etoient represenlees par des 
emblemes analogues a la nature des deux mondes. Por- 
phyre, en parlant des antres dan9 lesquels on celebroit 


Si tu perseveres , tu seras purifie par les elemens ; tu sortiras des te- 
neb res , et tit v err as la hunt ere . 

IjC recipiendaire etant in iroduit dans ccttc chambre , csL ainsi -abandonne 
a ses reflexions et a lui-meme pendant quelque temps. 
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generalement Ies mysteres , a dit : Yobscurite de ces 
antres imitoit la nature tenebreuse de la matiere , 
(jui entre dans sa composition. 

Si ensuite on entre dans le temple des Francs-Magons, 
on sera surpris de la splendeur du lieu, ou regne crpen- 
dant line noble simplicite; on sera surtout emerveille du 
silence religieux qui s’y observe, de la soumission respec- 
tueuse qui anime chacun pour le maitre qui y commande , 
et la devise suivante : ici I’on obe'it sans de'pendre , et I on 
gouverne sans commander , est bien applicable a tout ce 
qui s’y passe. On y voit une voute peinte en bleu d’azur , 
ornee des images du soleil, de la lune et des etoiles qui 
remplissent le firmament. Tout enfin dans le sancluaire, 
rappelle la puissance de Dieu, et par consequent du grand 
architecte de Funivers. 

Le venerable, considere corame le representant de la 
supreme toute-puissance , est comme elle place a l’orient 
sur un tr6ne d’or. G’est ainsique se plagoit , dans le temple 
d’Isis, l’hierophante chef des initiations, parce qu’il etoit 
veritablement un symbole de l’intelligence regulatrice du 
monde terrestre et celeste. Un autel triangulaire , sur 
lequel on regoit le serment du candidat, est place au pied 
du trdne. Cet autel est un symbole de la trinite egyptienne, 
ou du mouvement harmonieux qui agit sur la terre comme 
dans les cieux; il est l’image de la puissance creatrice qui 
siege a l’orient, car la constellation du triangle, en Egypte, 
se levoita l’orient, avec le soleil, lorsque cet astre prenoit 
a l’equinoxe du printemps, son domicile dans le signe 
du taureau, et c’est pour cette raison que les Egyptiens 
plagoient un triangle dans les mains d’Isis et d’Osiris , 
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et qu’ils en decoroient le front de leur dieu Apis. Ainsi , la 
forme triangulaire de l’autel des Francs-Magons , seroit 
line image de la lumiere divine qui nous eclaire, et qui 
nous donne la vie. 

Pourquoi le Triangle est un sjmbole sacrtf. 

Les anciens philosophes, a la suite de leur theorie sur 
les quatre elemens, theorie que nous avons fait connoitre 
dans le premier chapitre, ont regie la distribution de ces 
memes elemens , tant dans les douze signes du zodiaque, 
que dans les domiciles des planetes ; et celle division 
forme, pour chacun des elemens, un triangle parfait, ce 
qui fait une distribution de quatre triangles pour les 
douze signes. 

« Le trois sommets ou les trois pointes du triangle, pour 
le feu , correspondent avec le belier , le lion et le sagit- 
taire. Le taureau, la vierge et le capricorne couronnent 
les pointes de celui de la terre. On appuya les trois pointes 
du triangle de 1 'air, sur les gemeaux, sur la balance et 
sur le verseau ; enfin, on fixa celles du triangle del ’eau, 
au cancer, au scorpion et aux poissons; et c’est de ces 
lieux, le siege de chaque element, que, dans cette theorie, 
on fait decouler toutes les qualites qui caracterisent la 
nature de chaque element. » 

D’apres ce qu’on vient de lire , on peut done consi- 
der er le triangle comrne un symbole des elemens que les 
anciens philosophes faisoient concourir a l’organisation de 
l’univers, et qu’ils consideroient comme l’origine de toutes 
choses, C’est par une suite de cette savante theorie, que 
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la forme triangulaire est devenue une forme sacre'e et 
mysterieuse pour les anciens inities , comme pour les 
Francs-Macons, et que l’on represente encore aujourd’hui, 
clans les loges, Jeliovali, ou le grand architecle de l’uni- 
vers, sous la forme d’un triangle lumineux. Dans la Ge- 
nese , on donne indistinctement les noms d ’Elohim , 
d’Adonai et de Jehovah , a Dieu. 

Suite du premier grade de la Franche-Maconnerie. 

Les ceremonies d’usage etant terminees , le frere ter- 
rible introduit le candidat dans le temple , en disant : 
c est un aveugle qui demande la lumiere , un cadavre 
qui demande la resurrection. 11 est facile de reconnoitre 
dans cette phrase, la peinture des deux principes, te'nebre 
et lumiere, mal et hien , mort et resurrection. On livre 
ensuile le recipiendaire aux epreuves les plus rigoureuses, 
ainsi que cela se pratiquoit dans les myst&res d’lsis et 
de Ceres. 

Les premieres epreuves que l’on fait subir au candidat, 
sont des epreuves morales, propres a s’assurer des qnalites 
de son cceur , ensuite le venerable lui adresse ces mots : 
Monsieur, je ne dois pas vous laisser ignorer tout 
le risque que vous courez , si la curiosite vous engage 
h pdnetrer nos mysteres ; toute la peine que vous 
prendrez seroit inutile pour parvenir a les connoitre. 

Ceci est une imitation exacte de l’inscription qui 
se presentoit aux yeux de l’initie aux mysteres d’lsis , 
lors qu’abandonne dans des sou terrains imrnenses , il 
voyageoit seul , ayant une lampe a la main. Cette 
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inscription sentencieuse etoit congue en ccs termes ; qui- 
conque fera cette route seul , sans regarder et sans 
retourner en arriere , sera purifid par le feu ? par Veau 
et par l air y et s il peut vaincre la frayeur de la mort ? 
il sortira du sein de la terre, il rev err ala lumiere , et 
il aura droit de preparer son ame a la rdvdlation des 
my s teres de la grande ddesse Isis. 

Si le recipiendaire , qui veut etre adjoint aux mysteres 
de la Franche-Magonnerie, persiste dans son dessein, on 
lui fait faire le premier voyage, et lorsqu’il passe devant 
le venerable, il lui dit : Monsieur , prenez garde a ce 
que vous allez faire , vous courez un grand danger , 
je tremble pour vous , j’en ai vu plusieurs qui nont 
pu resister aux epreuves , il seroit tres-fdcheujc pour 
vous et pour nous, que vous y succombassiez. 

Dans les mysteres d’Isis, l’initie qui persistoit apres 
avoir lu 1’inscription dont j’ai parle plus haul, erroit long- 
temps dans les souterrains du temple de Memphis, sans 
rien apercevoir que les tenures les plus epaisses et la 
foible clarte de sa lampe, lorsqu’enfin il arrivoit du cote 
du midi a une porte de fer, qui etoit gardee par trois 
hommes armes , et couverts d’un casque en forme de 
tete de chien. On ne sauroit douter que ces hommes ne 
soient 1 image dAnubis ( i considere des Egyptiens 
comme le gardien des lieux inferieurs et des portes du 
ciel, comme le conducteur des ^mes, comme le dieu de 
1’ eloquence et le ministre d’Osiris. Anubis etoit aussi un 


(0 Voye z la gravure designe'epar le titre Typhon, Anubis , Hecate et Mars, 
ct ce que j ai dit d Anubis, de ses fonctions et de ses attributs, page.i5o. 
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symbole de la trinite ('gyptienne. Ges. trois homines 
s’avangoient vers le candidat avec une fermete rihar- 
bative, et l’un d’eux lui disoit : Nous ne somines point 
ici pour vous empecher de passer , continuez votre 
route , si les dieucc vous en ont donnd la force ; puissiez- 
vous netre pas assez malheureucc pour revenir sur vos 
pas , car alors nous vous arreterons. Nous pouvez 
encore vous en retourner , mais faites bien attention 
quapres ce moment , vous ne sortirez jamais de ces 
lieujc , si vous ne parvenez incessamment au but que 
vous vous dtiez proposd d’atteindre : songez surtout 
que vous ne pouvez y rdussir , quen vous fray ant un 
passage devant vous sans tourner la tete et sans 
reculer. Si, en joignant la presence d’esprit au courage, 
1’initie assuroit que rien ne pourroit l’ebranler , et qu’il 
persistoit dans sa volonte, les trois homines le laissoient 
passer. 

L’aspirant , qui continuoit son cheinin , n’avoit pas fait 
cinquante pas , qu’il apercevoit une luimere tres-vive, qui 
augmentoit a mesure qu’il avangoit. Suivant l’abbd Te- 
rasson , qui a ecrit sur cette matiere , il se trouvoit at 
l’entree d’une voute qui avoit plus de cent pieds de long 
et de large , et dont le premier aspect donnoit l’id^e d’fctne 
fournaise ardente qu’il etoit oblige de traverser. Cette 
fournaise , semblable at nos feux de theatre , ^toit coin- 
posee d’un bois l^ger trets-enflammable , dejoitume, de 
branches d’arbres et de baumes , le tout range? en forme 
d’allees d’arbres plantes en ^piineonees, et distant les uns 
des autres d’ environ huit a neuf pieds : e’etoit la la pre- 
miere epreuve du feu. La seconde epreuve du feu , qui 
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se presentoit de suite aux yeux du candidat, consistoit a 
marcher dandles vides d’un gril de fer rougi par un feu 
tres-ardent , et forme en lozanges qui ne laissoiept, dans 
leurs divisions , que la place de poser le pied. Suivant tous 
les auteurs qui ont parle de l’initiation egyptienne, ce 
gril avoit vingt pieds de long sur huit de large et six de 
haut ; il commengoit a l’extremite des bpchers, et finis- 
soit au bord du canal de cinquante pieds de large , dont 
l’eau, qui venoit du Nil , entroit, d’un cote du souterrain, 
avec un bruit et une rapidite etonnanle , et ep sortoit de 
meme par l’autre. II falloit aussi traverser ce canal a la 
nage , ou a l’aide de deux balustrades qui sortoient du 
fond de l’eau , et qui servoit a guider le candidat, lequel 
devoit toujours conserver la lumiere de sa lampe. Voda 
lepreuve de l’eau. 

Parvenu a l’autre cote du canal , le candidat, qui avoit 
du se deshabiller pour traverser le torrent qui lui barroit 
le chemin , reprenoit ses vetemens , et se trouvoit pres 
d’une grande arcade dans laquelle il etoit oblige de mon- 
ter par le moyen de plusieurs degres pratiques expres , 
et qui le conduisoient a un pont-levis qui cachoit un me- 
canisme assez complique. Au bout de ce pont , dont les 
cotes etoient fermes par deux murs d’airain , se trouvoit 
une porte recouverte d’ivoire , et garnie de deux filets 
d’or qui marquoient qu’elle s’ouvroit en dedans. Ceci 
engageoit ordipairement le candidat a la pousser , pour 
en obtenir l’ouverture; mais apres avoir vainement tente 
d’ouvrir cette porte, il saisissoit deux gros anneaux qu’il 
apercevoit a la lueur de sa lampe , et qui tenoit au cham- 
branle de la porte. C’est alors que le mecanisme agissoit , 
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par a peine l’aspirantavoit-il touche a ces anneaux, qu’une 
detente faisoit mouvoir des roues qui ebranloient le pont- 
levis j et l’enlevoit avec l’aspirant, qui , en faisant plusicurs 
fois le tour rapide que produisoit cette mecanique , se 
trouvoit suspendu enl’air, et lui faisoit voir au-dessous 
de lui ud precipice immense , duquel souffloit un vent 
impetueux qui eteignoit la lampe. Le candidat restoit en- 
viron une minute dans cette cruelle position , apres quoi 
il se trouvoit rendu a son premier elat, par 1 eflet d un 
contrepoids qui le redescendoit doucement, et le placoit 
devant la porte-d’ivoire. Voila la maniere dont on admi- 
nistroil l’epreuve del’air. D’ailleurs , ces diverses epreuves, 
que les pretres de la grande deesse des £gyptiens admi- 
nistroient a Memphis, pour l’admission aux mysteres, 
sont parfaitement exprimes sur la gravure ci-jointe, com- 
posee par M. Moreau le jeune. 

Les epreuves proposees pour la reception dun candi- 
dat a la Franche-Magonnerie , varient selon les loges ou 
se font les receptions. 11 seroit a desirer que Von s’en tint 
invariablement a l’imitalion des epreuves qui se prati- 
quoient dans l’initiation egyptienne , puisque l’on doit 
voir, dans les formules allegoriques de la Franche-Ma- 
^onnerie , tout ce que les anciens entendoient par celles 
des mysteres d’Isis et de Ceres. Le. dernier voyage etant 
fait, et le recipiendaire etant arrive a l’occident de la 
loge , le venerable, qu’il ne connoit point, et quil na 
pas encore vu, lui dit d’une voix ferme , sonore et assu- 
red Vous allez , monsieur, etre li vre a votre der- 
niere dpreuve , et c’est par elle cjue Von vous recon- 
noitra pour Franc - Macon. Aurez - vous la meme 
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fermetd que vous avez ddja montree ? Plusieurs en 
manquent dans ce moment , et je ne serois pas sur •-? 
pris de la foiblesse que vous me te'mo ign eriez . Vous 
etes le maitre de vous retirer , et de dire tout ce que 
vous avez vu } entendu } et ce que Von vous a fait. 
Prenez- garde que votre courage ne vous precipite 
dans des dangers que vous ne pourrez eviter. Le vene'- 
rable, apres un moment de silence, ordonne de lui faire 
monter les trois degres du temple , et de le faire avancer 
vers l’a u tel ; c’est alors que l’orateur de la loge , le sym- 
bole de 1’ esprit divin , ou de 1’ eloquence qui persuade , se 
leve , et prononee un discours analogue a la circonstance. 
Le discours fxni , on lui fait mettre un genou en terre , la 
main droite sur l’Lvangile , le livre sacre des lois eter- 
nelles et de la morale universelle, et on lui fait preter 
le serment d’obligation. 

L’obligation est ainsi con^ue : 

Je jure et promets sur les statuts ge'ne'raux de Fordre 5 et sur le glaive, 
symbole de rhonneur, devant le grand architecte de Tunivers, de garder 
inviolablement tous les secrets qui me seront confies par cette respectable 
loge, ainsi que tout ce que j’y aurai vu faire ou entendu dire; de ne jamais 
les ecrire , tracer, graver, ni buriner , que je n’en aie regu la permission 
expresse, et de la maniere qui pourra m’etre indiquee. Je promets d’aimer 
mes freres, et de les secourir selon mes facultes ; je promets en outre de 
me conformer aux statuts et reglemens de cette respectable loge. Je consens, 
si je deviens parjure, a avoir la gorge coupee ? le cceur et les entrailles ar- 
rachees, le corps brule et reduit en cendres, mes cendres jetees au vent, et 
que ma me'moire soit en execration a tous les Francs -Magons. Que le grand 
architecte de Tunivers me soit en aide ! 

On reconduit de suite le nouvel initie a foccident du 
temple , oil etant arrive , le venerable ordonne qu’on lui 
fasse voir la lumiere : V initie voit lui-meme les lumieres 
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divines , disent les anciens auteurs. Selon Clement 
d’Alexandrie , les Egyptiens avoient des pretrcs-asiro- 
logues qui dessinoient, d’apres la sphere , les images des 
dieux; parmi leurs livres sacr<js , un des plus reveres etoit 
le livre d’astrologie , sur lequel ils pronongoient leur ser- 
ment ; on le portoit ordinairement en procession dans les 
ceremonies religieuses. 

Un banquet , dans lequel le venerable maintient 1’ordre 
etabli pendant l’admission aux mysteres , se termine par 
des accords de musique , par des chants melodieux , et 
par ce qu’on appelle la chaine d’ union ou la chaine mys- 
tique. Dans la chaine d’union que les Francs -Magons 
forment entre eux avant de se separer , chaque fois qu’ils 
ee rassemblent, je vois l’image $Ju lien sacre qui unit la 
terre avec les cieux , -comme je retrouve, dans l’expression 
de leurs chants, un symbole de 1’harmonie divine qui 
donne la vie et 1’existence a l’univers. Les banquets, chez 
les anciens , prenoient toujours un caractere de fete , et 
exprimoient la joie universelle. 

Ainsi , les epreuves usitees dans les mysteres d’Isis et de 
Ceres, comme dans la Franche-Magonnerie, pour le pre-^ 
mier grade, etoient au nombre de trois , et on les operoit 
par le feu, par leau etpar lair; cependant, j’en ajouterai 
une, qui est celle de la terre, car je considere la longue 
traversee que fon fait faire au candidat , dans les im- 
menses souterrains de Memphis , avec une seule lampe a 
la main , comme le double symbole de la terre et des te- 
nebres; car la nature de la terre est d’etre tenebreuse. Ces 
Epreuves etoient done -une image des quatre elemens !.... 
Si ensuite on examine , chez les anciens , quel etoit le sort 


DE LA FRANCKE-MAQONNERIE. 

du candidat qui , apres avoir supporte courageusement 
toutes les epreuves , et notamment celle de lair , se trou* 
voit place , par un mouvement insensible , devant la porte 
divoire; on verra que ce qui se passoit dans l’interieur 
du temple , (5toit absolument ce qui se pratique encore 
aujourd’hui dans les loges des Francs-Magons , au mo- 
ment ou le recipiendaire regoit la lumiere. 

Les deux battans de la porte d’ivoire s’ouvroient spon- 
lanement, et laissoient voir a laspirant. le lieu oil il alloit 
recevoir le premier degre de l’initiation. Rien n etoit plus 
capable d’inspirer l’etonnement etle respect, quel’endroit 
oil se trouvoit alors le candidat : cetoit le derriere du 
sanctuaire du temple d’Osiris , d’Isis et d’Horus , les trois 
grandes divinites de Memphis et de toute l’£gypte. L’or 
qui y brilloit de toutes parts , et la lumiere d’une infinite 
de lampes de cristal, eblouissoient d’autant plus laspirant, 
que ce dernier sortoit des plus epaisses tenebres. Les pre- 
tres, pour lesquels on avoit une profonde veneration, 
etoient vetus de robes longues dun lin superfin , et ils 
formoient deux haies au milieu desquelles s’avangoit .le 
recipiendaire. Le grand-pr^tre , assis sur son tr6ne , a l’ex- 
tremite des rangs de pretres , recevoit le nouveau dis- 
ciple avec les demonstrations d’estime et d’amitie , il le 
felicitoit sur son courage, puis lui presentoit une coupe 
pleine d’eau du Nil : Que cette eau, lui disoit-il, soil 
un breuvage duUthteou d’oubli,pourtouteslasfausses 
maximes que vous avez ouies de la bouche des hommes 
profanes. On faisoit ensuite prosterner le recipiendaire 
au bas de la statue de la grande divinite , puis le grand- 
pretre pronongoit sur lui ces paroles : Isis , 6 grande 
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deesse des fLgyptiens , donnez votre esprit au nouveau 
serviteur qui a surmonte tant de perils et de travaux 
pour se presenter a vous ; faites qu’il soit victorieux 
de memo dans les epreuves de son ame ; rendez-le 
docile a vos lois , ajin qu’il merite d’etre admis a vos 
august es mysteres. 

Tous les pretres repetoient en chceur ce vceu. Lors- 
qu’ils avoient termine leur chant, le hierophante relevoit 
le proselyte, et lui presentoit une liqueur con fori ative , 
en lui disant : Que ceci soit un breuvage de mnemo - 
syne , ou de memoire , pour les lecons que vous rece- 
vez de la sagesse. Voila les seules relations qui nous 
soient parvenu es sur le premier grade de l’initiation 
egyptienne. 

Ainsi , dans la porte de fer gardee par trois hommes 
ayant pour coiffure des casques a lete de chien , dont j’ai 
parle plus haut , et la premiere qui s’offre aux yeux 
du candidat, ]e verrai un symbole de 1 ’age de fer , des 
tenebres , ou des lieux inferieurs gardes par Cerbere , 
chien a trois tetes ; comme je verrai 1’ age d’airain dans 
la seconde porte ; et 1 ’age d’ argent dans la porte d’ivoire , 
qui, semblable a la porte du ciel, introduisoit le reci- 
piendairc dans le sanctuaire des dieux , lequel etoit res- 
plendissant d’or et de lumiere ; c’est-a-dire , dans I’dge 
d’or ou de la felicite. 

Cette tjieorie des qualre siges n’est , au fonds, qu’une 
suite de celle qui nous a ete fournie par Berose , sur la 
grande periode chaldaique , appelee annee de restitution , 
ou grande annee, dont l’ecoulement entier est de quatre 
cent trente-deux mille ans. En effet , dans le sens des 
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anciens astrologues, cette grande annee embrasse le cercle 
immense de tous les aspects possibles , et elle retablit 
absolument les cieux dans la position qu’on suppose pri- 
mitive , c’est - a - dire , du point de depart que Ton 
appellera creation , afin que l’ordre primitif des effets 
terrestres puisse aussi se reproduire. 

Les anciens, dans ce qu’ils appeloient grande annee, 
voulant embrasser toutes les revolutions des etoiles appe- 
lees fixes , en determinerent la revolution totale a trente- 
six mille ans. Pour y mettre plus de precision encore , et 
pour embrasser toutes les revolutions des mondes dont 
le ciel se compose , les Indiens etablirent leur grande 
periode , ou leur grande annee , de quatre millions trois 
cent vingt mille ans. Ce calcul etoit peut-etre plus precis, 
en ce qu’il embrassoit, dans un seul nombre, d’unepart, 
les mouvemens produits par la precession des equinoxes , 
et de l’autre, les mouvemens differens de chacune des 
planetes , qui varient necessairement la position du ciel. 

Cette nouvelle grande annee , renfermant dix fois la 
periode de quatre cent trente-deux mille ans, et etant 
supposee comprendre toutes les nuances de differences que 
pouvoient avoir les restitutions successives de la periode 
ehaldaique , elle fut divisee, comme l’annee ordinaire, en 
quatre parties , dont la duree progressive exprimoit ces 
differences , et la degradation successive de la nature ; ce 
qui etoit le grand but que se proposoient les mystagogues, 
qui savent to u jours rappeler tout a leur fin. En effet , les 
hierophantes de l’orient n’ont cesse de repeter que le 
monde alloit en se deteriorant au physique comme au 
moral, et qu’enfm, tout seroit detruit pour £tre r^gen&’e, 
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lorsque la malice des hommes seroit parvenue a son com- 
ble; et lage present, disoienl-ils , est lage coupable , il 
sera le dernier comme le plus malheureux. Le commen- 
cement de la grande annee etoit, en quelque sorte , le 
printemps de la nature , qui , forte et vigoureuse , de- 
ployoit toute son energie et toute sa fecondite. Elle avoit 
ensuite son ete , son automne et son hiver , apres lesquels 
revenoit encore le printemps, ou figurement, l’age d’ar- 
gent , d’airain et de fer , qui finissoit aussi par le retour 
de l age d’or, lequel amenoit encore les autres a sa suite. 

L’ annee solaire et l’etat de la nature dans les quatre 
principales divisions de l’annee , firent nailre cette idee , 
qu’on appliqua ensuite a la grande annee. Cette belle 
theorie , a laquelle il ne manquoit que la verite , n’a ele 
mise en vers par Hesiode , plusieurs siecles apres , et par 
Ovide, que parce que les poetes et les theologiens de 
l’orient l’avoient consacr^e dans leurs fictions cosmogo- 
niques. Yoila la grande idee theologique qui se propagea 
dans l’univers , et qui fit imaginer la succession des quatre 
&ges du monde dont j’ai deja parle , designes par quatre 
metaux d’une valeur et d’une purete progressivement de- 
croissantes , tels que l’or , l’argent , l’airain et le fer. De- 
la, enfin , la pretendue destruction de la nature par f eau 
ou par le feu , pour la renouveler et la rendre a sa purete 
primitive ; car on supposoit alors la nature degradee , et 
les hommes corrompus. 

Cette meme degradation de la felicite et de la vertu de 
l’homme, pendant la duree de la grande periode , divisee 
en quatre &ges, a ete designee chez les Indiens par un 
aulre symbole. Ils representent la vertu sous fembleme 
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d’une vache, qui se tenoit sur ses quatre pieds dans le 
premier &ge , sur trois dans le second , sur deux dans 
le troisieme, etqui, aujourd’hui, dans lequatrieme, ne 
se tient plus que sur un pied. Elle perd un de ses pieds a la 
fin de chaque &ge, jusqua ce qu’enfin, apres avoir perdu 
le dernier , elle les recouvre tous, et recommence le cercle 
qu elle a deja parcourue (i). Les figyptiensont fait usage 
du meme symbole dans les diverses manieres de repre- 
senter leur dieu Osiris, qu’ils nous font voir quelquefois 
pose sur une scule jambe. 

Pour mieux faire connoitre la ressemblance qui existe 
entre l’initiation aux mysteres d’Isis, et les pratiques usitees 
k la reception d’un apprenti magon , avant de terminer 
cet article sur le premier grade de la Franche-Magonnerie, 
je rapporterai le discours que le venerable prononce, 
pendant que le recipiendaire est a genoux devant l’autel 
sur lequel il pr£te son obligation, et prononce le serment 
d’usage. Monsieur , dit-il, Vintrepidite que vous nous 
avez fait paroitre a surmonter et a vaincre les obs- 
tacles que vous avez rencontres dans les voyages mys- 
terieux que Von vous a fait faire dans cette auguste 
loge ; V empressement que vous avez te'moigne , depuis 
si longtemps , pour etre admis dans une societe aussi 


(i) La loge Saint-Alexandre (TEcosse , seante a Paris , possede dans ses 
archives, une decesidoles dellnde; elle est d'autantplus remarquable, qu’elle 
est ornee de colliers, de bracelets , et que ses mamelons sont perces de petits 
trous qui correspondent a un trou plus grand; ce qui m’autorise a croire 
qu'elle servoit dans un temple quelconque a purifier l’eau lustrale dont on 
aspergeoit les assistans. ( Voyez la description que j'ai donnee de ces idoles , 
page 207 , et sur la vache desirable , page 21 1. ) 


ancienne que respectable , nous prous>e que vous avez 
foule aux pieds les prejuges du profane vulgaire . 
F ous allez contracter avec nous un engagement so - 
lennel , qui va vous unir par les hens dune amitii 
tendre et sincere , a un ordre dans lequel les plus 
grands rois nont pas dedaigne de sefaire initier . (On 
sait qu'il etoit dusage en figypte, que tous les Pharaons 
fussent inities aux grands mysteresd’Isis). C est aux pieds 
du tribunal de la discretion , que vous allez promettre 
a la face du grand architecte de Yunivers > de garder 
inviolablement le secret de la Franche-Maconnerie : 
consommez ce grand outrage . La se borne 1’examen du 
premier grade; avant de m’occuper du second, je rap- 
porterai ce qu’Apulee a die sur son initiation. 

J e fus conduit pas a pas par des routes detourne'es jusqu’aux 

povles de la mortj et, apres avoir touche le seuil. du palais de Proserpine, 
je fus purifie par les elemens , et je revins aussitot a la vie. A minuit, 
j'apcrQu le soleil qui brilloit d’une clarte divine, je vis les dieux des 
enfers et des cieux 5 je m’approchai d’eux et les adorai. 

Apulee observe qu’il borne son recit aux choses qu’il peut enoncer sans 
crime, et il continue en ces termes : le point du jour arriva , et quand 
les solennites furent acheve'es , je m’assis , par ordre du pretre charge de 
ma conduite , sur un tribunal de bois an milieu du temple, devant la statue 
de la grande de'esse , paroissant avec un habillement de fin lin , raye de 
blanc, de pourpre, de bleu et d’ecarlate. Derriere me pendoit, depuis les 
epaules jusqu’aux talons, un beau et riche manteau sur lequel etoit brodes 
des dragons et des griffons ( figures emblemaliques de la plus haute exaltation 
du soleil au solstice d’ete ; car Tune est l’image de l’hydre brulante, qui re- 
pand dans les airs son haleine empestee pendant les jours caniculaires , et 
l’autre celle du lion solsticial uni a l’aigle de Jupiter, ou al’epervier d’Osiris, 
qui accompagne alors le soleil. ) Les personnes sacrees appellent commune- 
ment cet habit dtole ofympiaque ( e’est-a-dire cdleste, divin 7 ou a l’usage 
des dieux de TOlympe ). En la main droite, je portois une torche allumee, 
et j’avois la tete ornee d’une espece de couronne de palme blanche, dont 
les feuilles s’eleyoient comme des xayons. 
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Ainsi ajuste, semblable au soleil, par ma coiffure, et immobile dans mon 
attitude, comme si j’eusse etd l’image du dieu Osiris, le pretre dcsservant 
lira lc rideau ou le voile qui separoit le sanctuaire du reste du temple, et, 
dans cet e'tat, il me fit voir a tout lc peuple. Apres, fut cdlebree la tres- 
joyeuse journee de ma naissance ct de ma nouvelle profession, avec ban- 
quets delicieux et illustre compagnie. (L’initie, apres son initiation, etoit 
cense renaitre et prendre une nouvelle vie.) Enfin , avant de me retirer, je 
rendis gr&ce a la deesse, je me prosternai aux pieds de sa statue, et les 
larmes aux yeux , je lui adressai cette priere. « O sainte et perpetuelle con- 
« servatrice du genre humain , toujours disposee a tendre une main secou- 
« rable aux foibles et aux forts , comme une mere tendre tu portes une 
« affection toute particuliere aux malheureux ! II ne se passe pas un jour, 
« une heure, un moment , que tu ne Femploies a faire le bien; que tu 
« ne proteges de ta puissance les voyageurs de mer et de terre; tu detournes 
« les orages de la vie, et les mortels , soutenus par toi dans leur adversite, 
« supportent avec plus de courage les revers de la fortune , et pour les 
« rendre plus heureux encore , tu suspends le ciseau de la parque inflexible , 
« et tu arretes le cours des astres qui pourroient avoir de malignes in- 
ti fluences ! Celeste Isis, grande deesse, les dieux t’adorent et les habitans 
« des enfers te reverent ; tu fais mouvoir les astres, tu donnes la lumiere 
« au soleil , tu gouvernes le monde du haut des cieux et tu foules aux 
« pieds les lieux infernaux ! Par toi les mouvemens des planetes se regu- 
<i larisent , se correspondent et etablissent rharmonie qui regne entre le del 
« et la terre : tu ramenes les saisons tour-a-tour ; ta vue rejouit les corps 
<t celestes ; les e'lemens t’obdissent les nuages tirent de toi leur substance , 

« les semences leur germe, et les germes leur accroissement. Les oiseaux 
a qui volent dans les airs, les betes farouches errantes dans les montagnes, 

« les reptiles qui se trainent sur la terre, comme les poissons qui nagent 
« dans la mer, tous craignent ta majeste et se courbent devant toi. Mais 
« moi, foible creature, 6 grande deesse, je sens mon insuffisance pour ra- 
ti conter tes etonnantes merveilles j je n’ai pas assez de voix pour chanter 
« ce que ta perfection m’inspire et ce que j’eprouve devant ton auguste 
« majeste ! Trop pauvre pour t’offrir tous les sacrifices que tu merites, je 
<i me bornerai done a suivre rigoureusement tes lois et a faire tout ce que 
« ta religion ordonne. Ton image, divine Isis, sera toujours presente k ma 
« pensee aussi-bien que ta souveraine grandeur ! » 


Second grade de la Franche-Maconnerie. 

La Franche-Magonnerie , dans sa constitution comme 
dans ses formules , presente deux caracteres differens , 
qu’il ne faut pas confondre. En consequence , j ’invite mes 
lecteurs a observer, que le grade d’apprenli peut etre 
considere comme une repetition servile de l’initiation 
egyptienne. On y trouve la meme combinaison dans les 
epreuves , les memes symboles dans l’execution , et les 
memes paroles dans les discours des personnages charges 
de conduire l’aspirant a la connoissance qu’il deman de. 
Dans les pratiques mysterieuses, comme dans les emblemes 
employes par les Francs - Magons , a la reception d’un 
compagnon et d’un maitre, je ne trouve , au conlraire, que 
ce quon appelle Maconnerie Adonhiramithe . Cette 
observation confirme 1’opinion ou je suis, que l’institution 
de la Franche-Magonnerie est de toute antiquity, mais 
qua la suite des temps , apres avoir perdu sa purete pri- 
mitive , elle s’est retablie avec des varientes , qui appar- 
tiennent a une institution plus moderne. 

La reception du second grade ou du compagnonnage , 
dans la Franche-Magonnerie, se reduit a peu de chose. 
Elle consiste dans quelques formules ou pratiques , qui 
tiennent, dune part, a l’ordre en particulier, et de l’autre 
dans une simple prestation de serment. Cependant il est 
essentiel de le prendre pour arriver a la connoissance des 
autres grades. Apulee, en rendant compte de la seconde 
initiation aux mysteres d’Isis, s’exprime ainsi : « le soleil 
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*r ayant outrepasse le zodiaque , et , par consequent , 
« accompli l’annee, la deesse ma bienfaitrice m’apparut 
u de nouveau , et m’avertit de me rendre , pour la 
« seconde fois , au college des initiations , afin d’y remplir 
« toutes les conditions que l’on exige des nouveaux inities. » 

En Egypte ,■ le second grade etoit entierement consacre 
a des epreuves morales, tendantes a diriger lame de finitie 
vers la vertu , et a former son corps a la privation des 
choses sensuelles. On y faisoit reellement un cours de 
philosophic theorique et pratique. U initiation parfaite } 
disoient les Egyptiens, est la Jin de la vie profane , que 
nous regardons comme animale. Li amour de la vertu 
et des devoirs prend la place de toutes les passions 
dans celui qui la recoit. 

Je remarquerai entr’autres epreuves corporelles , que 
l’on faisoit subir a l’initie , celle du bapteme , qui se pra- 
tiquoit ainsi. Un pretre appele HrDRANOs , ou Baptiseur, 
s’approchoit du candidat, et, apreslui avoir fait plusieurs 
questions, relatives aux epreuves par lesquelles il venoit de 
passer, il le faisoit deshabiller nu jusqua la ceinture 
a-peu pres comme on voit les sacrificateurs egyptiens 
representes sur les monumens antiques ; il le faisoit 
approcher d’une cuve remplie d’eau de la mer ou du 
Nil, dans laquelle on avoit mis du sel, de forge et du 
laurier , puis lui ordonnoit de plonger ses mains dans la 
cuve, et lui versoit ensuite del’eau sur la tete, en disant : 
puisse cette eau, symbole de la puretd, ejfacer tout 
ce qui peut avoir souilld votre chair , et en vous 
rendant votre premiere innocence , purifier votre 
corps f ainsi que la vertu doit purifier votre ame. 
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La ceremonie du bapteme avoit egalement lieu dans 
les mysteres d’lileusis; et chez les Grecs, il n’y avoit que 
ceux qui avoient ete laves dans les eaux de I’llisse, et 
conduits ensuite en procession au temple de Cer&s, qui 
fussent admis , apres cette vie mortelle, dans les bosquets 
fortunes de l'lilysee. Les penitens indiens et indiennes se 
plongent encore tout nus dans l’eau, a la*vue de tout 
le monde et de leurs pretres. Ceux-ci se tiennent sur les 
bords du fleuve , et se mettent en prieres pendant la 
ceremonie. Lorsque l’immersion est faite , les penitens 
vont droit au pretre, qui leur donne l’absolution, et il 
en reQoit au meme instant le salaire. C’est une espece de 
sacrement de penitence , que l’on repete autant de fois 
que l’on en a besoin. 

Le discours de l’Hidranos termine, on rev etoit 1’iniiie 
d’unerobe de lin, qu’il ne devoit plus quitter ; on lelaissoit 
alors sans lumiere, et , au meme instant, une foule de 
spectres bideux se presentoient a lui, a la lueur d’une 
lumiere factice, qui se repandoit aussit6t dans lout le 
local. La ceremonie se terminoit ordinairement par un 
eclat de foudre si violent , que les voutes du temple en 
paroissoient ebranlees; un profond silence succedoit a ce 
bruit effroyable, les portes du temples s’ouvroient, et 
l’initie entroit au milieu d’un cortege nombreux de pretres , 
et etoit regu dans la partie centrale du temple , que Ton 
appelle sanctuaire, ou l’on voyoit la representation cles 
dieux du ciel et de la terre. 

Ainsi , quand l’initie resistoit aux epreuves longues et 
fatigantes auxquelles il etoit assujetti pendant quarante 
jours , cornme jeunes , macerations et autres peines 
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corporelles (ij, il jouissoit entierement des honneurs de 
initiation , toutefois apres avoir subi un nouvel examen 
et une especc de jugement devant le tribunal supreme 
qui etoit compose des chefs de initiation et de tous Ies 
corps des pretres de la grande deesse Isis. Le hierophante , 
apres lui avoir fait un discours analogue a l’engagement 
sacre qu’il alloit contracter, lui faisoit eonnoitre les devoirs 
qu’il devoit remplir, ainsi que les lois auxquelles il devoit 
se soumettre. Le serment prononce, il le consacroit pro- 
selyte a Isis , mere de la nature, deesse de la sagesse, a 
Osiris, bienfaiteur du gepre humain , et a Horus, dieu 
de la raison et du silence. Apres cette consecration, on 
donnoit au nouvel initie une ceinture blanche , rayee de 
bleu, de pourpre, et il recevoit en meme temps des signes 
particuliers , propres a se faire reconnoitre de ceux qui , 
comme lui , avoient regu la seconde initiation. Enfin , 
toutes les ceremonies de l’admission aux grands mysteres, 
se terminoient par une procession pompeuse , que l’on 
nommoit la manifestation , ou le triomphe de l’initie. 
On revetoit le nouveau proselyte d’une robe de fin lin 
blanc, rayee de bleu , de pourpre et d’ecarlate; on lui 
plagoit sur la tete une couronne de myrthe el de palmier; 
en cet etat, l’officiant le faisoit voir au peuple, en disant : 
voila I’homme par excellence. De retour au college 


(i ) Les Jesuites avoient admis, non-seulement les ceremonies des anciens, 
dans la Magonnerie, ou dans les mysteres qu’ils administroient dans TinLerieur 
de leurs maisons; mais encore, ils mirent en pratique, pour le noviciat de 
leurs elev.es, le regime dietetique , prescrit pourle second grade aux mysteres 
d’Isis , comme le confirme Georges Smith , lorsqu'il rend comptc de la Magon- 
srerie jesuitique. (Yoyez The use and of fre-mansonry. London, Kearsley ), 
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sacerdotal, on rendoit grace aux dieux, et on donnoit 
des repas magnifiques et des concerts religieux pendant 
trois jours. Voila ou se bornoit l’initiation pour les 
etrangers ; mais les mages et les pretres d’Isis avoient 
des mysteres plus sacres, plus grands et plus profonds, 
qu'ils ne partageoientqu’avecles ligyptiens, ce qui formoit 
un troisieme grade. Apulee , sans rien dire de ce qu’il 
avoit eprouve en recevant la grande initiation, nous fait 
seulement connoitre qu’il en est resulte un grand avan- 
tage pour lui : ecoutons-le lui-meme. 

Je fus encore averli ensonge de me purifier de nouveau par line troisieme 
expiation, dit-il , et voici Instruction qui me fut donnee dans ce songe. 
« Apulee, il ne faut point t’epouvanter si tu avois omis de faire ce qui t’a etc 
« prescrit lors de ta premiere initiation; souviens-toi seulement que c’est un 
« lionneur que les dieux veulent bien te faire; en te parlant ainsi, saclie que 
« c’est une faveur alaquelle personne n’a lieu de pretendre, que d’avoir ete 
« averti trois fois par la divinite meme , puisqu’aucun liomme ne doit esperer 
« Tetre qu'une fois dans sa vie; souviens-toi que c’est Tannonce prochaine 
« de ton bonlieur. D’ailleurs la tradition des ceremonies myste'rieuses par 
a lesquelles tu dois passer , t’est de toute necessite. Considere que les de'pouilles 
« de la deesse, que tu as prises en Acha’ie, et que tu as deposees dans son 
« temple, y demeureront e'ternellement; que , par cette raison , tu ne saurois 
<i assister a E.ome aux prieres, aux letes et aux solennites qui lui sont 
« adressees, ni te pre'senter en ta qualite d’initie', quand on te Pordonnera, 
« ce quite seroit heureux, propice et salutaire. Or, regois done avec plaisir 
« le troisieme avis que te donnent les pretres d’Isis, car e’est la volonte' des 
« Dieux ». 

Je fus bientot determine a me rendre au sacre college pour completer 
mon initiation. De ce moment, j’e'crivis au pretre qui m’avoit guide la premiere 
fois , je repris mon jeune de dix jours, je Ie suivis scrupuleusement , et je fis 
toutes les depenses convenables pour arriver a mes fins. J’en. fus bientot 
recompense; car peu de jours apres avoir termine mon jeune, et lesprieresor- 
donnees en pareil cas , Ieplus puissant de tous les Dieux , leSouvcrain dessou- 
verains , le P\.oi des rois , le grand Osiris enfin , daigna m’apparoitre dans 
toute sa majeste, et me parla en ces termes : « Mon fils, je suis satisfait de la 
« conduite et de ta soumission envers ma souYeraine puissance. Buisque e’est 
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« ta vocation , tu suivras a l'avenir la profession d’avocat , tu cn tireras 
« benuconp d’honneur et de grands avanlages. Ne crains rien, 6 mon fils! de 
« la malignite des hommes pervers qni chcrcheroient a te nuir pendant 
« ie cours de La vie ; je le prends sous ma protection , et veillerai toujours 
« sur toi ». 

De ce moment , je rentrai dans la classe des inities. A. mon arrivee, je fus 
admis au rang des pastopliores, et bientot apres, je passai a la dignite de 
dessei vant cn clief de 1 Iiieropliante ? office qui duroit cinq ans enfin , j e me 
fis raser la tete, seion l’ordonnance du ceremonial de l’ancien college. Le saint 
office dont j’etois pourvu , loin de nuire a ma profession d’avocat, ne fit 
qu’accroitre mon credit , ma fortune et ma reputation. 

D’apres ce que l’on vient d’entendre d’Apulee lui- 
meme, on voit clairement qu’il n’a point regu les secrets 
des grands mysteres, qui ne se communiquoient qu’aux 
£gyp liens; mais que, par une faveur particuliere, apres 
les ceremonies et les purifications d’usage, a un troisieme 
grade, il fut admis au service du culte, seulement comme 
externe, ce qui nous fait connoitre un nouveau genre 
d’admission aux mysteres d’Isis. 

§.. III. 

TROISIEME GRADE DE LA FRANCHE-MAQONNERIE. 

Du grade de Maitre , et du grade d’£lu. 

En entrant dans la loge de maitre, un jour de recep- 
tion, je vois sur tous les visages l’expression du deuil , et 
partout les caracteres de la mort. II y est question d’un 
assassinat, et ce meurtre est celui d’Hiram, conslructeur 
du temple de Salomon. Dans le milieu du temple on voit 
un cercueil ( i ). 


(0 L’interieur du temple est tendu de noir, et ome de larmes et de tStes 
de morts. Le trone du respectable maitre , ainsi que l’autel, sont egalement 
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Dans ce grade , que je considere comme un des plus 
importans dela Franche-Maconnerie, je retrouve tous les 
emblemes symboliques faits pour peindre la revolution an- 
nuelle du soleil; j’y vois egalement l’image allegorique des 
constellations qui accompagnent cet astre a l’equinoxe 
d’automne , epoque a laquelle on avoit fixe son agonie 
et sa mort. Pour mieux faire connoitre le grade dont il 
s’agit , je rapporterai le discours en entier que le res- 
pectable maitre prononce au moment de la reception du 
candidat, parce qu’il est, selon moi, l’histoire entiere de 
ce meme grade. 

Apres les epreuves accoutumees , le tres- respectable 
maitre, en adressant la parole au candidat, s’exprime en 
ces termes : « Yous savez, mon frere, que les apprentis 
« s’assembloient a la colonne J, placee au nord du 
« temple, pour y recevoir leur salaire, et que les com- 
« pagnons etoient payes sous la colonne B, egalement 
« au nord, au cote oppose du prix de leur emulation. 
« L’ordre cjui regnoit dans la construction du temple 
a etoit etabli par Hiram , qui sortoit de la tribu de 
« Nephtalie , que Salomon avoit choisi pour le bon 
« ordre et l’execution de ses plans , et qui etoit fameux 
« ouvrier en toutes sortes de metaux. Ce minislre inge- 
« nieux voulant recompenser chac[ue ouvrier selon son 
« merite, composa trois classes; la premiere d 'apprentis, 
u la seconde de compagnons , la troisieme de maitres. 


drapes en noir 7 et lugubrement decore's. Sur Tantel on voit une lampe 7 dont 
la lumiere foible ne rcfle'chit que sur le respectabse maitre. Tous les maitres 
sont vetus de noir 7 le chapeau en tete et rabattuj ils ont chacun un glaive i 
Ip. main. 
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« Pour pouvoir les reconnoitre et ne pas les confondre, 
« les apprentis eurent J... pour mot du guet, les com- 
" P it g n ons B...., et les maitres , qui etoient occupes indif- 
« fei eminent dans 1 etendue du temple, avoient pour mot 
« Jehovah. La jalousie, cependant , s’empara de trois 
(r pei lides compagnons , qui , formant le dessein de savoir 
" d Hiram le mot de maitre , de gre ou de force , execu- 
« terent, comme je vais vous lapprendre, leur projet. » 

Ici on decouvre un ccidavre figurd, qui se trouve 
place au milieu du temple } sous une espece de ca- 
tafalque ou de tombeau. 

« Un jour, apres la sortie des ouvriers, ces trois sce- 
« lerats se porterent, l’un a la porte de Y Occident, J’autre 
« a celle du nord, le troisieme a celle de V orient. Hiram 
« s etant presente a la porte de l’occident pour sortir, 
« le premier de ces scelerats lui demanda le mot de 
« maitre j Hiram refusa de lui donner ce qu’il ne me- 
u ^ itoit pas, et le pria de ne pas sobstiner a acquerir 
« le grade de maitre par violence. Le compagnon , peu 
« satisfait de cette reponse, Je menagaj les menaces ne 
« purent ebranler le maitre respectable, a qui ce mal- 
« heureux dechargea un coup de rouleau sur la t£te. 

« Hiram courut a la porte du nord, pour se sauverj 
« mais quelle fut sa surprise, lorsque , y etant arrive, 
« il trouva le second scelerat qui, lui demandant, mais 
« inutilement , le mot de maitre , lui porta un coup de 
« maillet sur lepaule, qui le fit chanceler. Notre res- 
« p actable maitre rassemble le peu de force qui lui restoit, 
« pour s echapper au danger evident qui le menagoit j 
.« mais il fut assure de sa perte lorsqu’d yit paroitre a 


202 VERITABLE ORIGINE 

« la porte de l’orient , le troisieme de ces scelerats , qni 
« lui demanda avec frayeur le mot de maitre , qu Iliram 
.« s’obstina a lui refuser; il lui porta un coup de levier, 

« sur la poitrine, qui le terrassa. 

« Ces scelerats porterent.le corps d Hiram sur line 
« montagne voisine , oil ils l’ensevelirent , et design cient 
« la place par une branche d’ acacia , pour pouvoir 
« plus a loisir se soustraire aux poursuites de Salomon. 

« Salomon detacha neuf maitres experimentes pour la 
« reclierche d’Hiram ; trois sortirent par la porte d occi- 
tf dent, trois par celle du nord, et trois par celle de 1 orient. 
« Six jours s’etoient ecoules sans qu’ils eussent decou- 
« vert aucnn vestige de leur maitre, et sans quaucnne 
« esperance les flattat dapprendre son sort; cependant, 
(( le septieme jour, un d'entr’eux, excede de fatigue, 
lf voulant s’asseoir , et, pour le faire plus commodement, 
« prit la branche d’acacia que les assassins avoient 
« plantee pour designer la sepulture d’Hiram. Cette 
« branche ne fit aucune resistance; dailleuis, la tene 
« remuee de nouveau excita ses soupcons; il appela ses 
« compagnons, qui delibererent de creuser; mais quel 
« fut leur etonnement lorsqu’ils apergurent le corps du 
« respectable maitre Hiram. L’un d’entr’eux saisit le doigt, 
« et la chair se detacha, il prononga le mot J. ..; le 
« deuxieme le saisit par le doigt du milieu, et la chair 
« quitta encore les os, et il prononga le mot B...; un 
« troisieme le prit par la main, en forme de serre, pied 
( x contre pied ? genou contre genou y poitrine conti e 

k poitrine, le releva et prononga ces mots M... B 

« qui veulcnt dire la chair est pourrie. » 
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Apres avoir dorjme les signes et attoucliemens au can- 
didat, le venerable maitre lui fait un discours moral, eon- 
gu en ces termes i 

Mon frere, il vous est facile , maintenant , de saisir l’analogie des epreuves 
par lesquelles vous venez de passer avec le recit historique des circonstances, 
duquel elles sont l’embleme. Pour peu que vous ayez refle'chi aux diffe'rentes 
circonstances qui ont accompagne votre reception aux grades auxquels 
vous avez ete admis, peut-etre aurez vous remarque quelques points qui 
paroissent se coutredire , ou du moins n* avoir pas entr’eux une parfaite 
connexite* suspendez encore votre jugement a cet egard. Cette diversite 
vient de celle des objets que les trois premiers grades vous presentent. Us 
sont les points fondamentaux de toutes les connoissances magonniques. Vous 
verrez par la suite, a force d’etudes et de recherches , ces contradictions 
s evanouir. La reunion de toutes les connoissances vous presentera un 
ensemble lie, suivi , satisfaisant , et destine a conduire aux objets les plus 
eleves. C est assez que l’ordre vous ait indique la route que vous avez a tenir. 

Vous avez ete traite' en compagnon suspect, cela fait allusion aux profanes, 
ennemis de notre ordre, qui le calomnient et le persecuted sans le connoitre , 
et contre lesquels nous devons employer la force pour repousser leurs traits , 
la douceur, pour les ramener a des senlimens plus moderes , et la prudence 
dans le choix des moyens qui y sont propres. A peine vous etes-vous justifie 
de la fausse accusation qui vous a ete faite, que vos freres se sont empresse's 
de vous donner de nouvelles marques d’amitie, en vous admettant a la parti- 
cipation de leurs mysteres les plus intimes. 

Les courses et les voyages sont Tembleme de la recherche du crime, et 
designed I’d tat errant et vagabond du criminel , qui cherche en vain a 
echapper aux remords et aux chatimens. La marche mysterieuse est le 
symbole des efforts que fit Hiram pour se derober aux coups des assassins. 
Les trois coups que vous avez regu, figurent ceux qui lui ont ete' portes : ils 
doivent vous faire sentir le danger des trois passions funestes dont l’homme 
est souvent aveugle, Yorgeuil, Yenvie et V avarice. Ces memes epreuves sont 
encore Tembleme de la haute importance de nos mysteres • elles doivent nous 
convaincre que toujours, en tous lieux, dans toutes les circonstances, nous 
devons etre prets a tout souffrir, comme notre respectable maitre Hiram , 
plutot que de reveler nos secrets, et de manquer a nos engagemens. Eiifin, 
elles sont encore des emblemes allegoriques d’une infinite de connoissances, 
qu une etude profonde peut seule vous procurer • et que je ne puis ni ne dois 
yous communiquer en ce moment. 
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L’examen de ce grade peut fournir a lui seul les 
moyens de bien connoftre l’origine de la Franclie-Ma- 
? onnerie. D’abord, je vois que les fondateurs de l’ordre, 
pour l’organisation du premier grade, ont puise dans les 
mysteres d’Isis, et qu’ensuite n’y trouvant rien sur le 
troisieme grade, puisque les pretres ^gyptiens ne le com- 
muniquoient point aux etrangers , lls ont tire le fonds 
du sujetdont ils avoient besoin, del’Ancien Testament; 
et, en se reportant au temps de Salomon, ils ont fondu 
le tout ensemble sous une forme nouvelle, sans cepen- 
dant alterer les allegories qui peignent les revolutions du 
soleil et celles des astres en general , telles enfm qu elles 
sont observees dans les initiations anciennes , comme on 
a pu le remarquer jusqu’a present. Avanl d’enireprendre 
Implication de ce grade important, je dois faire con- 
noitre le personnage d’Hiram, sur lequel on a imagine 
le roman que 1 on vient d entendre. 

Le nom d’Hiram , roi de Tyr , est compose du mot 
bebreu hir , qui veut dire ville , et de ram , eleve , ra- 
dical d’ Abraham , pere dlevd, pater excelsus , premier 
nom d’Abrabam. Hiram veut done dire le roi de la ville 
dlevde , le seigneur par excellence, le dominus sol , le 
soleil bienfaisant, le createur de toutes cboses sur la terre, 
ou le grand architecte de Vunivers , qui est Dieu , et 
l’on sait que le mot des maitres magons qui travaillerent 
au temple de Salomon, etoit Jehovah, qui veut dire Dieu, 
et que ce nom etoit donne au soleil ainsi que celui d’ko. 
Cela pose , on voit qu’Hiram est une image du Dieu qui 
gouverne et regit l’univers, lequel est represente dans ce 
theme jnysterieux comme dans beaucoup dautres, sous 
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la figure et le nom d/un roi. Hiram etoit instruit de 
toutes les sciences, il les enseignoit anx bommes, comme 
firent Osiris, Mercure et Apollon ; comme eux, il ne sera 
done pour nous qu’un etre de raison. Hiram , dil Salomon , 
connoissoit non-seulement toutes les parties de l’archi- 
tecture , mais encore la science de la nature, et il etoit 
instruit de tout ce que le ciel et la Lerre renferment. 

Par une suite de Y esprit qui regne dans le roman dont 
il s’agit 3 je verrai un symbole de trinite dans Tordre 
^tabli parmi les ouvriers du temple de Salomon, car 
Hiram les divise en trois classes; ainsi, on a distribue les 
premiers grades de la Franche-Maconnerie ; ainsi, on a 
fait dans les mysteres dlsis et de Ceres (ij. On fait 


(0 Si, en suivant l’esprit allegorique des anciens , j’examine scrupuleu- 
sement ce que Ton rapporte du grand roi Salomon , je me permettrai de 
dire que le merveilleux , qui existe dans son histoire , tient de la fable, et 
peut faire soupgonner qu’il est le Eeros d’un poeme dont Finvention pour- 
roit appartenir a un nouvel initie des mysteres; car, en Egypte, le dernier 
initie etoit charge de tous les travaux analogues a Finstruction et a la 
propagation des lumieres , en observant dans ses ouvrages comme dans 
ses discours , la forme allegorique adoptee par l’ordre en general. En 
consequence , je pense que Salomon n’a point ecrit les livres qu’on lui 
attribue, puisque, dans ma supposition, il scroit un personnage ideal. Je 
ne suis pas le seul de cet avis; car on a dit que le sage Salomon n ’etoit 
autre que le fameux Lochman , surnomme le Sage , fabuliste celebre en 
Asie depuis des milliers d’anne'es , auquel on attribue la fable des Deux 
Pigeons , si bien mise en vers par La Fontaine ( Voyez , page nj , le pas- 
sage de Florian que j’ai rapporte;. Boulanger a dit que Salomon , si reve're 
en Orient par sa sagessc , son esprit, sa puissance , ses ouvrages, etoit Jo- 
seph , fils de Jacob, premier ministre d’Egypte. 

J’ai dit qu’en Egvpte le nouvel initie devoil s’occuper des travaux ana- 
logues aux progres de la philosophie , et de publier , sous des formes alle- 
goriques et mysterieuses , les bautes actions de la supreme divinite; il en 
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reparOilre ici le combat des deux principes dont j’ai sou- 
vent parle. Je dirai done, les trois compagnons jaloux 
de la gloire dHiram , les assassins de leur maitre , ne 
sont qu’un symbole du mauvais principe que Ton a figure 
dans toutes les fables anciennes, comme un prince jaloux, 
ravisseur de la puissance de son cbef, qu’il poursuit sans 
cesse pour le faire perir. C’est la meme jalousie qui excita 
la colere de Junon contre Hercule encore au berceau ; 
c’est celle d’Jitfocle contre Polynice ; c’est celle des Titans , 
des anges rebelles ; enfin, c’est celle de Typhon pour 
Osiris , qui ne respire que fureur et vengeance contre 
son frere. La mort d’Hiram seroit done une peinture 
mystique de la mort du soleil, ou de son passage dans 
les signes inferieurs? Celle mort supposee designeroit 
done, dans la circonstance, le triomphe du mauvais prin- 
cipe , ou celui des tenebres sur la lumiere ou sur le bon 
principe. Les inities qui celebrent ce mystere ont done 
raison de shabbier de noir et de decorer le temple de 
voiles funebres. 

Ainsi les trois compagnons perfides trahissent leur 
maitre comme fit Typhon a l’egard d’Osiris , et l’on dit 
dans la narration * Hiram se presente a la porte de l’oc- 
cident pour sortir du temple ; c’est precisement ce que 
fait le soleil ; car, si je suppose cet astre prenant son do- 
micile dans le signe du belier , le premier jour du prin- 
temps, le dernier jour de son triomphe au solstice d’ete, 


etoit de meme parmi les chretiens des temps modernes. Les jeunes pretres 
etoient charges de composer ce qu’on appelle la Fie des Saints } et cela. se 
pratiquoit encore ainsi yers le onzieme sieck. 
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011 la vcillc de sa mort, qui a lieu dans la balance, il 
'descend a lhorizon par la porte de I’oecident ; et si alors 
j’examine la position que le belier prend a l’orient, je 
verrai pres de lui le grand Orion, le bras leve, tenant 
une massue, dans l’attitude de le frapper. Au nord, je 
verrai Persee , une arrae a la main , et dans l’atlitude 
d’un homme pret a faire un mauvais coup. Je le repete, 
l’assassinat d’ Hiram , pris dans le style figure ou allego - 
rique, est comme la passion d’Osiris, comme celle d’ Ado- 
nis, d’Atys et de Mythra, un fait de l’imagination des 
pretres astronomes , qui avoient pour but la peinture 
de l’absence du soleil sur la terre. 

Le roman que l’on nous presente sur Hiram est com^- 
plet , car le ciel nous fait voir aussi les neuf maitres qui 
vont a la recherche de son corps; et si on porte ses re- 
gards a l’occident de l’horizon , lorsque le soleil se couche 
dans le belier, on verra, autour de cette constellation, 
Persee , Phaeton et Orion. En suivant ainsi les constel- 
lations qui decorent le ciel dans cette position , on remar- 
quera , au nord , Cephee , Hercule et le Bootes ; et a 
l’orient, on verra paroitre le centaure, le serpentaire et 
le scorpion ; tous marchent avec lui , et le suivent pas 
a pas jusqu’a l’instant de sa nouvelle apparition a Torient, 

Les six jours qui s’ecoulerent , suivant le narrateur, 
entre la mort d’Hiram et la decouverte de son corps , sont 
une suite du m^rne th^me celeste ; car les six jours dont 
il s’agit sont l’image des six mois que le soleil passe dans 
les signes inferieurs avant de reparoitre a l’orient dans le 
signe du belier ; et la decouverte du cadavre d’Hiram , 
qui se fait le septieme jour , est un symbole de la re'suf* 
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reclion du soleil, qui, elfeclivement , s’op£re le septifeme 
mois apr&s son passage dans les signes inferieurs ; passage 
que sa disparition sur la terre a fait considerer comme sa 
mort , ou comme sa descente aux enfers. 

II en est de m&me , dans le grade d elu , de la descrip- 
tion qu’on y donne du lieu ou se retira Adonhiram , et , 
comme on va le voir, ce grade n’est qu une suite du 
theme celeste si mysterieusement ecrit dans le grade de 
maitre. On voit, dit le narrateur, une caverne t un bids - 
son ardent, vine fontaine jaillissante et un chien. TJn lion , 
un tigre et une ourse , gardoient l’entree de la caverne. 

La caverne d’Adonhiram , selon moi , est une peinture 
des signes inferieurs dans lesquels le soleil se retire api&s 
le solstice d’ete, lorsqu’il prend son domicile dans le scor- 
pion, signedans lequel il etoit cense perir. Ainsi , si je 
suppose le soled dans la plus haute exaltation du scorpion, 
et si alors j’examine l’etat du ciel , je verrai paroitre a 
1’orient le grand fleuve , ou la fontaine jaillissante qui 
monte avec le belier j car il ne faut pas oublier que , lors 
de l’invention du roman mythologique dont il s’agit, le 
soleil prenoit, au printemps , son domicile dans le belier j 
cela pose , au midi , je verrai Sirius , ou le grand chien , 
et au couchant, le buisson qui prend le caract&re d’un 
buisson ardent , parce qu’il se couche heliaquement, c’est- 
a-dire avec le soleil. 

Par la m4me raison , la. grande ourse , le lion et le 
tigre de Bacchus , ou le loup celeste , marchant de 
concert a foccident avec le soleil , ou le scorpion , sont 
censes garder l’entree de la caverne , puisqu’ils bordent 
encore l’horizon, lorsqu’on ne voit plus le soleil. 


BE LA FRANCHE-MACONNERIE. 269 

Je saisirai cette occasion pour dire un mot du buisson 
ardent cite dans la vie de Moise. Moise menant un ]our 
ses brebis et ses moutons vers la montagne d’Horeb, Dieu 
lui apparut au milieu d’un buisson qui bruloit sans se 
consumer , et lui ordonna d’aller briser le joug de ses 
freres. Moise, d’abord , resista a la volonte de Dieu; mais 
Dieu vainquit son opiniatrete par deux prodiges qu’il fit 
en sa presence. D’abord on voit clairement , par le buis- 
son ardent dont il s’agit, que l’historien de Moise etoit 
adorateur du feu , puisque le phenomene dont il s’agit 
peut etre produit par un effet d’optique, en fixant le so- 
leil , comme on va le voir. Moise , dit le narrateur, etoit 
vers la montagne d’Horeb, lorsque le Seigneur lui apparut 
au milieu d’un buisson de feu. Il y a tout lieu de croire 
que ce miracle s’est opere au soleil couchant , parce que 
le soleil quittant alors 1’horizon , et paroissant s’abimer 
derriere la montagne d’Horeb , faisoit necessairement res- 
sortir en brun le buisson que l’on peut supposer place sur 
le haut ou sur le devant de la montagne j de maniere qua 
l’heure du jour oil le soleil se couche , fixe d’ailleurs par 
sa position derriere le buisson , et traversant de ses rayons 
les intervalles du feuillage , le soleil devoit necessairement 
paroitre l’enflammer aux yeux de Moise , qui occupoit 
un plan plus bas. Quiconque prendra la meme position ^ 
verra un buisson ardent, et l’on a dit que Moise adoroit 
le soleil sous le nom d ’Iao (i ). 


(1) D’apres ce que je viens de dire, on est sans doute dispose a croire 
que Moise est le heros d’un poeme sacre, qui, comme les autres , a pris 
naissance dans le college des mages. Je vais done lever un coin du voile 
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Les figyptiens ? les Grecs , les Romains , ainsi que les 
Gaulois , et des peuplesplus modernes encore , associoicnt 


qui couvre , depuis trois mille quatrc cents ans environ , l’idole d’une 
nation constante et courageuse , atlachee a ses priucipes , q.ii a so 
aux orages continued d’une politique qui lui etoit coutiaire, comn 
fureurs des persecutions religieuses ; nation erraule , mais qui adore encore 
aujourd’hui le meme Dieu que nous, c’est-a-dire le vrai Dicu. Les allego- 
ries employees dans les religions, les prestiges, les miracles consignes dans 
les livres , out ete inventes par les pretres-mages, pour condnirc les hommes 
aladocilile. En Egypte , les hierophantes defendoient le raisonnement: 
Gardes-toi de sonder la profondeur des mysteres , disoient-ils. 

Moise, continue I’historien , se rend a la cour du Pharaon regnant , ac- 
compagne de son frere Aaron, pour solliciter la liberte des Israelites. Refus 
formel. Aaron , irrite du refus du roi , jette devant lui une baguette qu’il 
tenoit a la main ; elle se change aussitdt en serpent , ct ce serpent s’elance 
sur le roi pour le devorer. J’ajouterai que le temps de la captivite, des 
Israelites , dout il est parle dans le poeme , est 1’image allegonque d une 
periode solaire; ainsi leur delivrance par Moise, sera la peinture d un nou- 
veau cycle que l’astre dtt jour doit commencer en passant dans un autre 
signe, et je ne puis douter que le serpent qu’Aaron fait paroitre devant le 
Pharaon , ne soit le serpent d’automne , et que la baguette qu’il jette de- 
vant le roi , ne soit la verge entouree d’un serpent , dont on arme Escu- 
lape et Mercure. Ce passage, enfin , m’autonse a croire que e’est en 
automne que Moise se presenta k la cour du rot d’Egypte , et que c est 
k cette epoque qu’il fit son premier miracle, ouplutdt qu’il commenca son 
premier travail. Si on vent se donner la peine d’examiner quel etoit l’etat 
du ciel il y a trois mille quatre cents ans , epoque a laquelle on fait naitre 
Moise, on verra que le soleil ouvroit sa carriere sous le signe du belier , 
le successeur du taureau, que les Egyptieus adoroient sous le nom d’Apis, 
et dont l’image vivante figuroit sur les autels de Thebes et de Memphis 
(Toyez le frontispice). Delk , sans doute , le crime que Moise fait aux 
Israelites d’adorer le veau d’or ; car les Egyptiens entretenoient dans les 
temples de jeunes veaux , pour remplacer le bceuf sacre quand il etoit 
vieux; dela, la destruction du culte du taureau, pour mettre a sa place 
celui du belier; et e’est par une suite du m£me principe astronomique, tou- 
jours suivi dans le poeme , que l’on a fait de Moise un bergci , unpatre, 
et un bon pasteur; car il fut charge, pendant quarante ans, de la 8 ai ^ e 
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ties femmes aux saints mysteres. Ces femmes n’etoient 
point admises aux secrets du sacerdoce. De meme les 


des moutons de son bcau-pere, comme on a vu Apollon garder ceux d’Ad- 
mete , dans les plaines de Thessalie. 

Moise, n’etant que simple berger , voit un jour le maitre de l’univers qui 
lui apparoit au milieu d’un buisson de feu ; Dieu lui parle , et lui com- 
mande d’executer les ordres qu’il lui donne. 11 est clair que ce buisson de 
feu , place sur une montagne elevee , est l'image du soleil , et je vois dans 
cette peinture allegorique, ce meme soleil dans sa plus grande force et dans 
sa plus haute exaltation j et le Dieu maitre du monde dit a Moise : Je suis 
celui qui est et qui sera , phrase entierement empruntee de Inscription 
du temple de Sais (P^oyez, page 116 ), qui prouve de reste que l’auteur du 
poeme sur Moise avoit ete initie aux mysteres d’Isis, et qu’il attachoit au 
dieu Jehovah des Hdbrcux , la meme idee que les Egyptiens avoient de leur 
dieu primitif et tout-puissant, qu’ils appcloient Cneph. 

On remarquera encore que, dans tous les poemes sacres qui nous sont 
restes de l’antiquite , on voit paroitre le soleil , apres la fin d’une periode, 
sous la forme d’une divinite ancienne , et on le peint sous les traits dhin 
roi accable de vieillesse , ou d’un vieillard respectable, s’entretenant des 
choses d’ici-bas avec son successeur , lui donnant des ordres sur la conduite 
qu’il doit tenir. Ainsi , dans cette circonstance , le maitre de toute la na- 
ture , place sur un trone de feu , non-seulement endoctrine Moise , mais en- 
core il lui donne l’ordre de se rendre en Egypte a la cour du Pharaon , 
pour delivrer le peuple d’Israel de la captivite. Moise obe'it; au lieu d’ar- 
gumenter le roi, qui se refuse a sa demande, il opere un miracle en sa pre'- 
sence, et ce miracle consiste a metamorphoser en serpent la baguette ou 
la verge que son frere tient a la main. Voila bien le genie des anciens Orient 
taux^ car tout ceci coincide parfaitement avec le tableau que presen tc le 
ciel, en se reportant a l’epoque ou Y on fait naitre Moise, c’est-a-dire 
lorsque le soleil , a Pequinoxe du printemps, entroit dans le signe du belier, 
ou <Y Aries. Que presentoit alors le ciel, demandera-t-on 2 Je repondrai : en 
calculant les mouvemens du soleil d’apres la precession des equinoxes , et 
en montant la sphere en consequence, je remarquerai qu’au moment oil 
le belier se couche , on voit la couronne horeale s’elever majestueusement 
au-dessus de fhorizon , et j’observerai que cette constellation est placee 
entre le bouvier, qui tient a la main un baton sur lequel il se repose, et 
le serpentaire , dont la tele du grand serpent qui l’enveloppe seruble 
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Francs-Magons ont des logesquils appellent d adoption } 
pour les femmes; mais les symboles el les formulcs usi- 
tees dans ces sortes d’admissions , leur sont particulieres , 
et n’ont rien de commun avec les grands mysteres de la 
Franche-Magonnerie , comme cela sepratiquoiten Fgypte. 

Dans les premiers temps du christianisme , il y a\oit 
des femmes pieuses , nommees Diaconisses , cjui se 
vouoient au service de 1 figlise. Elies dessei voient les 
diacres, gardoient les portes du temple du cote que les 
femmes entroient. Elies distribuoient les aumones aux 
femmes , et se cbargeoient de la toilette de celles qui 
venoient se faire baptiser. 

Je le repete, la Franche-Magonnerie est une institution 
fort ancienne , dont la connoissance des mysteres donne 
a l’homme la force de pratiquer la vertu , et lui inspire 
leloquence necessaire pour la repandre parmi les adeptes, 
le porte a faire un entier abandon de lui-meme , et a 
tourner sur son prochain un regard charitable. Le meme 
esprit, sans doute , inspiroit Saint-Pa ul , lorsqu’il disoit 
aux Corinthiens : Pour moi, mes freres , je suis per - 


sifller, et s’elancer sur elle pour la d^vorer. II est encore demontre , par 
le rdcit de cette fable , que 1’on n’a eu d’autre intention que celle de 
peindre le coucher du soleil sous le signe du belier; car c’est le soir que 
Moise abandonne ses moutons , pour se rendre a la cour du Pharaon 
d’Egypte , «t on en aura bienlot la preuve , si on donne aux personnages 
du roman , le nom des constellations qui se montrent alors dans le ciel. 

Dans une autre pirconstance , Elie commande aux elemens, et les eldmens 
©beissent. II fait descendre le feu du ciel, pour devorer cinquante hommes 
armes et un capitaine, que le roi Ochosias avoit envoyes au-devant de lui. 
Je m’arrete , n’ayant eu d’autre intention que celle de faire connoitre le 
J^uisson ardent de la moatagne d’HoreJ). 
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siia que vous etes pleins de charitd , que vous etes 
remplis de toutes sorter de connoissances , et quainsi 
vous pouvez vous instruire les uns les autres. La con- 
noissance des operations de la nature , du mouvement 
des astres , de 1 ordre de 1 univers , disoient les anciens 
mages , nous porte infailliblement a 1’admiration, et nous 
foice bientot a reconnoitre un createur supreme j con- 
noissance qui fait le seul but des grands mysteres. 
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CHAPITRE SECOND. 


Avant d’arriver a l’examen du grade d’elu ecossais , je 
rappellerai a mon lecteur que l’introduction d’un candi- 
dal au premier grade de la Franche-MaQonnerie , aussi- 
bien qu’aux mysteres d’Isis, indiquoit le point de depart 
du soleil , ou le commencement de l’annee , qui avoit lieu, 
jen figypte , immediatement apres le solstice dete, cest- 
a-dire au moment ou le soleil , en passant dans les signes 
inferieurs, se degradoit et diminuoitles jours. On a done 
eu raison de bander les yeux de l’initie , pendant le voyage 
qu’il doit faire avant de revoir la lumiere, puisque le so- 
leil , dans la position que l’on a voulu figure®, marche 
lui - meme sous terre , ou dans la partie tenebreuse , 
avant d’arriver a l’epoque ou , rayonnant de gloire et de 
majeste, il sera cense ressusciter d’entre les morts, pour 
renclre la lumiere au moncle , et regenerer la nature. 

En figypte , l’initie au second grade recevoit les hautes 
sciences , et passoit a l’etude de la morale. Arrive a ce 
degre , il ne sortoit plus de l’espece de college dans lequel 
il etoit, pour ainsi dire, aggr^ge aux pretres qui fai- 
soient les fonctions de professeurs. 

Le iroisieme grade de la Franche-Matjonnerie na rien 
de commun avec les mysteres d’Isis; e’est, comme je l’ai 
demontre , un roman particulier , clont le soleil , sous le 
nom d’Hiram , est le principal personnage. On a reconnu, 
sans doute, que le constructeur du monde, ou du temple 
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de Salomon, n’est autre que le grand architecte de l’uni- 
vers , que Ton nous peint , dans les cieux, portant un 
triangle , l’image de la trihite, et le symbole de la lumiere 
qui nous eclaire et nous dopne la vie. Le mystere de la 
mort d’Hiram a ete egalement devoile , et on a vu , 
dans son tombeau , celui du roi du ciel , sous le nom 
d’Osiris. 

On a vu que le grade d’elu est un symbole de trinite 
ou d’unite ; car il se divise en trois sections , ainsi que la 
trinite ou le triangle, l’image de Dieu ; et il faut remar- 
quer que ce grade, la suite de celui de maitre , avoit 
pour but de poursuivre l’assassin d’Hiram et de venger 
sa mort, comme l’indiquent les sentences ecrites , qui 
decorent la chambre de preparation : i.° Le crime ne 
peut etre impuni ; 2 .° la conscience est un juge in- 
flexible ; 3.° sans un pouvoir legitime , la vengeance 
est criminelle. On appelle l’assassin d’Hiram , le meur- 
trier du pere : cette qualification , donnee au monstre , 
est bien en rapport avec la definition que j’ai proposee 
sur le nom d’Hiram, Le malheureux est done un sym- 
bole du mauvais genie , et , semblable a Typhon , il fait 
perir le bon principe ou le roi du ciel. Enfin , je dirai, 
la caverne d’Adonhiram ou du Seigneur eleve , car 
Adonai veut dire Seigneur , et Hiram e'levd , est 
semblable a celle dans laquelle se retira Ceres , apr£s 
la perte qu’elle fit de sa fille. Proserpine; la meme que 
l’antre deMithra, elle est une peinture allegorique du 
centre de la terre , dans lequel le soleil est cense se 
retirer apres son repos solsticial d’ete. Ainsi ont ete 
expliques le buisson ardent , la fontaine jaillissante 
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qui accompagnent cette caverne; le chien., le lion le 
ligre et l’ours qui en gardent l’enlree. 

Pour mieux faire connoitre le roman dont il sagit, 
je vais rapporter le discours que l’oratcur prononce or- 
dinairement apres la reception du candiclat : on vena 
que ce roman eioit aussi difficile a debrouiller que ceux 
de la mythologie indienne. 

La pompe funebre etant finie ct les travaux repris , dit-il, Salomon n’eut 
pas de soin plus pressant que la perquisition des mcurtricrs d’Hiram , 
pour leur faire subir une punition proportionnee a leur crime. L absence de 
trois compagnons et leurs outils, instrumens de leur forfait, ne laissercnt 
aucun doute sur les coupables. Le plus vieux des trois , comme le plus cii- 
minel , fut designe principalement par le nom infame d Abibale ( meurtrier 
du pere ). Un inconnu vint se presenter a la porle du palais , et s etant fait 
inlroduire en secret aupres du roi , lui revela le lieu de la retraile des 
malfaiteurs. Salomon ne voulut confier a aucun e'tranger une commission 
si delicate ; mais , assemblant, pendant la nuit , le conseil cxtiaoidinaiie 
des maitres , il declara qu’il avoit besoin de neuf d’entre eux pour une 
expedition importante qui demandoit du courage et de 1 activite ; qu il 
connoissoit leur empressement et leur zele; qu’il ne vouloit accorder de 
preference a aucun d’eux; que le sort seul en decideroit, et que le premier 
q ue le sort auroit designe, seroit le chef de l’cntreprise. Il fit done jeter 
devant lui tous les noms dans un scrutin ; le premier qui sortit fut celui de 
Joaben. Il fut le chef de l’entreprise ; les huit autres furent elus successive- 
ment. Salomon congedia les maitres, et retint pres de lui les neuf elus; il 
se retira avec eux dans le lieu le plus recule des travaux; la, il leur ex- 
posa la de'couverte qu’il venoit de faire a l’aide d’un inconnu; ils concer- 
terent entre eux les mesures qu’il falloit prendre pour reussir. 

Les elus preterent serment de venger la mort d’Hiram ; ils prirent , pour 
mot de reconnoissance , le nom du plus coupable, et sorlirent de la ville 
avant le jour , afin de n’etre vus de personne. Marchant par des detours et 
des pays perdus, sous la conduite de l’inconnu, ils arriverent a vingt-sept 
milles de Jerusalem, du cote de Joppa, pres d’une caverne au bord de la 
mer , nommee la caverne du Ben-Acar {fils de la sterilite', ou lieu de la 
ste'rilite), oil Abibale ( meurtrier depere) et ses complices avoient coutumc 
de se relirer. En effet , vers la fin du jour, ils apergurent deux hommes qui 
marchoient avec precipitation vers la caverne. On les reconnut bientot pour 
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etre les coupables; car des qu’ils eurent apergu la troupe, ils prirent la 
fuite a travel’s les rochers , dans une fondriere ou les maitres les trouverent 
expirans. 

Jaben, un pcu eearte de ses camarades , apergut le chien de Finconnu 
qui dirigeoit sa route vers la caverne , ayant Fair de suivre quelqu’un a la 
piste. Ce zele maitre y courut seul , et y penetra par une descente fort 
rapide de neuf degres tailles dans le roc ; il apergut , a la faveur d’une 
lampe , le traitre qui venoit de rentrer , et se disposoit a se reposer. Ce 
mallieureux , saisi a la vue d’un maitre qu’il reconnut , se sacrifia lui-meme 
en se plongeant un poignard dans le coeur. Joaben se saisit du poignard du 
traitre , et sortit victorieux de la caverne. II apergut, en sortant , une source 
d’eau qui jaillissoit d’entre les roches ) il y courut se rafraichir et remettre 
ses sens agites. Les elus resolurent de laisser les corps des criminels en proie 
aux betes fdroces^ ils s’emparerent des tetes des trois scelerals, et repartirent 
des le couclier du soleil. Ils se rendirent la nuit meme a Jerusalem, ou ils- 
surprirent agreablcment Salomon , en lui rendant compte de Fexpe'dition. 
Le roi temoigna au neuf maitres la satisfaction qu’il en avoit , et voulut 
qu’ils portassent le nom deTmitif d’Erus. Il leur ajouta six maitres , qui 
n’etoient point de Texpedition , ce qui forma le nombre de quinze elus, 
au lieu de neuf qu’ils etoient dans le principe. Ils obtinrent, pour marque 
de decoration , une dcharpe noire qui leur passoit de Fe'paule gauche a la 
hanche droite, et au bout de laquelle etoit un poignard a poignee d’or. 
Les mots de reconnoissance et leurs signes furent analogues a Faction qu’ils 
Venoient de faire. Par la suite , leur emploi fut Finspection general e , a 
quoi les rendoit propres Fardeur et la severite qu’ils avoient montre. Lors- 
qu’il etoit question de rendre compte, ou de proce'der au jugement de 
quelquesMagons,le roi les assembloitextraordinairement dans un lieu secret. 

L’inconnu, qui n’etoit qu’un patre , fut amplement re'compense^ il entra 
dans le corps des Magons , et par la suite, quand il fut suflisamment ins- 
truit, il y obtint une place d’elu. Les tetes des scelerats resterent exposees 
pendant trois jours dans Finterienr des ateliers , avec Finstrument qui avoit 
sei vi a commettre cet attentat^ au bout de ce temps, elles furent consu- 
mers par le feu , leurs cendres jetees au vent, et leurs outils brises Le 

crime ct la punition furent un secret, Salomon voulut qu'il reslat concentre 
parmi les Francs-Magons.... La vengeance etoit accomplie , il ne s’occupa 
plus que de mettre fin a son ouvrage. 

Pour Fintelligence complete du roman , il sera bon de rappeler ici la 
decoration de la troisieme chambre , dans laquelle se trouve la caverne, 
et dans laquelle l’initie s’arrete avant de passer aux epreuYes. 


Cette chambre doit representer un desert d’aspect sauvagej autour*scront 
figures de grands blocs rustiques detaches, des pierres nou-taillees , pour 
marquer la carriere de Ben-Accir. Sur le cote , une decoration figurera 
l’entree d’une caverne ; a droitc , en avant de la cavernc , sera une source 
jaillissante , sortant des roclies; a gauche , un cliien en queue; dans l’lnte- 
rieur, vers le milieu de la caverne, sera une lampe posce sur une roclie ; 
sur le cote , dans l’intcrieur , sera un transparent , qui nc paroitra qu’au 
moment convenable; dans le fond, sera nn mannequin represeutant un 
homme qui se plonge un poignard dans le cceur.... A l’entree de la ca- 
verne , seront figures deux homines prenant la fuite a travels les roclies , 
et deux autres qui les poursuivent.Ces deux hommes , prets d etre atteints , 
se precipitent dans une fondriere. On pratiquera neuf marches pour des- 
cendre a la caverne. Ce recit est d’autant plus curieux, qu’il prouve jusqu 
quel point on est parvenu a altercr les formes de l’ancienne Franclie-Ma- 
gonnerie , sans cependant en alterer le fond. 


S- L 

Grade du grand Elu Ecossais. 


En suivant mon system e sur les allegories mystiques 
des initiations magoniques , je vois que le grade de grand 
dlu dcossais est , comme les precedens , un grade sym- 
bolique , ayant une liaison directe avec eux ; car la Franche- 
Magonnerie a cela de remarquable , qu’elle est toute 
symbolique , et que la chaine entiere des idees, des 
epreuves et des mysteres dont elle se compose , se forme 
du grade le plus simple comme du grade le plus eleve. 
En effet, le premier grade une fois explique, on aura 
bientdt la clef des autres. Je dirai done que pour bien 
entendre les mysteres de la Francbe - Magonnerie , il 
suffira d’en connoitre l’origine , cl’en determiner le but, 
et de faire une application convenable des symboles qu’elle 
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presente. II en est ainsi des poemes et des romans mytho- 
logiqiies ; car si on ouvre le livre des mysteres de l’anti- 
quite ; si on s arrete au premier passage qui se presente 
a la vue; si on en saisit l’esprit et si on l’explique , on 
connoitra bientot le sens cache de tontes les fables sacrees ; 
cai il y a entre elles une parfaite liaison dans le principe 
comme dans faction. 

Jai avance que les mysteres magonniques n’etoientque 
la representation des phenomenes de la nature. Plus je 
les examine , plus mon opinion s’affermit dans ma pre- 
miere proposition , et plus je vois qu’ils coincident avec les 
travaux qui se pratiquoient dans les mysteres d’Isis et de 
Ceres. Cependant j’observerai encore a mes lecteurs , 
comme je 1 ai deja fait , qu ’outre les deux premiers grades 
maconmques, dontles mysteres ne sont qu’une repetition 
parfaite de ceux qui se pratiquoient en figypte , je vois 
quil faut chercher les autres dans la religion des Juifs. 
Ainsi , les figyptiens ne communiquant les hauts grades 
des mystei es qu a ceux de leur nation qui consacroient 
leui vie au sacerdoce , on a du prendre le complement des 
autres grades magonniques , dans les ceremonies d’un 
culte qui pouvoit avoir quelque ressemblance avec celui 
des figyptiens. On a done tire de la religion juive le com- 
plement des mysteres de la Franche-Magonnerie ; et l’on 
sait qu on lit dans la legende de Moise , qu’il passa en 
Lgypte pour s’instruire de toutes les sciences ( 1 ). 


(0 C est en Egypte que l’on fait naitre Moise , quinze cent soixante et 
onze ans avant l’ere vulgaire. Clement d’Alexandrie , Pliilon , et tous les 
auteurs qui ont parle de Moise , s’accordent a dire qu’il fdt eleve avec le 
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A l’ouverture du grade d’elu , je vois d abord paroitre 
une voute , appelee la voute secrete ou le souterram ; 
puis j’entre dans un temple designe sous le nom de temple 
parfait. J’ai deja parle de la- voute secrete ou mysterieuse 
de Mythra , representant dans son interieur le tableau du 
monde superieur ou des cieux , ainsi que celui des paities 
organiques du grand tout, formant la puissance invisible , 
qui lie le ciel avec la terre. J’ai fait remarquer que cette 
voute sacree etoit un symbole des causes premieres et de 
l’harmonie sans cesse agissante dont 1 univers se compose.... 
Que voit-on dans la voute secrete des Francs-Macons?.... 
A l’orient , dans le point milieu , on place un autel trian- 
gulaire, representant , sur sa face principale , le soleilres - 
plendissant de lumiere ; sur lautre face , Yetoile flam- 
hoy ante , etpar derriere , le compas ouvert , de maniere a 
former un triangle et les chiffres 3, 5, 7 et 9 ... L autel, ou 
piedestal, est pose sur une pierre cubique, couleur d agathe. 
Au midi est une table carree , sur laquelle sont poses 
dome pains , en deux divisions de six chaque. Le milieu 
est occupepar une auge d’or , remplie dune mixtion com- 
posee de lait, ahuile , de vin et d efarine f on y voit 
aussi une coupe remplie de vin.... Si je porte mes regards 
sur la voute celeste , je prouverai bientot que ce tableau 
n’est qu’une peinture du ciel, comme le sont les images 
qui diicorent l’antre de Mithra. 


plus grand soin , et qu’il re$ut des lcQons de toutes les sciences , des plus 
habiles mattres de TEgypte. Ce seroit avouer qu’il a ete eleve au college des 
initiations , si on pouvoit recueillir des preuves certaines sur son existence. 
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Explication. 

L’orient de la voute secrete me fait voir un autel trian- 
gulaire , representant, i.° le soleil , 2. 0 une etoile lumi- 
neuse, 3.° un compas ouvert formant un triangle. 

Cette premiere disposition m’apprend que pour Impli- 
cation de ce mystere, je dois supposer le soleil se levant 
a l’orient dans le signe du sagittaire , parce qu il monte 
alors avec l’autel des dieux qui accompagne ce signe. On a 
done eu raison de figurer le soleil sur le piedestal clont 
il s’agit , puisque cet astre , en montant avec le sagittaire , 
couvre aussi de ses rayons l’autel des dieux. Plus loin , 
j’apergois dans le ciel l’etode etmcelante de Venus, qui 
prend son domicile dans les poissons ; et plus bas , a l’occi- 
dent , se developpe la constellation du Delta , ou le triangle 
represente ici par un compas ouvert. J’ajouterai encore 
que la forme triangulaire clonnee a l’aulel , est une image 
des trois signes,ou des trois mois que le soleil parcoure 
pendant la degradation de la nature , ou pendant l’hiver , 
exprimee aussi par la voute secrete , inaccessible ou tene- 
breuse. 

Enfin, en continuant l’examen du ciel, je dirai, au me- 
ridien inferieur, je vois la coupe de Bacchus et la femme 
porie-epi , ou simplement le ble , suivant les anciennes 
spheres qui l’accompagnent j car ces deux constellations se 
touchent , ce qui est parfaitement exprime par les douze 
pains et la coupe de vin qui decorent la table mystique , 
qui est placee au midi de la voute secrete. 

La pierre cubique , sur laquelle est pose le piedestal , 

36 
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l’autel oil le trone sur lequel le soleil fixe 1 entree de 1 hiver , 
estune image du monde dans letat de degradation ; car 
l’agathe dont on la suppose composee , cfiez les anciens 
etoit consacr^e au soleil, soil qu’il se montre dans le signe 
du scorpion ou du verseau : l’un etoit considere comme un 
symbole de mort, et l’autre de destruction. Ce que Ion 
verra dans le temple parfait , sera la consequence de ce que 
je viens de dire. Je rappellerai ici ce que j’ai dit de la de- 
coration du temple consacre en figypte a l’mitiation 5 et on 
se souviendra que je l’ai compare au temple unique des 
Juifs 5 carle peuple d’Israel , ai-je dit, page 1 5 g, pour pemdre 
l’unite que presente l’univers dans son ensemble comme 
dans toutes ses parties, ne batit qu’un seul et unique 
temple , dans lequel toutes les tribus juives venoient 
adorer un seul Dieu , souverain maitre de toutes choses. 

Le temple acheve ou parfait, prepare pour la reception 
d’un Candida t au grade de grand £lu ecossais,par la nature 
des decorations symboliques qu’il offre a la vue, seroit, 
dans la totalite de son ensemble , une simple repetition des 
images du ciel , meme en supposant qu’il ne seroit qu une 
imitation du temple des Juifs, ou de celui de Salomon. 
Ainsi, pour avoir la clef des decorations dont je dois 
parler, il faut chercher le point precis que le soleil a du 
occuper dans le ciel, au moment ou l’on a consacre, dans 
le temple, les attributs qui y sont represents ; et le point 
seroit l’equinoxe d’automne. On se rappellera que cest 
pendant la fete des tabernacles , l’une des trois grandes 
solennites des Hebreux, fete dont la celebration avoit lieu 
apres la moisson , sous des tentes ou sous des feuillees , 
qu’un simple paysan,fils d’un certain Ananus, prdd.it la 
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chute du temple de Jerusalem. Cet horame, mu par un 
sentiment prophetique, qui, sans doute, venoit de Dieu, 
elevant la voix pendant le silence des saints mysteres, se 
mit a crier de toutes ses forces : voix du cotd de F orient, 
voix du cotd de V Occident , voix du cote des quatre 
vents, voix contre Jerusalem et contre le temple , voix 
contre tout le peuplc , malheur , malheur sur J drusalem. 

Les anciens avoient consacre, dans les mysteres, le 
point equinoxial d’automne , parce qu’il presentoit aux 
initios le commencement d’un nouvel ordre de chose, 
dans l’etat physique de la nature , comme dans les idees 
morales qu’on y rattachoit ; car les anciens avoient fixe le 
commencement de l’annee ordinaire, et celui des grandes 
annees, ou des grandes periodes solaires, a l'equinoxe 
d’automne. C’est pour cette raison, imperative dans son 
principe, que les poetes de l’anliquite ont du fixer cette 
epoque remarquable dans l’ouverture de leurs poemes, 
ou de leurs fables sacrees, par la peinture des pheno- 
menes que le ciel et la terre presen toient a la vue de tous les 
hommes. C’est ce qu’ils ont fait, c’est ce qu’il est essentiel 
de remarquer. 

Le temple d’elu, comme celui des Juifs, se divise en 
deux parties; c’est-a-dire en sanctuaire et en lieu commun, 
propres a la reunion des fideles ou desinities. Le sanctuaire 
est toujours situe a 1’orient, et le perystile, ou l’enlree du 
temple , a l’occident. Le sanctuaire est seulement separe du 
jresle de ledifice, appele nef ( 1 ), par un rideau. Ce voile 


( 1 ) Les anciens consideroicnt le del comme une arche , ou comme une nef 
voguant sur les eaux ? dans laquelle les dieux voyageoient sans cesse. Yoila 
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fat celebre chez les Israelites , sous le nom tie voile dU 
temple. Les ustensiles a l’usage des receptions , occupent 
toujours la meme place } et restent dans 1 interieur du 


pourquoi on a donne la forme et le nom de nef a ce qui coristitue la prin- 
cipale partie des e'glises ; voila pourquoi les signes du zodiaque , ou le cercle 
que le soleil parcourre, se trouvent souvent represents dans Pinterieur ou 
dans la nef des eglises, et principalement sur les portes cxterieurcs de 
Pedifice , comme on en voit encore a Feglise Notre -Dame de Paris, a 
celle de l’abbaye de Saint-Denis , de la cathedrale de Strasbourg , de 
Rlieims, etc., etc. D’ailleurs , on sail que le mot nef ou bateau s’emploie 
indistinctement • que le bateau, allegoriquemcnt parlant , qu’on voit figure!* 
dans toutes les fables religieuses , est Fimage du monde superieur , ou des 
cieux : e’est aussi pour cette raison que les temples des ancieus ctoient de- 
couverts. Les Gaulois sacrifioient dans les champs et dans les forets ; la 
route auguste du ciel etoit leur temple, et e’est par une suite des idees 
de Fantique mythologie des mages , qu’en Europe on peignoit encore , dans 
le treizieme siecle , la voute des eglises en bleu d’azur parseme d’etoiles 
d’or ou d'argent, comme un usage plus anciennement consacre que Ton 
avoit imite des Arabes, et que Pon introduisit a la suite des croisades; c T est 
encore par la meme raison, que Pinterieur du temple dans lequel les Francs- 
Macons celebrent leurs mysteres , represente le ciel, le soleil, la lune , et 
toutes les constellations. 

On voit encore , dans la ville de Thebes , la ville du vaisseau ou de 
Yarche des die use , car Thebes , en hebreu, signifiele vaisseau ou Yarche, 
des bas-reliefs graves en creux , representant une cere'monie pompeuse 
en Phonneur du vaisseau celeste , ou de la constellation appelee Yarche 
des dieux. Ce vaisseau ^ ou barque, magnifiquement orne , dont la voile, 
enflee par un vent favorable , est, dans cette circonstance , Pindication du 
voyage qu’Osiris , dieu supreme de FEgypte , doit faire dans les regions 
humides ou inferieures. Dans ce bas-relief, dont j’ai vu le dessin a la Com- 
mission d’Egypte , le vaisseau d’lsis y est porte sur les epaules par huit 
pretres , comme on portoit chez les Juifs Parch e sainte, dans les ceremonies 
religieuses. La grande de'esse preside elle-meme la pompe mysterieuse, a la 
tete de laquelle elle marche • ainsi , comme la vierge des cieux ( car on 
donne le nom d’lsis a cette constellation) , elle accompagne le vaisseau dans 
lequel elle doit monler pour aller a la recherche de son epoux. 
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temple. Je vais examiner maintenant, quelles sont les for- 
mes mysterieuses qui se presentent aux regards de l’initie. 

Le voile tissu de quatre couleurs, savoir : Zm ou blanc, 
pourpre , hyacinthe et dcarlate, prend deja un caraetere 
symbolique , car les anciens avoient consacre ces couleurs 
au soleil , et ils les avoient affecteesa chacun des signes 
qu’il occupe suecessivement dans le zodiaque , de maniere 
que chaque couleur etoit 1’ expression de la position du 
soleil dans le ciel. Ainsi , le blanc, ou le lin, avoit ete 
consacre au scorpion et au verseau 5 la pourpre au lion, 
la couleur hyacinthe au taureau et a la vierge, et enfin, 
1’ecarlate au cancer. Selon les mages, l’ecarlale etoit un 
symbole de l’ascension du soleil dans les cieux, et c’est 
pour cela que cette couleur eclatante fut consacree a 
Osiris, a Apollon, ainsi qu’a beaucoup d’autres divinites 
du meme genre , et on se rappellera qu’en figypte , le 
manteau dont on revetoit l’inide, le jour de sa reception 
publique aux grands mysteres, etoit d’ecarlate, comme le 
dit Apulee lui-meme. La pourpre dont Jupiter se revet, 
etoit l’image du solsdsce d’ete, du repos du soleil, ou du 
trone qu’il occupe dans le ciel. Dans la suite, la pourpre 
fut consacree aux rois, comme un symbole de la puissance. 
La couleur hyacinthe, par sa douceur , exprimoit la 
beaute du ciel , a l’epoque de l’annee ou la nature rajeunie 
paroissoit dans toute sa purete. Le voile myslerieux dont 
Isis, ou la nature, etoit censee s’envelopper apres la perte 
d’Osiris, etoit blanc; car le voile de la deesse etoit un tissu 
du plus beau lin d’figypte. On remarquera encore que 
ces couleurs etoient celles dont se composoit le vetement 
du grand-pr^tre desJuifs. 
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Je ne m’arrete pas sur le nom de Jehovah , ou de 
grand architecte de l’univers, dont la lumiere eblouissante 
^claire la totalite du temple; les idees sont deja fixees sur 
ce que l’on doit entendre par ce nom revere du peuple 
juif. Les cherubins (Tordre, qui couronnent 1 ’autel, nous 
representent les decans ou les genies, qui, chez les anciens, 
ikoient charges de correspondre, au nom du dieu supreme, 
avec le ciel et la terre. 

Le chandelier d’or , que Ton avoit consacre dans le 
temple d’Osiris, comme dans celui des Juifs, reparoit ici 
dans tout son eclat, et les rayons de feu que jettent les 
sept lampes , posees sur autant de tiges separees et diver- 
sement elevees, font voir a l’initie les diverses positions 
des planetes, par rapport au soleil, qui est leur chef. Ce 
n’est pas tout, un dessin, trace sur un fond noir, s’offre 
aux regards du candidat, et ce dessin symbolique devra 
lui presenter i .° un puits dans lequel tombera un rayon 
de feu.de puits est celui des mysteres d’Isis et de Ceres, 
dans la profondeur duquel l’initie etoit oblig^ de des- 
cendre, pour decouvrir la verite, et recevoir la lumiere; 
il est la citerne dans laquelle l’innocent Joseph fut enferme 
par ses malheureux freres; c’est le puits au bord duquel 
Jesus-Christ donna audience ala Samaritaine; enfin, c’est 
le puits qui, dans les premiers temps du chris tianisme, 
fut consacrt; dans les temples. 2 .° Un buisson ardent, 
enflamm^ , comme le fut celui dans lequel le seigneur 
parut a Moi'se sur la montagne d’Horeb. 3.° Le triangle, 
ou le compas figure sur un quart de cercle, autour duquel 
on remarque les chiffres 3 , 5 , 'j et 9 

Le triangle figure ici sur un quart de cercle, est l’imagc 
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d’une quatrieme division de Tannee , comme les chiffres 
dont on peut former le nombre douze ou vingt-quatre 3 
ne sauroient etre quel’image du zodiaque... 4-°Enlin, un 
escalier compose de vingt-quatre marches, et un vase, 
sont represents a l’occident du tableau. 

Pour expliquer ce dessin hieroglyphique, je dirai : ce 
tableau est une nouvelle peinture des quatre divisions de 
l’annee. Le puits designe l’equinoxe d’automne , ou le 
moment de la declinaison du soleil , lorsqu’en passant 
dans les signes inferieurs , il etablit les tenebres , ou la 
diminution des jours : ce qui est exprime par l’etoile flam- 
boyante qui s’y precipite. Par la meme raison , le buisson 
ardent jettant une flamme considerable, sera l’image de 
la grande exaltation du soleil. Le triangle, ou le compas, 
et le quart du cercle qui l’accompagne , designeront les 
trois mois du printemps, parce que la constellation du 
triangle monte avec le soleil des le premier jour qu’il 
etablit, par sa presence a l’orient, la plus belle epoque 
de l’annee. L’escalier sera une repetition de la tour de 
Babel, de l’echelle de Jacob, ou plutdt de la voie lactee, 
qui, par son grand developpement, semble etablir une 
communication directe entre le ciel et la terre. Par une 
suite de cette consequence, le vase sera l’amphore du 
verseau, ou la peinture du solstice d’hiver, comme le 
nombre vingt-quatre, repete deux fois dans le meme 
cadre, exprimera deux revolutions solaires composees cha- 
cune de douze mois; car, jusqua present, en decrivant 
les objets mystiques dont la decoration du temple acheve 
se compose, on a pu remarquer qu’ils expriment,en effet, 
deux revolutions solaires. 
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En parlant de la theorie des nombres , publiee par 
Pythagore, j’ai dit que le nombre douze etoit un nombrc 
sacre , quoiqu’il n’en soit pas question dans le systeme 
du philosoplie grec. J’observe, en consequence, qu’on 
montoit au temple de Jerusalem par douze degres 5 on 
y voyoit deux colonnes liautes de douze coudees et un 
tapis babylonien de cinquante coudees de long sur seize 
de large, ou la couleur hyacintlie, l’azur, la pourpre, 
l’ecarlate et le lin etoient mcles avec tant dart, qu’on 
ne le pouvoit voir sans admiration. Tout l’ordre du ciei 
etoit represente sur ce superbe tapis, a l’exception, ce- 
pendant , des signes du zodiaque. II etoit l’image des 
quatre elemens, par ses couleurs ou par les cboses dont 
elles tiroient leur origine; car lecarlate representoit le 
Feu ; le lin , la terre qui le produit 5 l’azur j Fair , et le 
pourpre , la mer dont il procede. En elFet, tous ces sym- 
boles ne sont qu’une peinture du ciel , comme on vient 
de le voir. J’ai done eu raison de comparer les loges 
dans lesquelles les Francs-Magons traitent de leurs mys- 
teres secrets, aux temples des ligyptiens etdes Juifs. Dans 
les uns comme dans les autres, j’y vois tous les emblemes 
d’un culte naturel. La voute des temples , peinte en bleu , 
ornee des images du soleil , de la lune et des autres pla- 
netes , n’etoit qu’un symbole du ciel , comme l’autel place 
au centre et enveloppe d’un sanctuaire lumineux etoit 
celui de la terre , environnee de m&ne des regions ce- 
lestes. 

L’hierophante des figyptiens et des Grecs, comme le 
venerable maitre, ou le tres-grand des Francs-Magons, 
assis sur son tr6ne d’or et d’ivoire, revetu de la pourpre 
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royale et environne d’uneclarte eblouissante, etoitl’imrge 
vivante cl’un clieu etincelant de lumiere, pere.de sagesse 
et createur de l’astre auguste , son second ouvrage. On 
reconnoilra toujours la puissance de Dieu dans les objets 
crees ; car il est dit dans les saintes Lcritures : Dieu fit 
la lumiere et crea le soleil , qui, tous les jours, ouvre 
les portes de l’aurore et se montre a l’orient rayonnant 
de gloire et de beaute. La construction des temples , 
cbez les anciens , tout le ceremonial religieux et tout 
l’appareil des ornemens sacres, dit Saluste le philosophe, 
etoient symboliques et tendoient a lier Thomme a la 
nature, par des rapports de ressemblance entre lappareil 
du culte et l’etre adore. 

J’ajouterai a ceci que le terme de toute initiation, le 
retour a la celeste patrie, nest qu’un symbole du terme 
de la fin d’un cycle ou d’une periode solaire, soit d’annee 
simple ou de grande annee; car c’est ainsi que saint Jean 
et fizechiel s’expriment pour annoncer la fin de l’ordre 
present : le jugement qui va recompenser la vertu et 
punir le crime, et faire passer les uns et les autres dans 
un nouvel etat, ou, comme ils le disent, dans une nou- 
velle Jerusalem. La jinvient, la Jin est pro die; le voila 
quivient , le jour vient, le jour est deja present ; que 
celui qui achete ne se rejouisse point. 

La premiere epreuve au grade de grand filu ecossais , 
est une repetition exacte du sacrifice d'Abraham : l’image 
de Dieu lui-meme, qui sacrifia son fils pour le salut des 
hommes; car Abraham veut dire pere eleve , pater 
ALTISSIM.US , le tres-haut , et Isaac, comme Jesus-Christ, 
docile aux volontes de son pere , porte le bois de son 
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supplice, et, comme le fils de Dieu , un belier, ou un 
agneau , le remplace sur l’autel du sacrifice. 

La seconde epreuve est celle de l’ablution , ou till la- 
vement des pieds usite chez les Juifs. Cette purification 
mysterieuse et sacree avoit egalement lieu chez les Lgyp- 
tiens , car l’initie aux mysteres etoit oblige de se plonger 
dans une grande cuve remplie d’eau , placee expres au 
milieu du temple, avant d’arriver aux pieds de l’liiero- 
phante , et par consequent d’approclier de l’autel dcs 
dieux pour y preter son obligation. 

Les epreuves terminees, le recipiendaire sort, suivant 
1 usage , et renlre peu de temps apres, ayant a la main 
le triangle ou le delta, symbole de lumiere et de pu- 
rete. II arrive au pied du trone , et le tres-grand , apres 
les ceremonies d’usage, lui dit : que'ta Louche ne s’ouvre 
cjue pour proferer des paroles utiles a tes freres , et 
que ta conscience soil a jamais sans reproche , et que 
toutes tes actions se dirigent vers la connoissance de 
la verite. On le conduit ensuite a la table de la com- 
munion fraternelle, sur laquelle sont poses les douze 
pains et la coupe remplie de vin^ alors le tres-grand 
dit i mon frere , buvez avec vos freres dans la coupe , 
et rompez ensemble au meme pain , pour vous ap- 
prendre que les Magons se fortijient par Vunion et 
la communaute des secours reciproques... On lui passe 
un anneau d’or au doigt, et apres cetle derniere cere- 
monie, le recipiendaire, apres avoir pr£te son obliga- 
tion , est admis au grade d’£lu ecossais. 

Examen fait de tout ce qui passe dans le temple pour 
ladmission d’un candidat au grade cl’Elu ecossais , je 
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dirai : ce grade est line peinture complete de Vetat du 
ciel pendant le cours annuel du soleil, car la dcrniere 
entree que le candidat fait dans le temple, ayant a sa 
main le delta , jusqu’alors l’objet de ses sollicitudes , esl 
le signal de la fin des mallieurs auxquels la nature est 
condamnee pendant l’hiver. II est le moniteur ou l’aver- 
tisseur du bonheur qui va renaitre, car le delta , ou la 
constellation du triangle, monte a l’orient avec le soleil 
le premier jour de printemps. Ce grade, comme on vient 
de le voir, seroit done propose comme un exemple du 
triomplie de la lumierc sur les tenebres, ou de la vertu 
sur les vices. 

Le discours que prononce l’orateur ajires la reception 
du candidat, termine le roman maconnique dont on a 
deja lu nne parlie; le voici : 

Les meurtriers etant punis , les travaux ^tant a leur fin , il ne restoit plus 
au grand roi qu’a consigner, dans un lieu sur et secret, le veritable nomdu 
grand arcliitecte de Punivers, dont les caracteres avoient ete connus long- 
temps auparavant , par son apparition au moot Horeb , sur un triangle 
radieux. La prononciation etoit ignoree dupeuple; eJ le se transmeUoit par 
tradition- unefois Fannee, le graud-pretre pronongoit ce ncm en Pepelant, 
entoure de tout ceux qui avoit droit a Fentendre. Pendant cette ceremonie p 
on ordonnoit au peuple de faire beaucoup de bruit, de peur que le mot ne 
vint frapper les oreilles de quelqu’un. 

Salomon crut devoir le deposer dans un souterrain du temple, comme un 
type immuable. II avoit fait pratiquer , sous la partie la plus mysterieuse du 
temple, une voute secrete, au milieu de laquelle il plaga un piedestal trian- 
gulaire , qu’il nomma le piedestal de la science; on y descendoit par un 
escalier de vingL-quatre marches, divisees en repos, par trois , cinq , sept et 
nenf. ( Voyez ce que j’ai dit sur les nombres sacres, page 5g). Cette voute 
n’e'toit connue que de Salomon et des maitres qui y avoient travaille. 

Hiram grava la parole sur un triangle du plus pur metal; mais dans la 
craintc ou il etoit de la perdre , il le portoit toujours suspendu au col , la 
gravure du cote de la poitrine, le revers en dehors, n’offrant qu'une surface 
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unie ct du plus parfait poli. Lors de son assassinat, il fut assez heureux pour 
se depouiller de ce delta precieux, et le jctta dans un puits qui c to i t au coin 
de Porient au midi. Salomon temoigna la crainle qiPil avoit que lc precieux 
triangle ne tomb&t en des mains prolanes, ct cn ordonna la rcchcrche. 

Trois mailres eurent le bonheur d’en faire la decouverte. Passant pres du 
puits, vers Pheure de midi } ils apergurent dans lc fond quelquc cliosc de 
brillant. L’un d’eux se fit descendre dans ce puits a Paide de sos camaradcs, 
et y tronva reellemcnt Pobjct de leurs recherches. Au comble dc la joie, ils 
se presentment a Salomon; a la vue du delta, Salomon faisant un pas cn 
arriere, leva les yeux au ciel , en signe d’admiration , et s’ecria El. . . . , qui 
veut dire a Dieu grace. 

II demanda aussilot les quinze elus ct les ncuf maitres qui avoient travaille 
a la construction de la voute; accompagne d’eux, et des trois qui avoient 
fait la decouverte, il descendit dans la voute secrete, fit inscruter le delta au 
milieu du piedestal, et le couvrit d’une pierre d’agathe, taillee en forme 
quadrangulaire , sur laquelie ii fit graver, ii la face superieure, le mot subs- 
titute; a la face inferieure , tous les mots secrets de la Magonnerie, ct aux 
quatre laterales , les combinaisons cubiques de ses nombres, ce qui la fit 
nommer pie/'re cubique . 

Salomon fit placer au-devant trois lampes , portant chacune neiifdumignons 
qui bruloienl d’un ifeit perpetuel. (Voyez ce que j’ai dit plus haut sur le 
chandelier a sept branches du temple des juifs ). Il leur declara Pancienne 
loi, qui defendoit de prononcer le nom du grand architecte de Punivers, 
et apres avoir reQu d J eux le serment inviolable de ne jamais reveler ce qui 
venoit de se passer, il donna a la Youte souterraine lc nom de voute sacre'e , 
et en fit sceller Tentree , dontle secret n 7 en demeura qu’aux vingt-sept grands 
elus et a leurs superieurs; ils se jurerent une elernelle alliance, et pour 
preuve de cette alliance, Salomon leur donna un anneau du plus pur 

metal Piemontes au temple, ils admirerent la beaute de Pouvrage, et 

3 endirent gr^ce au grand architecte de Punivers. 

Salomon etant mort,ils gouvernerent par eux-memes, suivant leurs lois, 
toujours devoue's a la conservation de Pouvrage. Le temple fut detruit par 
les Assyriens; les architecles demeurerent, un nouveau temple s’eleve, ce 
sont eux qui en sont charges. Ce second edifice perit sous Titus. Ils rcstent 
dans la Palestine. Apres une guerre malheurcuse, ils formerent divers eta- 
blissemens utiles et des associations vertueuses. Partout on les voyoit briber 
de leurs vertus, a la cour, a Parmee, au conseil des rois, dans le sanctuaire 
de la justice; leur science ne tendoit qu 7 a les rendre plus sociables ou plus 
humains. Lies par la foi du serment, ils subissoient les memes vicissitudes; 


DE' LA FRANCHE -MAQONNERIE. 2g3 

ils etoient les soutiens de l’innocence , lesvengeurs da crime, les colonnes dcs 
empires, les lleaux des mdchans, ct les barricres de Pimpietej c etoit la 1 objet 
dcs vrais Magons. 

La France , Pltalie , TAngleterre , la Suede, la Palestine , l’Assyrie et 
l’Egyptc , en sont aussi les temoins. L’Assyrie se souviendra a jamais dts 
exploits perilleux d’un Bolie'mon, de la surprise d’Antioclie, enlevce a 1 Aiabe 
insolent..... L’Egyptc se souviendra de leur Constance heroique ; Damas fut 
le boulevard de leurs travauxj les deserts deposeront ieur savoir profondj la 
Palestine ct Jerusalem sont temoins de l’entree de Louis IX {Saint-Louis') ^ 
ces lieux ont vu le soldat desarme , arroser de ses larmes une terre consacree 
par la presence de tant d’illustres personnages.... L’Angleterrc et l’Ecosse sont 
tdmoins de ces institutions admirables qui honorent la vertu, deracinent le 

vice, et annoncent la verite La Suede est temoin des verLus d’Uldaric, et 

de celles des chevaliers de son temps Les tombeaux sont encore temoins 

combien de guerriers magons portent sur enx, dans la poussiere du cercueil, 

les marques deleur confederation. (Les templiers') combien d associations 

hospilalieres doivenl leur origine a nos illustres predecesseurs. Nous n ’en 
voyons a la verite que de foibles images. Tel est le sort des etablissemens 
humains, les doigts du temps s’impriment egalement sur les ordres et sur 

les metaux. Yoyez quels nous avons e'te, quels nous sommes aujourd’hui 

Admis, mon frere, ace grade superieur, travaillez sans relache a la de- 
couverte de la verite, et prouvez aux Magons , moins inslruits, que vous 
avez la superiorite' sur eux, par vos exemples, vos travaux et vos yertus. 

S- ii- 

De la Pierre cubic/ue. 

L’ explication donnee a la pierre cubique , quoiqu’ing^- 
nieuse , me paroit etre une combinaison metaphysique , 
par laquelle on a essaye de fixer l’origine de toutes choses. 
C’est ainsi que Ton a suppose queMercure , ou Hermes , 
avoit grave la morale universelle, ainsi que le develop- 
pement metliodique de toutes les sciences, sur des co- 
lonnes de granit ou de porphyre, pour que la tradition 
ne s’en perdit pas , et afin de les faire passer a la posterite 
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la .plus reculee. Ailleurs,. pour donner une epoqtie quel- 
conque a l’origine des sciences , on parle , dans la Genese, 
de deux colonnes, l’une de pierre cl l’autre de brique , 
sur lesquelles Seth, fils d’Adam , avoit grave Tastronomie, 
laslrologie, el toutes les sciences. Cette phrase remar- 
qu able suppose qu’il y avoit eu des astronomes, des astro- 
logues et des savans, avant Setli, qui , cependant, prit 
cette sage precaution, pour transmettre toutes les sciences 
aux hommes par-dela le deluge , qui devoit tout detruire 
sur la terre (i j. 


(i ) On a dit a cc sujet : Adam ct Eve rest^s seuls, eurent Setli, Tan du 
monde i3o, lequel ve'cnt, selon la Genese, neuf cent douze ans. Celui-ci, 
pendant le cours de sa vie, eut plusieurs enfans, lesquels etudierent I’astro- 
nomie, l’astrologie, etc. Assez instruits pour deviner que, dans la suite des 
temps, il arriveroit un deluge universel, et que ceux qui en echapperoient 
ne sauroienl rien, ils construisirent deux colonnes, Tune de brique , l’autre 
de pierre , sur lesquelles ils graverent les connoissances qu’ils avoient acquises. 
Ces colonnes furent appellees colonnes de Seth , etservireut aux hommes qui 
echapperent a l’inondation generate. 

Mercure raeme, ajoute-t’on , s’instruisit de toutes les sciences sur ces 
colonnes. Ce premier roi de la Theba'ide, disent les plus anciens auteurs, 
pour conserver les connoissances lmmaines qu’il possedoit, fit creuser aux 
environs de Thebes, des allees souterraines et tortueuses, appellees syringes , 
qu’il remplit de pyramides triangulaircs ou carrees, dont toutes les faces 
etoient chargees des principes des sciences , en caracteies simples hierogly- 
phiques , afinque, si un second d^lnge de'lruisoit le genre humain, ils pussent 
tirer secours des figures tracees sur ces colonnes. 

Joseph coofirme ce que j’ai dit plus haut, sur les decouvertes astrono- 
miques des enfans de Seth* il ajoute, qu’ils graverent les principes de cette 
science sur deux colonnes, qu’ils eleverent dans la region Siriade. On cher- 
cheroit vainement cette region sur la terre • e’est dans le ciel qu’clle se trouve , 
et la region Siriade est celle qui, dans le ciel, avoisine l’etoile Sirius car 
cette etoile s’appelle aussi Seth . 
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Sans avoir egard a toules les suppositions du meme 
genre , sur la maniere dont les sciences et les arts nous 
sont parvenus, je dirai, avec M. de Fermont : Ces co- 
lonnes ne sont, ni (T Hermes , ni du temps de Seth. Je 
les considererai done comme l’ouvrage des pretres-astro- 
nomes, qui ont eu pour objet de peindre la marche du 
soleil ; car je vois cet astre s’elever tous les jours comme 
line colonne dont la sommite toucheroit au ciel, et la base 
a la terre. D’ailleurs , ce n’est pas la les seuls monumens 
de la meme nature, dont il soit question dans l’liistoire 
comme dans la fable ainsi designes : i.° colonnes deSeth; 
a.° colonnes de Mercure , ou obelisques de Syringues ; 
3.° colonnes de feu dans le desert, suivant jour et nuit 
les Israelites , pour les eclairer; 4*° colonnes consacrees au 
soleil, dans les temples d’Isis et d’Osiris; 5.° colonnes mys- 
terieuses des Indiens , representant le dieu Chiven ; 6.° co- 
lonnes d’Hercule; 7. 0 colonnes du temple de Salomon; 
8.° Divinites representees par des colonnes, telles que 
Venus , Castor et Pollux ; 9. 0 colonnes sacrees des Celtes, 
nominees Peulvan ; io.° colonnes J et B , l’ornement du 
temple des Francs-Magons : ces colonnes , si remarquables 
dans la Franche-Maqonnerie, sont un simulacre de celles 
d’airain , ornees de lis et de grenades , que Salomon fit 
placer dans le vestibule du temple de Jerusalem. La pre- 
miere, designee par le nom Jachim , etoit a droite , et 
la seconde , par celui de Booz , etoit a gauche.... Je m’ar- 
rete , et ne saurois voir, dans les colonnes de Seth , d’Her- 
mes ou de Mercure, comme dans la pierre cubic/ue , que 
des monumens mystiques consacres au soleil , que Ton a 
pu supposer etre l’image du grand archilecte de 1’univers. 
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Enfin on observera encore que l’obelisque et la pyramide 
sont des monumens solaires, qui se dislinguent en con- 
servant des rapports essentiels dans leur forme , par la 
dimension , par la construction, et par le motif de l’erec- 
tion. L’obelisque est fait ordinairement d’une seule masse 
de porphyre, de granit, de marbre ou de pierre j sa forme 
e3t longue et etroite; il s’eleve d’une base carree , et monte 
en diminuant, pour se terminer en pointe. Porphyre dit 
formellement que la figure pyramidale , donnee a l’obe- 
lisque, est la forme queprend la flamme lorsqu’elle s’eleve: 
c’est, dit-il, ce qui a fait consacrer au soleil et au feu ces 
sortes de monumens. Pline,.en parlant des obelisques , 
dit que ces monumens etoient consacres au soleil ; leur 
figure est une image de cet astre bienfaisant , et le mot 
pyrd , qui entre dans la composition du mot py r amide ^ 
est le nom que les £gyptiens donnoient au soleil. 

§ III. 

Grades du Chevalier d’ Orient et du Rose-Croisc. 

II y a une marche reguliere et suivie dans la Magon- 
nerie; car les deux grades qui me restent a examiner, me 
paroissent etre la suite necessaire de ce que les autres grades 
avoient laisse d’imparfait. On remarcfiiera encore que le 
systeme adopte jusqu’a present dans la construction des 
grades , se repete dans celui-ci appele grade du troisieme 
ordre , ou du chevalier d’ Orient. Je ne donnerai aucun 
detail d’ explication ; d’apres tout ce que j’ai dit jusqu’a 
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present, il suffira de faire la description des salles d’orient 
et d’occident, qui servent a l’usage du grade , pour le con- 
noitre et cn saisir l’esprit. 

La salle d’orient , par sa tenture verte , fixe, comme dans 
les autres grades , l’epoque de l’annee que Ton a voulu 
peindre. Le sujet de la reception du candidat est la cap - 
tivite de Babylone , representee par une tour, dans la- 
quelle le recipiendaire, charge de chaines sous le nom de 
Zorobabel , paroit enferme. 

Derriere le trdne, on yoit la representation du songe de 
Cyrus ; parcc que le fait se passe sous la tyrannie de ce me- 
diant roi. Ce tableau se compose d’abord d’un lion rugis- 
sant, pret a se jeler sur le meme Cyrus ; plus haut est 
une gloire eclatante , du milieu de laquelle sort un aigle 
portant cette legende : rends la liberte aiuc captifs ; et 
au-dessus, on voit les rois Nabuchodonosor et Balthazar, 
predecesseurs de Cyrus, charges de chaines; le dernier 
sera represente sous la forme d’une bete. Sept tours et 
une muraille formeront l’ensemble de l’espece de theatre 
sur lequel la reception doit se passer. Dans la salle qui 
precede celle-ci , sera figure un pont jete sur un fleuve , 
dont les eaux rouleront plusieurs cadavres.... 

Cette scene , toute historique quelle paroit etre , n’est 
pourtant qu’une allegorie. C’est le combat eternel des deux 
principes, qui se montre ici sous cette forme. Les tours 
sont la representation des cases ou des maisons dans les- 
quelles le soleil passe chaque mois de l’annee , pour rem- 
plir sa revolution zodiacale ; car on sait que les anciens 
donnoient indistinctement le nom de tours , de maisons , 
ou de palais , aux sigues du zodiaque. Ainsi, les sept tours 
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dont il est question dans cette circonstance , seront les 
sept mois de malheurs pour la nature, exprimes, ailleurs, 
par les sept voyages qu’Achille fait faire au corps d’Hector, 
au pied des murailles de Troye, apres Ini avoir donne 
la mort. Plutarque nous dit que les courses du soleil dans 
son cercle, s’appeloient recherches d’Osij'is , et que les 
sept voyages que l’on faisoit faire au solstice d’hiver , au- 
tour du temple a la vache sacree, designoient les revolu- 
tions celestes , ou les cliangemens qui s’operent dans le 
mouvement des astres qui engendrent les saisons, a cheque 
septieme signe , c’est-a-dire d’un equinoxe ou d’un sols- 
tice a l’autre. 

Dans Cyrus , on verra l’usurpateur Orion , ou le soleil 
au printemps , vainqueur de ses ennemis } car il se leve a 
l’orient avec cette constellation , que l’on appelle indis- 
tinctement Israel, l’astre d’Orus , ou Nembrod ; comme 
on verra dans Nabuchodonosor et Balthazar , le ser- 
pent d’lLve et le serpentaire dont le soleil prend les formes 
en automne. Aussi a-t-on dit que Nabuchodonosor fut 
change en bete, comme le fut Typlion , ou le demon ; 
que la disgrace du roi Balthazar vint de ce qu’il avoit bu 
dans la coupe des dieux; ainsi avoit fait Bacchus a l’en- 
tree de l’automne , au moment oil le soleil se montre sous 
la forme d’un serpent..... Le lion, qui paroit dans le ta- 
bleau , est l’image du solstice d’ete. Le roi des animaux 
semble en effet detruire le tyran du ciel , car le soleil va 
s’affoiblir en quittant ce meme lion, qui exprime sa force, 
et sur lequel il fixe son trone. C’est alors que l’aigle plane 
dans les airs, et semble proclamer la liberte du soleil des 
signes inferfeurs , et celle de Zorobabel. 
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On remarquera encore qu’un combat se livre entre 
Orion et le serpentaire ; tous deux on les considere comme 
chefs de troupes , et comme deux ennemis redoutables , 
parce que , places l’un et l’autre a chaque extremite de la 
voie lactee , ils sont en opposition, et tiennent, dans le 
ciel , la place de deux generaux qui marchent l’un contre 
l’autre : ainsi Homere nous a peint Achille se mesurant 
avec Hector. Ici Zorobabel , ou le serpentaire, est vain- 
queur , et , comme le grand fleuve , accompagne Orion , 
que l’on appelle ici Cyrus, lequel est vaincu ; l’auteur 
du roman , dans la peinture poetique qu’il fait du 
combat , a suppose que le fleuve rouloit , au milieu de 
ses eaux , les corps morts de sa troupe. 

La salle d’orient represente la destruction de Jerusalem. 
Ainsi , le quatrieme ordre , ou le grade de rose croix , 
comprendra dans l’ensemble de ses formules le retablis- 
sement de la ville sainte , la decouverte de la croix que 
Ton avoit profanee , l’apologie de ce signe divin , et con- 
sequemment l’etablissement du culte de la croix. Toutes 
les ceremonies de ce grade se renfermant dans la connois- 
sance de la croix et de ses mysteres , je renverrai a l’etude 
et a la pratique de ce m&ne culte, tous eeux qui desire- 
roient connoitre , non - seulement ce que c’est que le 
grade de rose croix , mais encore ee qu’il prescrit. 

Je terminerai cet ouvrage , par dire qu’il est demontre 
que la Franche - Ma<jonnerie , dans l’ensemble de ses 
grades , est la peinture fidele de trois religions bien dis- 
tinctes dans leurs combinaisons mysterieuses , aussi-bien 
que dans les formes mythologiques qu’elles presentent aux 
hommes , mais qui cependant ont des rapports communs 
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dans la cause qui en est l’objet , comme dans la morale 
qui en est la base : savoir , la religion egyptiennc , la reli- 
gion juive et la religion chretienne. Ainsi , je dirai, 
les premiers grades de la tranche - MaQonnene , lues 
des mysteres d’Isis et de Ceres, sont symboliques ; et 
celui qui sera assez heureux pour lever un coin du voile 
qui les enveloppe , decouvrira des verites utiles, et ll 
connoitra bientot les elemens de toutes les connoissances 
sublimes qu’ils renferment; c’est-a-dire , la physique, la 

metaphysique* et la morale. 

Les autres grades, quoique puises dans llnstoire des 
Hebreux , se rattachent neanmoins aux autres , et ils pre- 
sen lent encore des points symboliques dans leur construc- 
tion ; parce que dans les temps recules dont ll sagit, les 
histonens n'obtenoient les dates precises des faits dont ils 
vouloient rendre compte , qu’en faisant coincider les 
memes faits avec les phenomenes celestes, sous lesquels 
ils s’etoient passes. Enfin , j’observerai que tout initie 
parvenu au complement de la Franche-MaQonnerie , con- 
noitra la haute sagesse que j’appellerai vertu ; il jouira de 
la supreme felicite ; car la connoissance du grand oeuvre de 
la nature , inspire a l’homme un sentiment de raison qui 
l’eleve au-dessus de-ses semblables, sentiment profond, 
que lui seul est en etat d’apprecier , et qui le porte natu- 
rellement a tourner ses regards vers un Dieu createur , 
conservateur et bienfaisant , pour lui rendre un culte et 
des hommages... Voila quel etoit le but des grands mys- 
teres chez les anciens ; tel est encore de nos jours celui 
de la Franche-MaQonnerie. 

La Franche-MaQonnerie, ajouterai-je, embrasse, dans 
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les questions qui sont proposees au nouvel initie , les 
points les plus essentiels de la doctrine des anciens philo- 
sophes : l’initie lui-meme, dans le cours des epreuves 
obligatoires , rend hommage a un Dieu createur et unique , 
qui renferme en lui toutes les puissances. D’ailleurs la 
Franche - Maconnerie rapproche les hommes , les lie 
entr eux par tous les nceuds qui constituent veritablement 
le contrat social ; c’est-a-dire par des principes d’union et 
de force , par des formes douces , par des actes de bien- 
faisance , et enfin par tout ce qui persuade. En effet , la 
Franche-Maconnerie, antique dans son institution, noble 
et severe dans ses formules , soutient l’homme vertueux , 
et inspire la vertu a celui qui la meconnoit : puisse-t-elle 
durer autant que Dieu lui-meme dont elle celebre les 
hauts faits. Les pretres egyptiens defendoient qu’on re- 
present^, par des figures materielles, un Dieu createur 
de toutes choses sur la terre , immuable , independant 
et cache pour nous. C’est l’offenser , disoient-ils , que de 
produire son image , puisqu’il s’enveloppe lui-meme dans 
la matiere et qu’il est invisible pour nous. La religion 
defendoit aux Perses de representer les dieux sous la figure 
humaine. C’est aussi par la meme raison que les Francs- 
Macons representent le grand architecte de V uni vers 
sous des formes mysterieuses , et invisible aux yeux des 
profanes. Pour moi, quelque soit les diverses opinions 
des homines sur la divinite incomprehensible et creatrice 
de l’univers , j’admirerai toujours ses etonnantes mer- 
veilles , et je dirai avec Euripide : Puissant moteur de 
l’univers , toi dont la terre meme est le trone !,.. Etre 
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impenetrable a nos lumieres !... qui que tu sois , sois 
une nature necessaire , sois l’esprit des mortels. Je t adore ! 
cest toi dont 1’equite , par des routes secretes , conduit 
les choses humaines a ses fins. 


FIN. 
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